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VOYAGE 

D U SIEUR 

PAUL LUG AS. 

F jilT PJIR ORJ) RE ' 

D fi LOUIS XIV 

Suite du Livre ciiiquieme^ 

E partis de Cane le i^. 
par un cems fi calme , 
que Ton n arriva que 
le 51. au matin devant Kous. 
Comme ce lieu a étç autrefois 
plus confidéraWe qu'il n'efl; à 
prefent. , j allai avec le Pe-re Fran- 
çois en vifîter les ruines. Ce qjji^*"- ^. 
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é ^ Voyage ât la 

*»««> iîïérita le plasnôtirc attention^ 
dans la ce fut uti édificc dont on voie 
E^yf encore les deux frontîfpices , qui 
^^^' font chargez d'hiéroglîphes ëc 
4c figures en bas reliefs. Lps gens 
du païs croient que t'étoit un 
Tombeau. Je vis fur la frize une 
Infcription Grecque , où je trou- * 
^v^i ie nom de Cléûpacrei^e la 
copiai , & je la donne à la £n 
de ce Livre. La chaleur ctoit Ci 
, grande ce jouc-là ^ qu'il me fut 
J impoffible de pouvoir demeurer 
pfus long-tems parmi ces Mazu- 
tcsy & le Pe«c FrànçQÎs qui éroic 
^vec mm en fut fi incommodé i^ 
.<ju'il eut une très grofle fièvre 
.qui le mil: à l extrémité- Kous 
cft fur 4e bord O rkntal du N ih 
à une petite joùînée de Cane. Je 
laiffe aux curiéUx'à direqu'eilc 
jpouvoîc être autrefois la Ville; 
donc on voit les ruïnes>& qu^ 
je neas pas le lemsd'cxamincf 
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HaiUe "E^yffe^ Lrv. V. 3 
«iïez pour rien décider fur ce 
fujcc. 

Je ne mis que trois heures ^^J^'' 
pour arriver de Kous à Negade, ^^^^' 
petite Ville à rOccident , où il 
y a peu de Turcs & beaucoup 
de Chrétiens 1 que le commer- 
ce de toiles bleues 8c rayées met 
aifez à leur aife. On m'afTura 
que la Mine , oii 1 on trouve de 
l>::lle émeraudes ^ n'eft qu'à une 
journée 8c demie de Ncgade de 
l'autre côté du NU; mais que le 
païs eft fore défère , & que le 
peu d'Arabes qui l'habitent nft 
font aucun quartier aux Turcs 
depuis Tavamure que je vais ra- 
conter. 11 y a environ deux ou Pom 
«ois ans qu'un Aga de la Porte 2!jft 
ctant venu à Megade? pour pu- J.^,^- 
fiir ces Arabes de quelques cour- àt ce 
fes qu'ils avoient îaitcs dans le hl^ 
voiûnage , il fut aflcz heureux ^"jl^* 
|>our les rencontrer dans un lieu 
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i(. ^(Qdgè de îd - • 

où il les défie, entière mène » te 
prit leur Chck prifonnier > avec 
ceux qui s'écoiem fauvez du car- 
nage* Cet Officier , pour obcenit 
la vie &c la liberté > die à i'Aga 
4|u'il le conduiroie dans un Ueu 
où il trouveroic dequpi païer ùl 
lançon &; celle de Tes compa<r 
gnons ) pourvu qu'il voulue lu4 
4onner fa parole ». qu on ne lui 
feroie aucun mal* L'Aga lui aianc 
promis toue ce qu'il voulut > s'il 
^xecutoie fa prot^eiTe f .ils aller 
cène enfembie près d!un Puits ^ 
<m quelques Arabes étant def- 
^endus » en raportérent pluiieurs 
pierre^ d'émeraudes , dope il y 
en avoir une plus grofTe que le 
poing 9 Sf d'une (i grande beaur 
té ^ que> le Grand Seign€;ur .en ^. 
faic faire une tarpouche ; c'eft- 
^-dire une efpece de Adafle d'Ar- 
mes ., à la epte de laquelle eljb 
feue JbeUç iœeraude. Cependant 

Je 



Haute Bgyfte. Liv. V. f 
te perfide Aga » fans fonger à te- 
nk la parole qu'il âvoic donnée^* 
ramena les= Arabes , avec leur 
Chck y à Negade > où il les fit 
rous empallcr 5 ce qui a fi fort ir*» 
rîié cette Nation , qu'elle exer- 
ee maintenant tDutè» fortes de 
CTuautez fur ceux qui combenc- 
en leur puifTances&pour ôteraux 
Turcs Tucitité qu'ils pourroient 
retirer dé cette M inédite oiat haa^ 
ûhé prefque cous les Puits cÀi Vùrt 
frouvok des pierres fi précieufesé' 
C*eft ainfi que la perfidie de t' A'^ 
ga' a privé le Grand Seigneur foti 
Maître de l'utilité qu'il pouvoir^ 
retirer de cetcle dé^ou vorce» > 

Le premier Avril fur remar*' 
quable , par deux accider^ bierv 
contraires^ Le grand calme nous 
obligeaxl'abord à une manoeuvre 
pénible , où en tirant le* Liban 
nous faifîons très peu de che- 
min y en travaillant beaucoup^ 
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^* & un venc impétueux I qufoa^ 
^nUe nomme Samiel dans le païs, s'é* 

comme • s r /i- i 

4u f«u. cane mis a louner quelque-cems 
après } penfa nous coûter la vie. 
Ce vent cft fi brùlant,& les tour- 
billons dé fable qu il enlevé fonr 
fidangereu^x^ qu on eft pi:efque 
ieur d'en être étouffé > qtjand otkr 
ie remontf e à la campagne. U 
n'eft pas fi dangereux furie NiU 
parce Ksp^t fon ardeur eft alors 
un peu r^^ntie par l'humiditét 
de Teau. Il paiTa cependant ûir 
BÀrte Barque un de ces côurbU-^ 
lotis dont tout k inonde (uc ia-» 
commode >* k nialadic du PetC: 
Ffançdis en redoubla » Mouft^* 
pbi in mon valet étoîent comme 
roue2^ de fatigue ; j'étois le feuL 
qui % avec une capote biien dou^ 
Wée fur le vifage ,m'étois garcn- 
ti d'un mal û inévitable. Mais, 
fomme mes épaules n croient pasL 
couvenesije femtsià L'aproche de 



Rdute t^ftt. Liv. V. j 
tourbillon > une chaleur auflr 
grande que fi oi> tn'euc cpuché 
avec du feu. 

. Le lendemain il nous fut Jmv 
poflible d'avancer dans nôcrç 
rourejle venf npus étant enticrer 
œeu t^pntr^re cq Q^\ï\t fn«cha«- 
gcioa pas C4n€ encore que kf 
plaintes du Père Çrwçoi^f qm 
jn'accuCoit à tout çqoment dç iu^ 
awxir coniieillé Mn vçîagie ûpér 
rilIcMdX \ daii$kdeâêiii de Imî ^|r 
re peiiirela vie.Je tâcboi$ <je 
4e CQofoiar d^ns foii ajSiâiic^;^ 
mais, il s'opiniâtroil (i. Cof ( i nç 
V/Ottbir rkn prendre^ q^e je cr uf 
^ li ffaroit itnpaiTible d$:k titêr 

: U^.fpcilacle nouveau, poiir 
moi > & dont pluûe^rs n^xurf^iÂ- 
ftes ont parlé i peut-être iiaqs. txi 
avoir été l6S;téraoins^ ^ttgurner 
toute mon atjKQÛon de ce côté* 
là. Je vis furk bprd du. Nil de 

A4 gros- 



S- Voydgis de Id 

.o»- gros Crocodiles éceodus fur 
<î«i en- Tcau , comme de grandes pou* 
dam la crcs , facis aucuu mou vcment.Ua 
dcs"'^ grand nombre d oifeaux > qui 
croco- rcffcmblcnt affez à des vaneaux 
Se qui font prcfque aulli gros, vo- 
loienc autour , & entroienc àe 
tems en ceims dans leurs gueules; 
Dès qu'ils y avoient demeuré un 
peu de tems , les Crocodiles la. 
fermoicnc , 6c la r ouvroicnt un 
moment après pour les laifTés 
forcir. Je tirai un coup de fofîl 
qui fie rentrer tous les Crocodi*^ 
les dans l'eau', 8c les oifeaux s'en, 
étant enrôlez , il^ pâfiàquel« 
ques-uns près de nôtre Barque 
que je tuai On me dit là-deflus 
que ces oifeaux > qui ont en effet 
une pointe très-aiguë au bout des 
ailes > piquem le Ccocodile > 
quand ils fe trotivent^lenferniez > 
ce qui l'oblige à leur redonner la . 
liberté* Ils fe nourriiTent aparenu 

mène 



JfTaute'Egypte.lltv.V. J 
mène de ce qui reftè entré les 
dëncs de cet anlmali atant dequoi 
fe garaticir par leur piqûre du dan* 
ger qu'ils courroienc fans ce fe^ 
cours.C'eft fans doute ces oifeaux 
donc parle Plme de qu il non^nifi 
Tiochibs.Beitar, auteur Arabe » 
ea raconte l'a ménie chofe > fans 
les nommer. Quoiqu'il en fbic> 
j-âi aport^ des ailes de ces oiw 
fcâux j que j'ai eu Thonneur de 
pcefcnter à Monfeigneur le Duc 
deChàrtres^quiles confervè dam 
fon Cabinet , comme une des Ta- 
rerez des plus ûJ:)guUeres; L&goût 
déclaré que ce Jeune Pcince a 
pour tout ce qu'il y a dd curieux 
dans la nature j nous annonce déjà, 
^u il matchera dignement furie» 
traces d'un Pere>aux conn6iâkn« 
ces de quiil n y a rieo de aaché. 
Le vent aiam commencé fur 
le foir à être favorable ^ .nous^ . 
coxmnuâmes mik route jufi- 

qu*à. 



qu a une heure après minuit r 
que nous amarâmes pour pa£er 
le refte de ia nuit près de ter- 
r& Nous avions alors dépafTc 
rAu- Ltixor,&:noi»séiions visa vis 
arriTc dc Gome , gros Bourg qui eft 
i^'^'à une lieue du Nil. Le lende- 
main matin /enfoiâi le Caà vas 
fKjriser \% Lettre d* Agi AcEmet 
à Ton Caimacan ; mais il en £lu 
itts ^ mal PeçÊr : cet QiBcicr 
avoîc aparemrocnt apris que 
' Mauftapha avost piaUcraîcé ks 
gens de Ton Maître , lorfqu'its 
voulurent nous faire changer de 
Barque > pour nous en donnev 
une que nous trouvâiâes trop 
petite. Il vint cependant à no* 
tre bord > mais il ne voulut nous 
fournir aucun fecours rpas mé« 
aie du paifi dom nous avions 
alors un extrême befoin. Il re- 
ibfa > ayeC'la même dureté i la 
propoûcion que nous lui fîmes 

de 



ITauté Egyftt, Li v, V. « 
<ic iaifTer aller à Gornc le Pè- 
re François % donc U maladie 
augmentoic confîdcrablemenc ; 
ainii nous fûmes obligez de paf^ 
fer outre». Comme le vem écoîc 
contraire > nous ne fîmes qu'u- 
ne licuë de chemin j^ ££ il fallut 
s'arrêter vis-à-vis le Village 
ë' Armant ^ qui eft à une iîcui 
delà. - 

: A peine avions- nous été une 
Jicure dans cet endraic > ^pe 
2IOUS vimos: vcrnc trois CsLvér 
liérs >. parmi lefquels étoit fe 
Ms duo Chek Arabe de ce can^ 
»n avec deux de fies domcfttr 
iques I il bou& parla fort gracieft?- 
femem » & nous oârit fes fer vt«- 
ces. La première cho£e que nous 
iui demandâmes fut de nousdoib 
aer du pain » qu'il fit apottet fur 
ie champ* 

Comme la mabdie du Peie 
fraa^Qi; augmcmoic con(id{£- 

rat 
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Tt • V^cjydge de la: 
raSlement , que la plupart des 
gens de Téquipagc étoknt in- 
commodcz,que Mouftaphanen 
pouvoir plus de fatigue» que le 
. vent écoit toujours contraire > Se 
les chaleurs très -violentes ; je 
réfolus de tenir un petit confeii , 
pour favoir fi nous d:evions con- 
tinuer nôtre route. Tout le mon^ 
de s'offrit d'abord à m'accompa- 
gnerpar tout , même au péril de 
RaiibB la vie j mais après avoir meurcî» 
qu^' ment pcfé tous les inconvénient 
monte ^^^ j^ victts de parler , il fut 
PjJ^ réfolu tout d'une voix de nç 
^«w. point paflèr outre , & de nous 
en retourner au Caire. J'ctoî» 
çjcrrémement mortifié de ne 
pouvoir pas aller jufqu'à. Effe* 
oay , où Ion voit les ruines d un 
Temple magnifique j mais il fal* 
lut céder à la nccefiité » efpérant 
de me dédommager par la vi« 
fite des lieux que J.avois laiffé 

(ut 



Hautt Egypte. Ltv. V. ij 
&r la roiue > du plaifir qQc j au-* 
xoîs eu à parcourir les anciqui- 
tez qui foiKaux e^virons desca^ 
laraàes. 

Après cette réfolution , dont 
tious fîmes parc au jeune SeU 
gneur Arabe qui étoù à nôtre 
bord , nous le priâmes de nous 
fournir quelques voitures pour 
nous conduire à fon Village j ce 
jqu'il fit de la meilleure grâce 
du monde* Ainfi aïant &it mon- 
ter fur une i)oùcique lie Père 
François » <que deux hûnunef 
foûtenoient , nous fuivimes no- 
tre conduâreur ^ donc le Père 
nous reçût parfaitement bien ^ 
Se nous fit donner les rafral? 
chiflengiens donc nous avions; .be- 
foin. 

Le lendemain aiwt témoigné 
à Selim ( c'efi: le nom du Chec 
Arabe chez qui j'étois logé } 
Tenvic que j'ayois de voir le* 

.anû- 



*4 Voydge ieh 

antîquitcz d'Armant , il me 1&: 
préparer des chevaux , & vint 
lui - même my accompagner; 
Nous trouvâmes à une demie 
lieue de fon Vilhge , dans une 
affez belle Plaine , les ruines 
<i an ancien Temple « dont les 
raatefeattx ont fer vi à bâtir un 
Marabousl Les figures & les 
îiîérogUphes dont hs pierres 
font remplies j marquent que 
f édifice* auquet ils a voient été 
«mploiez étoit de la première 
aiïiiqùité î elles ne fervent plus 
maintenant qu'à orner le Tom- 
î>eau duh Cfeejc Arabe , nom* 
mé Afla Balla. A cent pas de 
cette Chapelle on trouve enco- 
te un grand nombre de débris* 
parmi lefquels il y a plus 200, 
Colomnes du plus beau marbre 
granitcf qu'on puifle voir j hs 
pieds d'cftaux & les chapheauk 
éô ces Colomnes (bm répandas 

de 



At côté &c d autre ou enfcvelis 
^lans la terre* Des feftes de.mur 
railles » qui ont réfiiïé à linju^ 
te des tems » prefentenc encore 
aux yeux ptufîeuts figures & un 
fiombre infini d'hiérogljphes* ,A 
quelque diibance delà on voiç 
Aine cave » ou plupôc iinç efpecc 
de réfervoir » donc la voûte t& 
décruite > qui .peut avoir vingc«* 
xûnq pieds de profondeur » Se 
quarante de dbmétre. Les: gens 
du païs ,- qui la nonâment Etbir- 
qoe » aflurent qu'elle étoic au* 
crefois toujours pleine d'eau # 
xnais quelle étoic à fec > depuis 
.^u'un ^4augarbin emploia ies dis- 
crets de la magie pour f çher^ 
cher les trefors quon croit jr 
être cachez. Ils m'aSurérenc auf* 
fi > 8^ cela du plus grand fang 
froid du monde > qu'on y exv- 
icend chanter un coq tous les 
yeiidre4is 9 & quçc'cft le T9^ 

lifoiaa 



t6 Voyage de la 

Ufman qui veille à la con{èrva- 
tion de ces crefors. Selim &c Ton 
fils crurent aparemmenc » en ju* 
ranc foi de Gentilhomme Ara^ 
be que la chofe étoic vraie « 
qu'ils me perfuaderoienc d'em^ 
ploier les fecrets dont ils 
croioîenc que j ecois inftruit « 
pour aller déterrer Tor &c Tarr 
gent qui efi: dans cette cave ; 
Se fur ce que je les aflurai que 
k magie étoit une fcience qui 
m'étoit aufli inconnue que je 
la croioîs inutile Se pernicieux 
fe > ils {e mirent à rire i mais 
d'un ris fi moqueur , que je 
• voiois bien qu'ils me croioiem: 
plus fayant dans cet art que je 
Ile l'étois« 

En continuant nôtre route , 
nous arrivâmes enfin auprès du 
Village d'Harraant , Se c'eft-là 

'^iTdc ^^ i^ ^^^ ce. fameux Temple de 
Jypi- Jupiter ^ dont je agis qu aucun 

vciia- 
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voîageur na donné la ^^^cri-w^^ 
ption» Rien au monde ne pre-mant; 
îence une fi grande magnificen- 
ce que les reftes précieux de cet 
ancien édifice. On ne voit de 
tous cotez qu'un vafte amas de 
pierres & de Colomnes du plus 
beau marbre qu on puifle voir. 
Les Colomnes qui reflenc eu- 
corefur pied , & donc on peut 
voir la figure dans le deflcinquc 
j'en donne , font d une groffeur 
& d une beauté qiie rien n'éga- 
le. Elles fpnc chargées de figures > 
& d'hiérogUphes , qui après ua^ 
fi grand nombre de fiécles , fi^nt - 
voir encore rhabiletc de Tou- 
vrier qui y a travaillé. Les cha*»- 
J)iceaux qui font ornez de feiii^ 
làges , font d un ordre d'Archi^ 
tellure différent de tous ceux- 
que la Grèce & Tltalie nous ont - 
apris y mais qui paroiifent en^ 
avoir été les modèles > & rien ^ 
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nc(k fi curieux que de voir au^ 

jourd'hui ces belles écoles où leSv 

Grecs ont aprîs la fcîence de 

rArchkcaure. La partie du 

Temple, où éfolc le choeur cft 

encore en fon entier , telle qu*oti- 

la voli: dâns^^le deiTein i eUè eft 

remplie en^ dedans Se en.dehors- 

de figures » où Ton reconnott 

les anciennes Divinicez d'£gy<« 

pce. Au bouc de ce chœut on 

trouye une petite Sacrifiie »'oùl 

Ton voit des bas reliefs % qui pa^ 

roifTent d'une main habile i SC 

qui font aufli - bien confervez 

que s'ils ne venoient que d*£cre 

&its. Ccitc Chapelle y Où (î^tce 

Sacriftie >. comme on voudra h 

nommer > eft couverte de cinc^ 

pierres » de vingt pieds de Ibng 

Sur cinq de large i 9t*éc écux 

pieds huit pouces d^épiiiiTeur 9 du 

moins (i #tef ifo&t toutes égales 

àcelle^ue Je mcfurat £n mon* 

^ tant 
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tant par un petit efcalier , qu oft 
a voie pratiqué dans le mur , j'al- 
lai fur la place- forme , d'où je 
confidérai à loifir toûteSies^fuï- 
lîe« de ce fupcrbe édtficfè , qui 
me parut avoir environ 150. pas 
de long fur 100. de large, j'ai 
joint à la figure de ce Temple , 
celle de fon plan geométrîque » ' 
afin que le Leftéur n ait rien à 
dcfirer fur un fujet fi curieux (k: 
fi incerrefnirift. \ 

Les vaftcs cjébris .8< le prodi- 
gieux nombre de Colomnes qui 
font: répatyduës de tous cotez » 
me perûiaâérent aifcment qu'il 
y avoit eu autrefois en cet en-» 
droit une Ville auflî grande 
<ju*elle étoit magnifique 1 &onr' 
tiç pieut jpas douter que ce ne fut 
oclIci'd^B^irtnontîs , dont Stra^ 
Bon' , Ptolemée ëc Stephanus, 
IÎOU4 ont laifTé la di^lçriptioa 
dans leurs oûvwgês. Ces Àu--- 
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teùrs la placent dans le Nbmc^ 
Hcrmoncice ^ donc elle écoic la^ 
Métropole > un peu au-deflus de 
ThebeSâfur le bord Oriental dix 
Nil » & au de flou s de LatopoUi- 
& de la grande ville d'Apoîloa» 
Stephanus nous aprernl > . après 
Strabon , q^c Jupiter croit la 
grande Divinité des Hermonti- 
desvqui avoiem auflfi beaucoup^ 
de vénération pour Ifi^&pour 
Apollon ; U quand nous n€ 
trouverions pas cette panicula- 
tiïé dans leursicrits , nous avons 
encore des Médailles & d'autres 
Monumens qui. ont conféfvé le 
nom de Jupiter Hermanc 5 une 
entr'àucres >. avec la tcte d'A- 
drien , & au revers la figure de ^ 
Jupiter debout 1 tenant d'une 
main un Aigle , & de l'autre la» 
Hàfte pure fymbole de la Di^ 
winité ,, avec ceWc Infcription» 
BEMÛN®. ». qui cû l'abregé.^ 
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d^EPMiîN®IT£ÎN. Ainfi ce 
ïnonument, Se la Divinité à la^ 
quelle il écoit canfacré ^ Défont 
{>as dé ces chofes problémaci^ 
.qucs , où Ton fait fou vent fervir 
àc preuves les conje^res les 
plus frivoles; 

Jeji'entreprends pas de décî^ 
der ici quel écoit ce Jupiter que 
Stuboo apelle E^fiof&iTiii ^uà s 
écoit-cc Apollon qui portoît auflî 
le mérïie nom , fuivant cet habil- 
le hiftorien , ou Mercure , dôm 
ce nom femble dérivé ? Ccft ce 
que je n'oferois décider. 

Apres avoir parcouru > avec 
arention toutes les ruïnes de 
lanciennc ville d'Hermontis , 
je tr^verXai le Village d'Armant, 
qui n'en eft pas fort éloigné*. 
Ce lieu paroît avoir été autre-^ 
fois afîez confîdérable ^ comme 
on le v^àt par un. grand nom-^ 
.Moiq^^Cfy qui CQinbejB» 

firefir 
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ptefque toutes en ruïncs. Me^ 
guides (n-afTuférent même qu'il 
ftvoit été entieremcnc abandon*, 
néîl y a quelques années > Se que 
ks habkans qui y font aujour- 
d'hui èrraiïex' petit nomBre , y 
font venus des environs. 

Eiant monté (iir une petite 

élévaâôn » je vb à gauche du 

Village de Gorac > plufieurs^ mo* 

numens qui me parôrem mérî* 

ter quelque- attention. Je crus 

4 abocd que c'étoit des Cobm^ 

nés I mais ceux qui m'accompah 

grtoient m*aiïlircren t que c'étcnt 

F!g«- dss Figq res - Coloniales \ m*cti^ 

Sflai^ étant aproché , je vis eh effet 

e^f."* deux Statues d'un beau marbre 

cwit! &^^^^ grif&re , qui ont chactt*^ 

nt plus de éHD« pieds de haut. On 

hs apelie le baeu£& la vach|r> 

parce qu'on vent fur leurs tàes^ 

des cor&es fômblaBes à celles de 

^ . «çnt 
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ment des reprefentations d'Ifii 
âc d'Ofiri^» les deux grandqi 
Divinkéz d*Egy|)ce , qui poo«^ 
ivoir cnfcigrté \ Àgriculcurcau* 
Egyptiens , furetir niîs apr%> 
leur marc au rang des Dieux ^ 
& honorer fous 4esfymboie8 de 
-ces deux antittaux» On m'affura 
^u'ii y avoit une autre Scâcuë à 
deux lieues delà' d une grolTeur 
^odigÊeufe » dons la tét^ re-* 
prefencoic une femme fur te 
corps d'un'Lion ou dequèlqa'auh 
tre animal , SC qu'on trouvok 
en ce même endroic un nomère 
prodigieux de mûmies y qu'on 
retiroic des Puits & àts autres 
Ikux foûfcrraifiSr Comnîe tout 
ks envircHiS'font remplis de rui- 
nes & <le monumem > je ne doir** 
te point €^ le Heu dont on me 
pfirloii: ne fut celui des Cara^ 
combes > ou d Hèraïontis oa 
de Lato^lts > qui eo itotc pro« 

che% 
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çhç. La chaleur excefllve & la 
grande fatigue , qui m avoic-en« 
riercmcnt épuifé , ne me per- 
snirenc pas dy aller ce jour- là ^ 
pf, le jcnd^main » comme je me 
difpofois à y aller , le Pcre Fran<« 
fois fe trouva fi mal , qye je ne 
pus pas me difpenfcr de demeu- 
K% tout le jour auprès de lui«^ 
Après tout il ne fait pas bon s'é^ 
carter dans une campagne fi de^ 
ferte y 8c où les Arabes font û 
méchans , qu'ils ne cherchoienç 
que Toccafion de me Tokr & de 
m'aflaflîner. Le Chek , lui-mc*- 
mç 9 qui me parut un fort hon« 
acte homme , m^affura que fx 
proEeâîon ne me ^arainriroit 
pas , & qu'il fe trouyoit fouvenc 
obligé > malgié lui > de difiimu# 
ler Se de laifièr impunies les en^ 
treprifes que fcs Vaffaux fonfc 
tous les jours. Il tp avertit me* 
oaç. charit^lement:^ que comi>. 



me ils étoienc perfuadez que je 
:n*avois d'autre deflein que de 
déterrer les trefors qu'Us croieiit 
cachez fous ces ruines , ils étoienc 
réfolus de fe défaire dé mai , & 
que tout ce qu'il amt pu obte- 
nir , étoit qu'ils ne me feroicnf 
point dé mal fi je partois le len- 
demain. Il n'en fàllnt pas davan« 
tage pour m'obliger à prendre 
les mefures neceààires à un dé- 
|>art fi précipité ï je fis faire un 
%rancard pour porcernètre ma^ 
iade i U nous le condurfîmes 
ainfi fur le bord du Nil > qui eft 
à anc demi lieue du Village de 
Sélim. Un Chrétien Cof^te 
4' Armant nous aida à le porter ^ 
car les Turcs noferoient ren<- 
dre ce fervice à un Chrétien , 
comme.fi la charité ne deroit 
pas être une vertu dans toutes 
les Religions ; & quand l'Evan- 
gile > qui recommande fi forte- 
. Tom* m^ C mcnc 
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mène l'amour du prochain j dati^ 
ta belle Parabole de cet homme 
qui fur bleiTé par des voleurs &: 
abandonné dans un cl^emin « ne 
contiendroii .pas d'ailleurs les 
préceptes de la morale la plus 
pure > il feroit dansxe feuiarti^ 
cle 1 qui eit (i conformera la Loi 
naturelle » infiniment fupérieur 
à toutes les Çt€tcs du monde* 
^ Sélim 8c fon fih vinrent ncfus 
accompagner à notre Barqqp ^ 
après nous avoir fait donner 
quelques |>rovUîons . Je Ips rç- 
merciaidejtoutes leurs hpnnête- 
{fôz > fie leur tén^ignai l'envie 
i]ue J'avois de leur être utile 
en quelque chofe. Ce fut alors 
que le Chekmaïanttiréàparr^ 
;ne pria de lui comppiuqiquer le 
feçretde.faire de l'or > letant per- 
,âiadé > comme sil me laffur^^ 
.que j'en avois une parfaite con- 
4ioij(ran$:e 4 il m.e montra même 

une 
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Iffliê petite boae où il y avoit du 
mercure > croiant que je n avais 
qu'à y mêler un peu 4e poudre 
four le mettre en état d'exécu- 
ter lui-même ce grand œuvre; 
j çus beau me défendre d'une 
connoifTance que perfonne que 
jo croîs n a jamais pofTedée ^ il 
me fut impoilible de le pecfua- 
der > 6c il fe retira affez mécon- 
tent de moi. Ainû a^-^on quel- 
^quefois autant de peine à defabu- 
ier les autres des connoiiTances 
<[u enna pas ^ qp'à les <xuiv|i9* 
cre de celles qu'on po^féde» 

Apres avoir pris congé de^os 
deux Arabes , nous nous embapr- 
-quâmes à une heure après midi 
pour defcendre le Nil , 6c nous vau- 
laiiTant aller au courant de Teau ^ IT/cC- 
jiovis paflames devant k$ deux ^ jf ^* 
luxor. Ceft dans ces lieux où 
l'on trouve les plus belles anti- 
.quitez de la Haute Egypte. Je 

C z Q ou«^ 
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n'oubliai rien pour engager \t 
Patron de la Barque de nous y 
arrêter ; mais il n'en youlut riea 
faire ) à cau(è que les habitans 
de CCS deux Villages étdcnt en 
guerre avec leur Ghek. Cona- 
me nous allions aiTez douce- 
ment » je confîdéraià loifir ces 
vaftes Palais , ces Temples ma* 
^nifiques , ces Obélifques j K 
ce nombre prodigieux de grof- 
fcs Colomnes qui font encore 
fur pied , fur quoi Ton peut con* 
fulter ce que j'en ai dit dans 
mon premier Voiage , & le 
x:om parer avec la defcripcion 
qu à fait Scrabon de -ces édifi- 
CCS I qu'il âvoit vus à peu près 
dans le même ctat où ils font 
aujourd'hui. Quelque - tcms 
après nous parlâmes près d'une 
Me où nous vîmes deS Croco- 
diles d une grandeur prodigieii- 
ie. A une heure après minuit 
- nous 



Mkme SgfptK Lrv. V. X9 
BOUS jcctâmes l'ancre au milieu 
du Fleure , pour n*être point in- 
foltez par les Arabes. Nous fû- 
mes même obligez de faire bon- 
ne garde pendant la nuit > parce 
^u ils viennent quelquefois en 
nageant entr^ deux eaux > &c 
emportent} fans qu op s'en aper- 
çoive , les hardes &les provi* 
fions ^'ils trouvent fous leurs» 
naîns* 

Le f.:iapr,ès trois heures de 
navigation 9 nous arrivâmes à/ 
la hauteur de Négad^ i où nous 
eûmes obligez de nous arrêter ^ 
pQHr donner le tems au Pcre 
François de xetablir fa fanté*: 
J çus; le bonheur ♦ pendant le fé- 
jlpur que je % en ce lisu > de 
guérir le-C^imacap d'unema- 
kdie qui le f^foit knguir depuis 
iept mois* Comme il n y a rien 
4e curieux à voir à Ncgade > j'y 
cherchai des Médailles » & j'en 

C 3 . trou^ 
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trouvai plufieurs , fur^tbut itr 

Ptolemées. 

Le huit raprès avoir pris les 
provifîo^s que le Caimacan 
m- avoir données pour le prix de 
(a guerifori » nous reprîmes nô- 
tre navigation ^ 8c voiaht que 
j'étois près de Kous > je mis 
pied à terre- pour aller avec 
Wouftapha vérifier rinfcciption^ 
que j avois copiée fur ce fameux- 
monument , qu'on croit être le 
Tombeau de Cléppâtre. Le 
vent , qui étoit favorable , noui- 
obligea à revenir à là Barque , 
8ç le même jour nous arrivâmes* 
devant la petite Ville de Can- 
ne > où j allai porter la lettre de 
r Aga du Bey de Girge> au CheK. 
des Cherifs > qui me reçût par- 
feitement bien. Ce fut^à où je 
trouvai. cette belle Médaille de 
grand bronze > où font les deux 
têtes de Vefpafien & de Titc 

fon; 
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foii'fils , qui a écé mife dans le 
Cabinet du Roi. 

Comme mon principal def^ 
fein en defcendant le Nil ^ écoic 
d aller vificer les anciquicez 
d*Andera , que je n*avois pu 
voir en remontant , j'engâgieai 
Mouftapha a y venir avec moi 
J'eus bien de la peine à l'y dé-* 
terminer : il ne manquoit pas de 
bonne volonté ; mais outre qu'il 
étoit très-'fatigué de toutes les 
courfesquejclui'faifois&irej la 
crainte qu'il avoit des Arabes 
redoubloit chaque jour. Elle 
n'étoit pas fans fondement > éù 
quand nous arrivâmes à Canne» 
le bruit s'y étoit déjà répandu 
qu on nous avoit aûaîlinez» 
Nous aprimes même que nous 
étions partis fort à propos du 
Village de Sélim , où Ion ar- 
moit deux Barques i pour rénir 
nous infultec 5c enlever l'ar- 

C 4 genc 
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^enc 8c les pierreries quW 
croioic qtie nous avions trouvez 
dans les ruïiies qui font aux en- 
virons. Enfin après avoir fait 
prefenc à Mouftapha d'une treni- 
caine de ces cruches pu lesfgy** 
pciens, font rafraîchir Teau dtt^ 
Nil j il aie promit qu'il m'ac- 
compagneroit par toat où ^ 
voudrois. 

Le lendemain neuf du mois », 

après une heure de navigation:», 

nous voianc à la hautieur d' An-^ 

dera > nous mîmes pied à. terres, 

8c après une heure 8c demie de 

chemin dans une campagne de«^ 

ferce ^ nous arrivâmes auprès> 

des ruines que j a vois' tant d'en* 

Beaux vie d'cxaminet. La première* 

rrchofe qui fe prefenta à, mes 

^l' y^ux» ^^^ un beau portique faÎD: 

en arc de triomphe » 8c xempli 

de figures en bas reliefs entre-^ 

^^^ mêldes d'hicrogUphcs. Je crûs», 

fans. 
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ftns hcfitcr , que cctôîc unea«w* 
des portes de rancienne Ville cette 
qui étoit autrefois dans ce licu-^'^** 
là. Sept Monumens femblables^ 
mais plus dégradez par le temsr 
avec des reftes de murailles qui 
les joignoicnc les uns aux autres > 
xne firent juger que c etoient les 
aocres partes de la Ville. Etan^;' 
monté enfuite fur une petite 
éjiûnence , qui a été formée de$ 
débris des maifons ^ j^ape^çus 
les reftes d'un grand Temple 
d'une ArcHttéétute fort maflxr 
YC 9 &c qui parok par. les hiéro^ 
gliphes qu'on y voit de tous cê- 
cez être du cems des anciefts^ 
Egyptiens. Je jugeai pourtant > 
par une Infcription Grecque que 
je vis fur la frife du Froncifpipe y 
qu!il avoic été apâiremment ré* 
paré depuis les Conquêtes d'A- 
lexandre , où les Grecs com* 
mencérent à dominer dans ce 
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Roiautne. Car > pour le dire ic£^ 
en paiTanc , il faut diftinguer 
deux fortes d'antiquitez en Egy* 
pte i celle du tems des Phiraons"» 
& celle de l'Empire des Grecs* 
Lçs^monumens où Ion ne trou- 
ve aucune Infcripcion 9 mais feu- 
lement des bas relie& àts Wiyi^ 
nitez d'£gypte avec des hiéro* 
giiphes 9 font de la première an- 
tiquité 3 comme les' Pyramides > 
le Temple d'Ifis dans la BafTe 
Egypte, les Obélifques d'Ale*- 
xandrie &rde laMàtarée , le La« 
byrinthe , & prefqùe tous les 
Kionumensde la Haute Egyptci 
Ceux au contraire où Ton trou* 
ve qoelqucs Infcriptions pu un 
ordre plus correft d'Architeftu-» 
re , comme la Colomne de Sé- 
vère à Andrinople, &: quelques 
autres , ne font élevez que de- 
puis le tems d'Alexandre le 
€rand> ou après les Conquêtes 

des» 
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des Romains. Enfin il y en à' 
d'une troHié me cfpccc; ce font 
ceux qui quoique du tems des- 
Pharaons > ont été ou rétablis ou' 
réparez dans la fuite par les 
Grecs ou par les Romaine > tel 
^tt'eft le Temple où je copiai 
Plnfcription que voici. Comme 
elle eft fort élevée Se un peuefFa*^ , 
cée , je n oferois répondre de la* 
conformité de la copie avec Xo'^ 
rigtnal- 

• ^ ■ * 

r .-infcri- 

KAIMAPKOr KAaAIorçi»"» 
jno MOXEniS TPATHr 

ror Tpr<paNo* 

KAITOr MOMOr TO^ 
USOT. I2AI0EAI M£ na 
. THAITQ* 






' Quand feus copié cette Ih- 
fëriptton, j'entrai dans plufieurs 
âpattemens de cet éitifice» par 
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de petits efcaliers qu'on avoâr 
pratiquez dans Tépai^eur dtr 
mur 9 mais qui font la plupart fi. 
comblez par la pou/Iiere 8c tes^ 
débris qui s'y font afiemblez >. 
qu'il eft difficile d'aller bien^ 
ayant. 

En parcourant les vaftes dé- 
bris de cette ancienne Ville > oi^ 
Ton Yoit des reftes de jcnaifons 
qui en laifTent encore entrevoie 
toute la magnificence ; je tcQU^ 
yai un fort grand nombre de 
cruches' d'une terre rouge , haur 
tes environ de trois pieds y Se 
pointues par le bout, avec deux 
ances. On voit encore dans quel- 
ques- unes une efpece de lie d^un 
rouge violet > qui me ât croire 
qu'on y confervoit autrefois di»/ 
vin: J'en ai aporté en France î Se 
l'ai mife en poudre \ elle n'a au-^ 
cune odeur ni aucun goût *, mais* 
die reâembleparfaitement à la^ 

pou- 
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rpoudre qu on fait en ce païs ci 
de la lie de nos vins. Je donne la 
£gure d une tic ces crucha?. 

Apres avoir marché quclque- 
téms parmi des monceaiix <k 
ferres 6c de marbre , /aper- 
^s de loin un édifice d une 
^grandeur fie d'une beauté ex- 
tçiordinaire , fie m'en étant 
aj^odhé » je fus faifi d'étonné- 
ment de voir un ouvrage qiâ 
pourroit > avec ralfon > pafTer 
pour une des Merveilles du 
monde. 

J'arrivai d abord par le coté de 
derrière , qui prefente une gran- 
de muraille fans fenêtres , bâ« 
tie de groâes pierres de grani- 
té grifâtre > toute remplie de bas 
ireliefs , plus grands que natu- 
re I qui reprefentent les ancien* 
aes Divinitei; d'Egypte 3 avec 
(ôus leurs attributs , dans dlf- 

rentes attitudes. Deux lions 

4ç 
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;de marbre blanc gros comme 
xles chevaux , rorcent de cetrc 
muraille plus d a moitié corps. 
Je paiTâi delà par un des côrez , 
M j y marchai environ crois cens 
pas avant que d'arriver à la 
grande façade ûu devaric 9 Se 
ce côté eft auffî rempli de bas 
oreliefs > avec trois lions faillans 
de la même grofTeur que les au- 
tres* La grande face de ce .&- 
perbe édifice offre d'abord un 
vefltbule. au milieu » :foûtenu 
;par de grands pilaftres quarrez 
^'une grofTeur prodigieufe : un 
grand périHille « foûcenu par 
trois rangs de Coiomnes j qu'à 
peine huit hommes pourroienc 
xmbrafTer 9 s'étend des deux 
cotez du vefUbule s & foûtienc 
une voûte plate > faite de pier* 
ws de ilx à fept pieds de large 
âc d'une longueur extraordinai^ 
4:e* Cette vouce paroît avoir été 

pein- 



^ peinte autrefois i ,2^ Ton y ob- 
r; ferve encore quelques couleurs 
% que le tecns a épargnées. Ces 
2 Colomnes , faites de groiTes 
i pierres de marbre granité & 
[ chargées d'hiérogliphes en bas 
l reliefs 1 ont chacune > fur leur 
] corniche > un chapiteau fait de 
i quatre têtes de femme avec leur 
coëfure » adoifées les unes con-» 
: xre les autres , &c dont les qua* 
• tre faces paroifTent à peu près 
^ xomme on nous ^eprefeote cél- 
: -les de Janus > Se ces têtes font 
dune grandeur proportionnée 
à la groifeur des Colomnes. Il 
y -^ encore aiideflus une baze 
d'une pierre quarrée > haute en- 
viron de fîx pieds 3 un peu plus 
longue que large qui {bûticnt k 
voûte • .comme »on peut le voir 
dans le deffeia que j'en donne* 
.Une efpcce de corniche » d'une 
^pnftruâion iingulieœ ^ régne 

tout 
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tout le long de ce péiiftilie Si: 
termine ce qui refte aujourd'hui 
. âe ce PalaiS' Il y a au milieu » 
fur le Portique » deux gros Ser- 
pens entrelaflèz > dont les tê- 
tes repofem fur deux grati- 
<les ailes étendues des deux co- 
tez. 

Quoique ces Colomuesfoiem 
«cnfeyeUes dans les ruines , se 
qu'il nen paroiflepas la moitié s 
on peut juger de leur iiauteuc 
par leur circonférence s Se fui« 
•vant les mefures d'une exaâe 
Architeâure 9 elles dévoient 
avoir quarante-quatre ou qua» 
irance cinq pieds de hauc^ & laci. 
y compris la baze avec le cha« 
piceau. 

De ce veftibule on entre d'à* 
}>ord dans une grande (aile quar- 
rée » où l'on veut crois portes qui 
diftribuè'nt à differens. aparté- 
mens i }'en viiitai quelques-uns 



TfauU S.ppe. Liv. V. 41 
^ui conduifoienc encore danj^ 
d autres , qui ctoienc auflî foûce- 
nus par ptufieurs belles Col^m* 
iie$> mais robfcudcé , les décom* 
Eres 9 ic la xr^iince qù'avoienc 
ceux quim'accompagnoienc > Se 
çut n'ofoienc pas s'expcfèr dans 
ces vaftes lieux % m empêché- 
refit d aller plus avant , U de 
jparcourir tout rintéricur de ce 
fiiperbe Palais. Les contés qu'ils 
Me firent des trefors qui étoient 
gardez dans ces lieux > U de 
iemreprifi^ d*un Gouverneur 
^t avoir vouluy pénétrei* , fans 
pouvoir y réiiflir , ne m cfraié* 
nnt point y la feule irhpoffibK 
Uté de lever feul tous les obUa-^ 
eles qui fe prefentoient à chaque- 
pas, me fit fortir d un lieu oùj a- 
rois encore, tant de chofes à con- 
fidérer. 

Comme je defllnois la façade - 
de ce Palais , f aperçus fur la- 
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frîfe une Infcrîption Grecque y. 
que je tâchai de copier ; mais 
le Soleil qui ra'éblouiflbit , 8C 
réloignemcnt , iti^empêchérent 
de la prendre avec toute Texa- 
fticude que j'aurois fouh'aitél 
La voilà telle quelle eftj jà 
fouhaite qu oh puiffé y aper- 
cevoir quelque trait qui mette 
en état de jugçr dé fon and- 
quité. 

KEIAT TOKPATO lOS TI* 
BRPIor PAI2 PAÇ2IS OXt 
2EBA2TQr ©Eas, BIAX 

TOT. ; . 
aAPAlIIfîlHOai TPATH.: 

Comme l'édifice , dont je 
donne ici la, defcription 9 eft 
prcfque tout enféveli d*un cô* 
té fous lés débris &r les grande 
monceaux de pierre qui ont 
formé une efpece de Monta- 
gne 9 on moRce fort alTémcne 

fur 
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Cut la terraflc 5 & pour juger de 
fa grandeur , il fuffic de dire que 
Iks Arabes a voient bâti deflus 
autrefois un fort grand Villa- 
ge > clont on voit encote les 
Mafurcs. Ce fut delà que je côn- 
fîdérai les ruïnes de cette Vil- 
le , qui pouyôit bien avoir cinq 
oa fix mille de tour. Il eft fôr' 
qu'il doit y avoir fous ces mon- 
ceaux de pierre un grand nom- 
btc de monumens , dont on nô 
peut découvrir aucuns relies. 
J'en juge par un endroit que 
Jes Arabes ont tâché d\)uvrir 
dans un des coins du Palais dont 
je parie. Il jr refté encore un 
trou qui a cinq ou fix pieds dé 
profondeur, dans lequel on voit 
plufîeurs rcftes de figures & de 
bas reliefs* On ne f^auroir mê- 
me décider au jufl^é de combien 
de corps de logis cet édifice et oie 
comjppfé'; caron trouve à queK 

D z que 
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que diftance de la façade > une: 
grande Arcade d un très-bel or- 
dre d'Architefture , qui paroîc 
avoir été la première porte-El- 
le a plus de quarante pieds de: 
haut.: A trente pas delà on trou* 
ve des deux côtezr deux autres^ 
t|âtimens , dont les portes font 
prefque comblées , Se je jugeala 
par Içs logemens que jy aper- 
çus», que ç'étoient aparcmmenC;: 
les deux Gorps-dc-Garde où lo-» 
geoieqtles Officiers &: leurs Soit 
dats. 

. De favoir maintenant fi c'ér 
tpit un Palais ou un Temple >, 
cCeft ce qull neft pas aifc.de de- 
viner \ car les bas reliefs àts Dif 
vitez Egyptiennes fe mettoient: 
également fur les Temples 8£ fur 
les Palais. La tradition du païs edl 
que c étoit un Tempk de Sc- 
rapis > qui a voit autant de fe- 
{KEres qu'il y, a de JQurs dans. 

Tant 
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l'année , & que ces fenécres ré- 
pondant à tous les degrez de 
l'écliptique , le Soleil venoic 
chaque jour faluër la Divinité 
qui y préfidoit » mais outre qu'il 
ne paroit à prefent aucune da 
ces fenêtres , je ne connois au^ 
cun ancien Auteur qui ait fait 
cette remarque au fujet du Tem- 
ple d'Andera* Tout- ce que je 
pms dire ici j (ans rien décider 
fur ce fujet > e{( que je ne crois- 
pas qu'il y ait encore dans le 
refte du monde un monument 
qui offrent rien de fî prodigieux» . 
ic c eft ici qu on peut juftemenc. 
aptiquer ce que Pline dit du La« 
birinthe s fortentofum humani in* 
genii opus^ 

. Ce qui^eft de bien certain >. 
cefl que le lieu dont je viens 
de parler ^ H qu on nomme au-« 
jourd'hui Andera ^ ainû que le 
Village qui eft. aMprè$\; étoic 

aU'i 
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aatrcfoîs la Ville de Tcntyrîs,' 
qui éroic dans la Haute Egypte 
fur le bord Occidental du Nil » 
à plus èé loo. lieues de Mcra-»^ 
phis > dans le Nome Tentyri^ 
te 9 dont elle étoit la Métro- 
pole j fuivaht tous les anciens; 
S^s habitans > fuivant le raport 
de Serabbn^i étoient ennemis 
déclarez des Crocodiles» 6c ne 
ks regardoient pas arec le me-* 
me refpeâ que ceux de là Vil- 
le d' Arfînoé & quelques autres* 
Et cette contrariété de fenti-^ 
œens attiroit iouvent la guerre 
entre les différentes^ Villes > 
comme nous laprenons de Ju**^ 
vénal > qui dit que le Peuple de 
chaque Ville d'Egypte croiant^ 
qu'il n'y ayoit que Tes Dieux 
qui ' méritafTent d'être adorez ^ 
méprifoit ceux des autres > 6C 
conçc voit quelquefois > par ce 
motif 9 une haino irrécoacilia"- 

hle- 
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Ble contre fes voifins , comme 
on le voioic encore de Ton tems > ^ 
entre les habicans d'Umbos 8c de 
Tcntyris. 

Il me refte à foire encore une 
réflexion fur ce fu jet ; c'eftque 
fi Ton trouve dans dès Villes, 
comme Tentyris 8C quelques 
^nitres , dès monumôns d'une 
fi grande beauté » que doit-on^ 
penfer de ceux qui écoient dans 
lés Vfllcs principales, dans cel* 
lés qui écoient le féjour ordi- 
riaite des Rois , comme The- 
bes , Memphis & Alexandrie ? 
Et quelle idée ne devons-nous' 
pas avoir de la puiffance &: de * 
là magnificence des anciens* 
habicans de l'Egypte ? Après 
avoir quitté à rcgrçt un Kcu où' 
il refte tant de monumens de 
Ik ' plus grande antiquité , que 
je n'eus pas autant de tems de 
parcourir que je * Taurcis fou- 



\ 
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haité y je revins à nôtre Bar- 

(ue > 8c aianc repris le coutapr 
e Teau > on arriva bien tôt ai| 
Village d'Andera , qui n cft qu à^ 
deux lieiies.des ruines que je 
viens de décrire. Comme on y 
tenoit ce jour- là le Marché , je 
mis pied à terre pour y aller 
acheter quelques Médailles » 

& jy en trouvai daflez bon- 
nes. 

ni^^tioa Le onze on arriva au Port 
r<^le , ^^ B^joura à deux heures après- 
^''^âu ' ^^^"^* L^ lendemain ^atin / 
Caire, jç fus avec Mouftapha > remer* 
cler le Chek de la bonté quU 
avoic eue de nous fournir une 
Barque > nous en fûmes reçûs^ 
avecbeaucoup de froideur , par- 
ce qu il avoit écé informé du: 
. mauvais traitement que Mou- 
âapha avoit fait à fes gens» 6Ç' 

fur-tout au Patron de la Bar-; 

« 

^e > q^'ii arolt battu ^rec beaur. 
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coup d'emportement. Ce qui 
école de plus fâcheux dans les 
circonflances où nous nous trou- 
vions , c'eft qu'il rcfufa de nous 
continuer ces honnêtetez > &: 
nous ne favions comment fai- 
re pour nous en retourner. Par 
bonheur que le frère de Ton Se- 
crétaire 3 incommode de deux 
taches fur les yeux , eut befoin 
de mes remèdes. J eus le bon- 
heur de \t guérir > ce qui fit af- 
fcz de plaifîr au Chek , pour 
lobliger de nous faire donner » 
pour nôtre argent , une fort pe- 
tite Barque , &c fi mal équipée j 
qu'on ne pouvoir pas s'y met- 
tre à couvert deTardeur du So- 
leil » qui étoit violente dans la 
faifon où nous étions alors. Il 
fallut pourtant s'en accommo- 
dei: > à moins que de vouloir de^ 
meuret danis un miféjable Vil» 
lage » fans efpéra&ce de r&- 

Tfom^IIL £ touc 
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tourner au Caire de long-tems? 
Le feizc on serabirqua avec 
Je Pcrc François > que mes rc-^ 
medes se le foin que j'avoîs eii 
de lui pendant fa maladie > 
avoient enfin mis hors de dan- 
ger. Mais à peine étions- nous à 
trois ou quatre lieues de Bajou- 
ra , qu'il s'éleva un vent fi im- 
pétueux y que je crus qu'un ba- 
teau , aufli méchant que celui 
que nous avions , ne réfifl:erott 
pas long- tems à la violence de la 
tempête /& nous aurions péri 
infailliblement , fi nous n'avions 
aperçu un petit enfoncement i 
dans lequel nous nous mimes à 
l'abri. Le mauvais tems dura 
trois jours 9 & pendant cfe ttras- 
Iz j'allai à Berdis , Village aa 
'Couchant du Nil » qui donne 
Ton nom à une afiez belle con- 
trée > pour y porter une lettre 
' d'Ibràliim^'Bey au ChtK de ce 
-■•■'' ■^'- ^iieuj 
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lieu i qui la reçût avec aflez 
dmdiiFérence. Comme il ctoit 
perfuadé > par les bruits qui 
avorient couru au fujet de mon ' 
voiage dans la Haute Egypte > 
que je devois y avoir trouve 
beaucoup de trefors » il me de- ^<J«i*; 
manda fi )c ne v ou lois pas lui ^^n 
en faire part, ytus beau luiiie^* 
<iire que l or & largent n a- S,'u.^^ 
voient jamais été le motif de^^^;^^ 
mes courfes ; que la Médecine B^rUi^, 
feule , 8c la* découverte des Mo- 
numens de Tantiquité 3 en 
écoient les feuls objets ; il fut 
impoiltble de le convaincre que 
je lui parlois fincéremenc Mou* 
flapha > qui étoit avec moi » lut 
alTura la même chofe ; mais il 
n'ajouta pas à fcs difcours plus 
-de foi qu'aux miens. 11 nous ré- 
pliqua feulement qu'un Dervis 
Franc avoir fait > U y a quel- 
ques années y le même voiage 
.{ E z que 
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4jue nous , Se qu'il en avoîcrenv' 
|)orté de grands crefors > donc il 
fi'avoic pas voulu lui faire part » 
Se que dans la crainte qu'il avoic 
eu qu'il ne le fit arrêter^ il étoit 
parti avec tant de précipitation , 
u il avoit laifTé une partie dfc 
es hardes &c plufieurs tivrcs > 
parmi lefquels il y en avoit qui 
aprenoient le fecret de lever les 
Talifmans. Je le priai là-deflus 
de vouloir bien me faite yqîc 
cc$ livres, & les aiant fait apor- 
^er aufli tôt , je vis que c'étoic 
des Bréviaires Italiens i 6c quel- 
ques Traitez de Médecine. Je 
propofai au Chtk de me ven- 
' dre ces livres > qui ne Jui étoient 
d'aucune utilité î mais il refu5i 
tous mes offres j perfuadé qu'ils 
contenoient de grands midc- 
xes \ 6c pour me perfuâder que 
Ton idée né toit pas fansfondç^ 
.inent j il me montroit les figa* 



res qui étoient dans ces livres' 
de Médecine & dans les Bré-î 
viaires , croianc de abonne foi 
que c'étoit celles des Talifmans / 
fur quoi j'eus bien de la peine de 
m'cmpêcher de rire. Je me ref- 
fouvins alors dé ce que dit Cy- 
rano de Bergerac , qupn IV 
voie voulu punir comme un 
Sorcier t fur ce qu'aiant dans fon 
équipage le Livre àci Principes! 
de la Philofophie de M. des 
Cartes ; on avoic pris les figures 
qui y font > pour celles d un gru 
moire de la plus fine magie. Je 
lis tout ce que je pus pour faire^ 
revenir le Seigneur Arabe de 
T/erreur où il étoic; mais il ei^ 
étoit fi prévenu , que bien loin 
de m écouter , il fe tupic à me 
raconter les hiftoires des pré- 
çendus trefors qui font j à ce 
qy'il penfe, » renft^ntjez , dans 
ks-Groti;es dçs Montagnes voi^ 
.,/ E 3 fines j 
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fines 9 tn^affurant que fi je vou- 
lois y venir avec lui , qu'il les 
mrtageroic avec moi en boa 
frère , &c que je m'en retour- 
ne rois en France chargé d or Se 
d^argenc. Il me dit à ce propos > 
qu'il y avoic près du lieu où 
nous étions , des Grottes rem- 
plies de ces trefors ; mais qu'ils 
étoient gardez par des Talif-^ 
mans fi redoutables ,. qlie ceux 
qui avoieni entrepris de les voi- 
ler , étoient fur le champ deve«^ 
mis inièf^fez > &: aionc trouvé à 
leur retour des . précipices af- 
freux s'étoient jettez dedans. "Il 
ajouta que ces richeflès étoient 
le fruit de l'avarice d'un Prin- 
ce qui habitoit près déli dans 
une Ville fuperbe dont on voie 
encore les ruïnes , qu'on apclle 
aujourd'hui Kadim Magalis y 
que ce Prince avoic été puni 
pour av<^r àinfi rendu inutile 
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un bien que le Ciel ne nous ac- 
corde que pour nôtre ufage > 
que tout fon peuple écoit more 
en une nuit > &: que lui même 
avoic été la victime de quelques 
Démons vii^dicatifs 1 qui la- 
yoient jpréci^ité dans un puitSè 
J^aurois bien voulu vérifier , 
non pas ce qu'il difoit àiZ% trefors 
dont je viens de parler , car je 
fai bien qu'il y auroic eu une 
extrême légèreté à ajouter foi 
a toutes les fables à,ts Ara- 
bes r je veux parler feulement 
de ces ruiner d'une ancienne 
Ville qu'on trouve , fuivant la 
relation du Chek ^ avant que 
d'arriver aux Montagnes voifi- 
nés \ mais la crainte que jeus 
d'être aflafliné dans un païs (i 
defei^t , 86 ridée que nous eû- 
mes Mouftapha ^ moi qu'on y 
avoir peut-être attiré , par de 
jfcmblables artifices , le Reli* 

E 4 gieux 
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gieux Italien donc an venotcde 
nous montrer les livres > fi^ 
qu'on l'y avoit fait périr » nous 
empêcha de témoigner là-def- 
fus la moindre curioficé- Nous 
fortîmes même > avec aflez de 
dé6ance > de la maifon de cec 
Officier , & au lieu d'aller dî^ 
ner , comme il le fouHaicoic, 
chez fon Secrétaire j qui étoic 
un Chrétien Copte , nous re- 
tournâmes 1^ .fans nous arrêter^ 
â nôtre Barque , pour nous niet-î* 
tre en état de. quitter un féjour 
qÙ il n'y avoit pas beaucoup dà 
fureté. A peine y étions- noils 
arrivez > que nous vîmes venir 
les domeftiques du Chek , quL 
nous prefentérent de fa parc 
trente livres de heure , fept pi- 
geons , vingt pains & qtielques 
douzaines d'œufs , nous deman- 
dans en même-tems , pourquoi 
nous n'avions pas diné chez 1& 

Secj^r 
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Secrétaire de leur Maître , pour 
aller prendre la réponfe qu'it 
avok fait à fa Lettre d'Ibrahim ? 
Nous répondîmes à ce com- 
plimenc que rindifpofKion d*un 
de nos compagnons ne nous 
avoic pas permis dte nous^ renie 
pkis long rems éloignez de luis 
mais que nôtre defTcîn étoic 
daller remercier le Che'k de 
toutes fes bornez , 8c prendre 
congé de lui avant- notre dé^ 
part. ' 

Cependant dès que nous les 
eamei perdus dé vue 9 nous 
mimes à la voile , & nous ar-- 
rivâmes le dix • neuf à Girge * i^'An- 
lans quii nous rut rien arrive rive à 
de remarquable fur la route. ^"^^ 
Dès que nous fûmes débarquez» 
nous allâmes falu et le Bty qui 
nous reçût afTez favorablement , 
8c nous fit loger 8c nourrir 

à fes dépens dans uq Oquel^- 

le 
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le qui lui aparcient , &; où lon^ 
nous donna deux belles cham^ 
i^'wt>^cs* Gomme ce Gouverneur 
"^^^ Arabe éroit alors incommodé 
d;unc d une rétention d urine , il me 
t.on demanda quelques remèdes pro« 
ik!"' près à le foulager î je lui promis 
que je le tirerois d afFaire en peu 
de jours. Ce qui m'obligeoic à 
parler auflî afirmativemenc % 
ç'eft que j*avois trouvé une ra- 
cine excellente pour UgujkifoQ 
de ce mal* j'en compo(ai. unç 
boiffon, quietoit fi rouge> qu'on 
Tauroit prife pour du vin , ce 
qui obligea Ip malade de me dçr 
naander ii cela n en éioic . ppioe 
" en, effet : me dilapt ç^^pendaQj 
que quoique cette liqueur lui 
fot défendue par fa Loi , il ne 
laiiTeroit pas d'en Mre. , s'il 
croioit qa elle fut; ûeceffaîre pour 
i^ guqrifoo. Je Ijui, dis que ;e 
il avois garde , cp 1 etàt où U 
.; ^ cti{it. 
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ccoit , de vouloir lui donner du 
vin j que la couleur de la boif-. 
fon que je lui prefentois , ccoit la- 
teinture des fituples que j'avois 
emploiées à eette compoficion , 
U qu'il n avoit qu'à en boire 
fans crainte &c en quantité , ce 
qu'il exécuta avec un fuccès fi 
heureux i qu en trois jours il fut 
entièrement hors d'affaire % ôc 
fc trouva en état de montct à 

cheval. 

Comme la Barque que no» 
avions ptife à Bajoura ne de?*' 
voit nous, conduire que juf- 
qu'à Girgc i. nous en loiiàmçs' 
une autre pour aller au Caire; 
avec cette condirion que nous 
nous arrêterions par tout pu nous 
-voudrions. Nous partîmes le 
vingt - huit Se nous arrivânies 
le mcnie jour à Aktoin > où. Ifc 
Cachéif Kalif me fit toutes for- 
tes d'amitiez fie me donna trois 

pains 
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pains de fucrc quipefoîeAt vingt 
livres ciiâcuni Gomme je lui 
fàifois le récit des'aVàntures qui 
m'étoient arrivées pendant mon 
volage , 8c qae je lui parlois des 
monument lés plus^ remarqua- 
blés* de la Haute Egypte 5 il me 
àif que puifque j'étoifr-fl curieuXa^ 
je ne devois pasouKier de paflfet^ 
àSiouth* où il yavoitxme Grec-» 
te dans laquelle or>^ cntendoit 
oontinuellemcnt^ un bruit fena-* 
fâable à.céluid'un moulin j ajou- 
tant que perfonne jufqu'à pire-» 
fent nravoir pu devinei? la cau-i 
fé d un événement fi extraoi:;^ 
dinaîré.* Jj» lui promis dy paC* 
&t tc^ d'examiner la chofe avec 
attemion. Après avoir remer^ 
eié4«dcheïf de coures fohon- 
iféterez , & lui avoir prorais un 
&fil > quejelui^envoiaidcs qu^ 
j(t. fbs. arrivé- aù*Caii?e , je mtà 
œmbarquai pout continuer, à 
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dêfoetidre le Nil. J'eus grand 
foin de recommander au Patron 
de la Barque de ne point dépaC- 
fer Siouth fans m'en avertir , ce 
qu il me promit. 

Nous.Caivîmes le couram du 
pleuve tout ce jour-là & la nuit 
fuivante > jufqu'à deux heures 
après minuit , que nousjetcâmes 
J'ancre au milieu du Nil , qui 
itoit fort latge en cet endroit- 
là. Le .lendemain matin j à la 
pointe du jour >;nous rémimes 
à la voile > & le foir nous arri- 
vâmes au Port de Siouth , où 
sous pafTàmes la nuit dans no^ 
*re Barque. Dès que le Soleil fut 
levé > j'allai avec Mouftapha à. 
ia Yillp pour faluè'r Orner Cha- 
jibi qui en eiï Gouverneur* Il 
n etoit pas encore levé i ^ais 
ion Caïa » à qui nous nous adref- 
(âmes > nous pria, de l'atten- 
4^ç. Comme il nous demand;i 

peu-. 
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pendant la converfatîon y pour 
quel fujet nous étions revenus 
dans cette Ville j je lui dis que 
tîTottes c étoît pour voir une Ootte qui 
vciSfcu- eft dans le vçîfînage , où Ton 
^^^i^""^ m'avoit affuré qu'on cntcndoit 
Tons de un bruit extraordinaire. Il me 
* dit là-defliis qu'on m'avoit trom- 
pe, & qu^il n'a voit jamais entert- 
du parler de rien de pareil ; mais 
fes domeftiques s'étanc apro- 
chez ; lui affurérent que la cho- 
fe étoic ainfî' que me lavoît 
dit le Caimacan d'Akmrn. Ce 
qui lobligea de me faire prépa- 
rer des chevaux pour y aller, 
avec deux • pcrfonnei' qui y 
a voient été & qui nous dévoient 
montrer le chemin. A deux 
lieues ou enWron de Siouth s'é- 
leve une haute Montagne', qui 
cft toute remplie de Grottes , fi 
belles & fi vaftesj qu'il a fallu 
un tems infini pour les tailler. 

Jcn- 
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'J*entrai dans quelques-unes dis 
celtes qui me parurent les plus 
curieufes, fur-coucdans une où 
il demeure une douzaine de fa*- 
xnilles de Chrétiens Coptes » qui 
y ont une Eglife taillée dans le 
Roc , avec trois Prêtres & quel- 
ques Laïques pour la deflervir* 
Cette petite République fubfi* 
fte là depuis longtems » Se y 
joviit des privilèges que les Ern^ 
pereurs Ottomans qiii conqui- 
xent TEgypte lui accordèrent > 
en les délivrant de toutes for- 
ces de tributs 8c d'impofîtions » 
à condition feulement qu'ils 
exerceroient rhofpitalité à l'é- 
gard des Turcs qui paiTeroient 
par cette Montagne. La Grot-' 
te où demeurent ces bonnes 
gens » prefente d'abord un aiTez 
beau Portique » par où l'on etH 
tre dans une cour , où l'on a 
taille le Roc avec tant de pro- 
pre- 



/ 



prêté j qu'il reucmble à des mcr^ 
railles qu'on auroic élevées ex- 
près. L'on a ménagé dans le iné*- 
jne Koc plufîeurs chambres fie 

:quelques allées , qui communia 
quenc lès unes aux autres. Voilà 
Jans doute un «ccablifTcmenc uni*- 
que dans Ton efpece > & je ne 
crois pas qu'on pût en trouver 
4in (emblable dans lexeite de TU- 

é 

ni vers. 

Dès que nous fûmes arrivez 
4an$ cette Grotte > on nous fer- 
vit du pain j ddlromage &c du 
lait , &c après x:c petit repas , le 
Prêtre me propofa d'aller faire 
ma prière dans la Chapelle qui 
cft dédiée à la Vierge. J'y fus 
avec lui » 6c j'eus le plaifir d[y 
voir plufieurs foûterrains très- 
Vafles où ils mettent toutes leurs 
provifions * & s'y cachent eux- 
mêmes , quand les Arabes des 
lieux voilins entreprennent de 

les 
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les inquiéter. Au forck delà je 
me fis conduire à la Grotte oii 
1 on entend le bruit dont j'ai par- 
lé i 8c comme elle n'eft qu'à un 
demi-quart de lieue de celle oà 
demeurent les Coptes , leur Prc-- 
tre voulut bien lui - même rny 
accompagner. Cette Grotte peut 
bien avoir environ trois cens pas 
de profondeur j mais il tfcftpas 
poflîbie de mcfurer Ta largeur, 
à caufe de l'irrégularité des apar« 
tcmens ^qu on y a ménagez. Se 
qui avaient ou reculent ûins au- 
cune fymmétrie. On me Ht aller 
d'abord vers le lieu où 1 on en- 
tend ce bruit extraordinaire , 
qu'on croît dans le païs ctre l'ef- 
fet de quelque Talirman > 8c que 
je jugeai , fans beaucoup de pei- 
ne p être caufé , ou par le venc 
qui s'engage par quelques ou- 
vertures dans ces vaftcs Rochers, 
oa plutôt par une chute d'eau 
'^om. III. F qui 



66 Voyage de la 

qui tombe & fe perd dans ces 

gouffres* 

Je demande ici aux fçavans ^ 
par qui &c en quel tems ont 
été taillées toutes ces Gtottds 
qu'on trouve' en fi grand nom- 
bre dans la plupart des Monta- 
gnes de la Thébaïde , fur-tout 
du côté du Levant ? N'étoît-cc 
pas i'iiafeïtation des; premiers 
hommes» qui s'étant ' rétirez en 
Egypte, peu de tems après le dé- 
luge^ ignorants endoté TAr- 
chitefture , fe fer virent 'de ces 
demeures fombres , que la natu^ 
ré avoir aparemment comiheri- 
cé à leur ménager ?' Et ne peut- 
on pas les regarder , avec rai- 
fon , comme les premières Vil- 
les du monde ? Car il ne faut pas 
s'imaginer ici que les Anat:lio- 
rettes , qui s y retirèrent dans 
les premiers tems de TEglife , 
les aient taillées'eux-riicmes i el- 
les 
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les font fans doute d une antî-< 
quké bien plus reculée , & il a 
fallu une dépenfe infinie pour le$ 
faire. 

Après avoir vificé encore quel- 
ques autres Grottes, je defcendîs 
2a Montagne avec mes guides > 
pour aller rejoindre nos che« 
vaux ) Se nous retournâmes à la 
Ville > en traverfant une Plaine 
fablonneufei qui étoit, à ce qu'on 
jn aflura , inondée autrefois par 
le Nih mais Tes eaux aiant pris un 
autre cours^ elle eft prefentemenc 
ilcrile^ 

Dès que nous fûmes arrivez à opi- 
Siouth , on me fit paffer pour ^^"„ 
ijn homme naerveilleux , fie on J^^j= 
-publioit par tout que. j'avois le t^nr 

r f A J • dans la 

iecret » avec mon bâton » de voir Haute 
dans les lieux les plus fombres , ^fl* 
Se même à travers i^ Rochers 
Se les n^urailles les plus épaifTes > 
que j avois par ce moyen décou- 

F z verc 
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vert tous les trefors qui étoienî 
dans les Montagnes d eu nous 
venions » & que je reviendrois 
fans doute dans une autre occa- 
fion les enlever fans être aperçd 
de perfonne:difcours fondez uni- 
quement far ce qu on m^avoîe 
vu fou vent regarder avec naaki*- 
nette , tantccs^ bonnes gens font 
fimples il ignorans. Cependant^ 
comme ces bruits qui fe répan- 
dbient de tous cotez dans la Vil* 
le auroîent pu ra'ctrc pernicieux 
dans la fuite > je fongeai à ra?* 
mafTer promptement les pro^ 
vifîons dont j avois befoin > fur** 
tout d^eau-dc* vie,qu on fait dans 
le païsjavec des dattes. Je m cm^ 
barquai le trente , Se aîant dé- 
pafle Manfebut , Je fis mettre là 
Barque à bord pour aller vifiter 
les Grottes de la Montagne vèt- 
fine , 8rqui font fi belles , qu'el* 
tes prefcntcnt une fymmétric 

ad- 
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admirable. Pentrai dans qucl^ 
ques^tines de celtes qui me pa^ 
rûrenc les plus propres ^ dans une 
entr'autres qui eft parfaheoienc 
quarrée , Se où Ton* yoic de bel- 
les Niches dans kf quatre co- 
tez , avec Quelques figures de 
Momies.Tout te tour de la Grot« 
te eft peint de plufîeurs fujecs 
d'hiftoire^SC tes couleurs en fonc 
Û belles 8c û vives que ù elles 
ne venofcntque d'écre aptiquées. 
Il régne autour d^ la Grotte une 
infcription de huit lignes que je 
ne pas jafàais déchifrer ^ & je 
ftoihsûteroîs que quelqu'un plus 
habile que moi rdans la connoif* 
Êmce des Langues Orientales^, 
^t voir un Monument qui m4«-^ 
rite ùmt doute latention des per- 
Ipnnes ks plus curieufest. 

£ciaiit forci de cette belle Crot«* 
te 9 j entrai dans unç autre; moins 
grande à la vérités niais ttès^ 

bien 
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bien ornée & où je. remarquai 
4es bas reliefs d une grande beau- 
té > mais qui ne me frapérenc^pas 
tant qu Mne infctipcion en bas 
xelief qui me parut fort extraor.- 
dinaire* Il y a dans cette Grotte 
ilçux Puits , où Ton defcendoit 
autrefois en mettant les pieds 
:dans des trous n^énagez exprès 
dans le Roc. Si j'avois eu le teras 
j'aurois pris 4e deflein de ces deux 
Grottes &c j aurois copié les inf- 
criptions dont j'ai p^rié > mais le 
Patron m'étaoc y enu avertir que 
:k veut augment.oîç^çpofidérablc. 
ment i £c quç la j^atqup -n'étdit 
point en. fureté dans.i^. lieu où 
die étpit , à caufei de la. grande 
ujuamité de pierres $ çoQtrclef- 
quelles elle pourrait Ce brifer > il 
fallut seloigner^d'un liei>«pù j[e 
croiois avoir une ample moif* 
rfon ^à faire pour les .çuri,eu}ç II 
4tA^ inépie .trçsj-à* P^Qpos de 
... par- 



Haute Egypte, LîV. V. 71 
partir ; car nous penfâmes " pé-» 
rir en traverfanc le Nil , pour 
aller nous mettre à labii auprès 
d'une langue de terre qui avan- 
ce dans le Fleuve. Ce fik-là oîi 
je vis deux Barques qui paflbient 
la Rivière ; c'étoit des Chrétiens 
Coptes , qui alloient enterrer un 
mort dans une de ces Grottes 
qui font dans les Montagnes que 
je vénois de quitter. . Le vent 
aiant un peu diminué j nous re*- 
prîmes nôtre route v le premier 
May hoUs arrivâmes près de Me- 
loiic f k deux nous pâffâmés àla 
hauteur dMnfîné , '& nous def- 
cendîmes jufqu'à Bencafen > qui 
eft'à rOrient du Nil , entre Me- 
loiié & Mifnicî ce fut là où je mis 
pied à terrd » pour: aller vifiter 
un monument qui me parut des 
plus (înguliers. C eft un Teniple 
des anciens Egyptiens taillé dans 
le Roc > se (bûtenu par de grof- 

Tes 
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(es Golomnes du même Rocher, 
aind que le Veftibùle qui eft une 
manière de Portiqtte d'un crâ* 
vaii ithmenfe. C^îoique l'inté- 
rieur de ce Temple foie rempli 
de pierres 8c de fable > je ne laif* 
fai pas de diftinguer piuiîeurs bas 
reliefs des anciennes Divinicez 
d'Egypte > ù un grand nombre 
d'hiérogliphes i mais ce qui m'y 
j)arut de plus admirable > cefons 
fix groûes Colomnes torfes » 
dont il y en a une qui eft rompue 
par en bas > pendant que la moi« 
tié d'enhaut eft encore attachée à 
la voûte. On voit encore fur Iq 
chemin , qui va du Nil à cet édi-* 
fice , une grande quantité d'of* 
icmens > de momies 6c des lam-^ 
beaux de toile qui fervoient à les 
cnveloper. 
Relié- Je ne crois pas qu'il y ait rien 
e^z^dc fi merveilleux dans le mon- 
^"'de , que ce que Tooi trouve.l 

-cha- 



cfi^qtié pas Hari^ la Hante Egy- ^««m» 
jJte. 'Tant de monumens , pour de u 
lèfxjuèkil'a fallu un travail 'fi im-'g;f 
mehfe & dés'fiécîcs crttiers pôiïr"?'*- 
les exécuter , nous mpntrcnc ch- 
cbre*àujbufd'Kàt;bren pltrsf.ié^i- 
delnmèrit la'puiHahde des' ârr- 
cîens Rofs d^gyprc, que colic ca. 
que lès^iftorïcns nous en orit dicji 
stvéc tatK xl^c^igérartîoh 'i qu*dn^ 
preûdrcnt leurs irélatidtîs |)bnrdfe$ 
fables oii Acs hîperbbfes dutréfes » 
fi -ces * ttftes préeicux' dont on 
voic-Ies 'détails ûixfi' té' Voiage ,, 
ne ftdlfe ^pcrîuidôièflé^ quj^' ce 
gu'ife choilit dit rie hôus' i^^n- 
ne pa5- eificore- unëHdéé àliuî ju*- 
fte quelles découvettcs. qu'on y 
peut fiârc diaquejour. Etant de 
réti)tfr ' i ' hc Barque V -nous dtP^ 
cchdknS à' Minic , (bù t'ofh fiir 
un -graiï^cfoiiihi^ébée de'ccs ctua 
c?bes , îiënt on -fe fert pour faîte 
rafraîchir- l'eaud» ^Ijj'èn acHe- 



cai.qiKelques-iinçspour les portet 
en France 3 que les curieux pour-» 
rpnt VQir« On lesfaic dune terre 
«qu on .prend aux environs de ce. 
Village.^ ,. . -. ^ ^ 

. : Le trois de Ma.y nous fûtpes 
£ort incommodez du vent* Le 
quatre le tems s étant mis au. 
jbeau^ BOUS paiTâmes vis-à-vis le 
Couyent de la Poulie , ^ont j'ai 

SaEJéënjremontaQ^JeNiûfi^ peu 
e. jcems:. après . nous, vîmes . la 
Montagne x\es Qiièaux^JD^il ea 
vient; danSjUneçef ta jne {a^n de 

4^. 4'^fe flftii 

c& jJimciie fie..d&Yi^f ce qj4 
penç k^^^^ïinti car onjegjird^e- 
"rt^"^t4?o;<l^fi>Wi r<»nîme 
UOÇf^blÇ:, ^^Çi^^f^ifenrJ^j»-; 
bipns.,4^.J?aïs;^;(ï^uq^; T^Oift»^ 

Montagnp^qui ng pj^oîç qVi» 
WpU;d^ lieiio» j;çtpis;i:A6.iîl4 
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<3)ligc ces oifcaux à y venir d» 
lieux les plus él<Hgne2. 
' Lcvcm aianc recommencé en 
cet endroit à fe renforcer , nous 
fûmes contraints d*alier amarcr 
prcsd'Effcmenouc , petit Villa- 
:ge au Couchanc du NU , où nom 
demeurâmes le cinq stUfwjuJC^ 
^ixà trois heutfes ajtt^è*^imdi,q^c 
ïioûs nous rcmîmesicto chemin ï 
mai^à peine avionsïiôus fait une 
iieuë , que la violence de la item- 
pé(:e.noasîol>iigeà de ftous mec^ 
treàeou«varcprèsd4inelfle , c^ 
{)lûtèt â'un grand Rocher qui eft 
au milieu du Nil. Ce fut -là 
^u'aiant vu voler deux oifeaux, 
jt cicai un coup defuiîl & je Us 
cuai touS' deux > mais^ je n'^n pus 
avoir qu'an > le cowam du Fleu- 
ve aianc entraîné llsmtre. Ce^oi^ 
féaux > que les Bateliers me di« 
•retit km écre entièrement idcon- 
4IUS >' ïùttt groi^ cbmm^ des {H- 
-•^ G z gcons; 



gQons \ ils ont les ailes noires 82 
ie col blanc : ce qu'ils ont de plus 
singulier > c'eft kbec qui cft.^at, 
jfic long comme : le doigt , avec 
$:etce difiFereacé que la. partie fu* 
périeure eft plus courte Se s'em- 
i)oëte dans cjàle de defTous. J en 
àx ^porté la tête. & le^bjc» que 
:Monfeigneur le Duc dé. C^ar« 
Sïés n'a p^sotû indigne de tenir 
/a place dans fon cabinet >|)ar mi 
les autres xurioiite^ que j'ai eu 
i-honneuv de \m .prefemer.. Jja^ 
vper^çus du lieu où nous étions > 
iir le bord Oriental du Nil » les 
jVafte$ ruines qu'on apelle au jour- 
^'hui Kadajcé <jodan. Tour ce 
vque je^ûs diftînguer, avec ma lu- 
.netteicefût dcgrands Gfaâteaux 
.qui font À iUieUede rleS uns àz$ 
autres , &: qui Xemblent. env iron- 
-npr ces ruines .de XQUsçptez s ce^ 
.^aaoniimços.parQiireot we dims 
ie lieu oùks anciens Giogi;a{â}i« 
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placcm là Ville de Cynbplc-m'âi^ 
je n'ai garde de rien décider fur 
un fujec que je n''ai pas eu occaiion 
d'examiner d'*a{fez près , pour- 
donner mes* conjeâures. . 

Le fepc nous conrinuâmes nô^- 
trc route , & il n'y eut rien ce- 
jour, là de particulier. Je remar- 
quai feulement que les Bateliers^ 
fc mirent à- genoux , vis à- ris le 
trou de la Mbntagnedés oifeaux».' 
pout^faire leur prière. Comme je. 
lein: en demandai te fojct (car ces< 
Ibrres'dc gens ne font pas ordi-? 
nâirement fort dévots ) ils me 
dirent quils>a voient accoutumé 
et prier dans cet endroit , pioui^ 
qûelipies Sauvages qui dèmeu* 
rem datlsces deferts fie quine vi^ 
vent que d-herbss , ce qui me fut 
confirme par Mouftapha^. Je 
crûs » avec ailèz de fondement ><^ 
que c'étoient quelques Solitaires 
Turcs qui s'y croient retirer >. 

G 3 coui-» 
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comme j'en avois vu dafis k% 
Montagnes d' Akmin. 

Le huit nous pailames fur le 
foif devant Fechcnj grois Villa- 
ge au Couchant du Nil. Le neuf 
nous réjournàmes à Benêfouef 
d'où nous arrivâmes le quatorze 
au Caire > s^rès une abfence de 
trois moisâ . 
îî^l Tous mes amk du Caire > Se 
*=• fui^- tout M. le Maire , fiireht 
charmez de me voir de retour 
d un vôiage » t|ui eft fouvent &» 
tal à ceux qui l'entreprennent ^ 
ic donc j'aurois peut-être moih 
même eu bien de la pebie à re* 
Tenir,fans la puifTame protéâioni 
dlbrahim Bey j qui me nue coûf^ 
jours a couvert dés infultes des 
Arabes > dont les Chcks qui fe 
Toient éloignez du Pacha j te 
Jbabitent la plupart dans des lieur 
defèrts ic prefque inacceiiibles ^ 
Vcrigent pwfiw çq petits ty- 



^ Haute B^yfte. Liy. V. 79 
^zûs f qui ne redoutent gué« 
res fa puifFance. D'allfeUrs la fol- 
le crédulira ^lilis ont ^ que leur 
pais eft rempli de trefors , que 
ies anciens Rois d'Egypte ont 
enfermez dan» les monumens 
qui (uhû^tit €àeore aujour- 
d'hui', & où ils font gardez par 
des efprits Se des Talifmans , tes 
obligent à regarder les Francs 
quiy, voiagent» comme des gens, 
^tti fous prétexte de vifuer les 
antiqûi(ezde leur pais > Viennent 
à la fareur'deis charmes magi- 
ques ôcdcs enchantemens, donr 
îÀi Cïoktk qu'ils frayent parfai- 
.^emsiic l^fage > enlever ces 
préctâax' dépots i aufquels ils- 
n ofenc toucher. Cette opinîoa 
eft (ans doute une des plus ex^* 
uayagancçs' qu'on puifTe intagt- 
lïcti mais elle ne rend pas pour 
cela moins dangereux le fort de 
ceux qu'une louable curiofité 

G 4 conduit 
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conduit dâflitlps lieiKrdoài ib 
font les maîtres- .; 

Dès qpe jç fiis arriiré au Cu- 
re, M. le Conûjlme mont» une 
;Uttre du Çonfeil 4e Marine «|ui 
»Ç ri»pe.npit,cn Fr4J»cQi Moufei- 

gncqr4e Ri^gent aia^ïiJfdçrvé à 
u^ tenw jplus &ypcablç, le dct 
fein que j^a^ois de Ê^ire d'autres 
découvertes dansrla Lyjbiè & ia 
f^?"ï« f gypte.. Voia J^çppie de 
« vc."re, <yi i^^'ordo^npit dero- 
.venir à MarfeiHe ,.«ç qui 4tt>k. 
adieflce l H le Maire. 






Kurà cf î»' concerne le Sienr, Lucas, 

^o»»- le meure en éttifM s'aquur 
«ries CfinmiJ/mjdmtMefl char. 
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fff 4^^^ toute lEgypt€ i, mais eL- 
le a chargé Ur Corfjèil devousfair 
rc/f avoir yquU ne^convitr^t foint 
du tout qutl stxfofi k tenter de 
nouvelles découvertes^ y fous queU 
q0e prétexite (pie ce Jhit ; vous lui 
dpnnere^pan -de cette réfdntion > 
le plus promptemepit (p^ilvousfé-' 
sutpoJJiUej ijpftf^ilitere^detout 
votre pouvoir fin: fetoùr en Pro^ 
Vence.j quand vohs frouverea^Mne 
ocf:afionf4v$tabie pour/m embarr 

Gec ordre étant aufE précis 
^iL:eroic :> je partis dip Caire 
ic $-. Apôfc ;i 7<7i . accompagné 
dç"W. Jpbin y premier Drog- 
man de la Naûôh FjfançoUe» qui 
aUoic à Alexandrie avec tin Aga 
du Pacfa^/pçHir Ëiiîre préparer les 
crois. VaiiTcaîix > qui dévoient 
conduire le Gouverneur à Tripo* 
Uide Syrie, ir ic les eiiYoier à :Da^ 

miect 
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tnietce ^ où il avok réfoln dip 
s'eqibarqueF* Comme nôtre fl&- 
vigacion fur le Nil fut fort heiH 
reufe 9 nous .arrivâmes en deur 
jours à Rofcttc , d'où nous par- 
tîmes le douze , fur une petite 
Germe r pour aller à Âlexandri&r 
Dès (]ue je fus arrivé en cette 
Ville 5 je traitai . avec M..Pcl6- 
grin de la Sibuta^ dont le Vaif- 
ieau étoit prêt à partir ^ & m'é* 
tant embarque le tx. on èiy<A^ 
le fur les neuf heures du matÎQi. 
Comme le vent étoit Nordinous 
fujzws obligez de faire utie bor- 
liée i qui nous porta le i;6« à k 
vùë deia.terre;de ta Caramaniew^ 
Ce :fut ce jour' 11 que tvpus aper* 
fûmes xtti VailTeau » que nous^ 
crûmes être un Corfaire Turcv 
I^ Capitaine fit mettre te canbtt 
àla Mer > & fie force de vàiie» 
fur lui s mais il reconnût àlV 
proçlie^ que c etoit? un VaifTeati 

JMal^ 
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Malthois i qui croifoit fur cette 
Mer. Le vent $*étânt mis àJ'Eft^ 
nous arrivâmes le 29. à la hm^ 
ceur de Tlûe de Candie^ Le cinq 
de Septembre > nous revîmes 
deux VaifTeaux Barbarefques » 
mais comme le nôtre étoit très* 
bon voiKer > nous les perdîmes 
de vue fur le foir. Nous ne laif- 
iîons pas d'être toujours (ur nos 
gardes; car on nous xvoit avertis 
que quelques Corfaires d'Alger 
^tvoient arboré le pavillon de Sa*^ 
ié 9 pour courir fur tôt» les Vatf^ 
féaux qu'ils rencontreroienr. Le 
9. nousdépaifômas Jcifle dciMa^ 
tbe. QoelqoeK ;$6urs après abus 
doublâmes le Cap Bon. £c labo^ 
cace nous aianc obligé d'arrêter 
le^iS. auprès des Imbrès,qui font 
des lues à la hauteur de Bizerte>> 
nous aperçûmes pendant la nuit 
un VaifTeau qui chailbit fur nousi. 
mais nous aprimes. à i aproche 

que 



8^ Voyage dé la^ 

i]ue c écoic un Bâtiment Fran* 
fois , monté par le Capitaine 
Calas , qui venoic de Marfeille % 
& d^\ alloic aii Levant chargé' 
de bled. A peine fûmes- nous 
délivrer de lî crainte que nous 
avoic donnée le VaiiTeau donc 
je viens de parler , que nous ed 
aper çû mes lin ^ autre qui^ faifoic 
force de voiles pour nous abor- 
der i mais aiant reconnu par no * 
trecoikeRacice que nous étions 
en état dé nous ^éfèndt^ ^ il 'prie 
lé large Se s'éloigna fans nous 
tireraucun coup. Le foir du mê- 
me jour nous aperçâmes rifle 
de Sardaigne > & oqus eAtendi* 
mes toute la nuit le bruit du ca-« 
non &. des bombes > que les £& 
paghols tîroient au Siège de Ca<^ 
gliari. Le zo. après avoir côtoïé 
cette Ifle avec un petit vent , 
nous paflamts près des Iflés de 
Si Pierre » fie nous acrivâmesà 

la^^ 



la vue de Tlfle de Goirfc, où le 
tems s'écanc changé tout d'un 
coup , le^ventdevdnt û violent « 
que nouis fumes obligez^de relâ« 
cher à TOriftan > qui eft une 
Saye de Tlflè de Sardaigne , où 
nous noi^s marnes à couvert de 
la tempête. Après y avoir de- 
meuré fept jours > on remit ih 
voile , & on i vint mouiller jpar 
un aflez beau tems au Po^txic 
la Siouta > d'où nous arrivâmes 
aux Ifloa de Marfeille le.quinze% 
sAprès avoir. débarqué » ncais<£û[r 
mes conduits au Lazaret: pour* y 
faire la quarantaine, précautioo 
que l'on pretld.àl égard de^tous 
ceux qui reinennen; duXevatit.» 
pour éviter lé nuuvais ainqu ils 
pourroient aporter d'un païs où 
iapeflc& d'autres maladiesTcon- 
tagieufes régnent fou vent, te La- 
^iiret eft un -des plys::beaux Bâ? 
-timeos^qu'x9a;p^ifFe..V)Qir^5 les 



voiageurs y font parfaicemtoé 
bien logez » 8c il ny matique 
rîen de ce qui y cft nécefiare 
pour les Gomraoditez de k vie« 
On donne à chioiii une garde » 
autant pour le fervice » que pour 
empêcher qu'on ne parie aux 
.autres $ qu'à une certaine diftan? 
ce/ Lorfqu'on ^ fait cette cw^ 
nuienfe quarantaine s on eftpar*: 
fumé avec des herbes odorifé^» 
rentes > & on a la liberté de s'en 
aller«i Ce lieu eft gouverné par 
des^Intendans de la Santé > qui 
ont foin d'y entretenir un grand 
ordre. :' 

Au retour du Lazaret j'allai 
à Marfeille i où après quelque 
féjoar ^ je* revins à^ Paris « après 
un voiage de prés de quatre ans. 

Quelque^tems aptes mon re« 
tour ,. M. r Abbé Bignon reçût 
une Lettre de M. le Maire > SC 
ttne Relation de.ce qui étoît ar^ 

rivé 



Haute iBgfpte, JjLy. V. tj^ 
nyé en Ethiopie au fujec de quel- 
ques Miflîonnaires à qui on aroic 
fait fdujSFrir le Martyre. Comme 
il ma permis de la commum* 
quer au Public » on ne fera pas 
fâché de la trouver à la fuite de 
<;e Journal* La Traduâioh en c& 
peu élégante i mais on n a ofé 
y toucher i de peuc de changera 
lefens de rOnginaliquiaie ma 
pas été commrnibiuéi . i c 
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tradu^iên.de la Lettre du /f. P. fatquis 
^*X>Uggio, Ti9Cureur& Supérieur à Ho^ 
kA ÂAMifli. ^oUume. d'^4»ien. » icnie- le ^ 
^5. Mif i^iS. f Son^Emmnu ie^Câr- 
dmi'/ Uc'fipAnie. 

V non ^c I D Y\ ' T\ "V 

ce qui ,» V^ tv-P* Procureur Jacqiws 

Tiv^'^Jn >« d'.Aibam> mcfpec&iackiic (uiE* 

5,^i^;„ #• iànameçcr <}ue4crf1jatr».qiw 

$2."<i«,» j'ai écrkes.dc.eomées oonfié-' 

Rcii- 99 cucivemenc a V. E. les mens 

Sfff > > d'Qftobrc .& de Décembre de 

ws, »» l'année paflee ont étépcrducs^ 

jw y » » j'ai crû qu'il étoic à propos de 

fouf. , > lui faireparc fuccinâement de 

Mar. 99 tout ce qui m eft arrivé* Je dk 

^^** *> donc premièrement ^ue 1 an* 

j> née 17 13* par ordre exprès du 

9» feu R. P, Libérât de S. ^Laurcnt 

s9 Préfet des Miflions « je partis 

#> de MoJca pour Quandar le aa 

^» Novembre , où j arrivai le 2,8. 

:#« Avril 1^14. après avoir été 

*^-'^* i»>0bli- 
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Hautt É.pfu. Liv. V. 8j 

59blçc;de paier àl!i>dczzavi&^^» " 
rcaux d'Efpagne , & avoir me- ** 
me couru ri£g[ue dans le cbe-> ^ f 
min de la vie &de la-perce de ^^ 
mes bardes» à peiiiey fusrîe^arr '^ 
rivé que je rendis viGcc au Roi ^* 
Tuftos > qui me témoigoà la 
jpiç qu itavoitde mon arrivétt 
& parue fore coivtenc du pçchV^ 
pr<p(em que y^ liii offris > 3iC qui 
con{ifioi& éncr'ausres choC^s » 
€n deux vaies d*buiie de canel- ^' 
le ic de girofle fore eftimée ^^ 
par les AByflins , & qui m'a- *^ 
voiencécé donnez par les Hol- ^* 
landois.t II me 6c ofFire » ainfi ^^ 
qu'il avoir fait à nos Miflion* *' 
naires, de quelques eerres qu'il ^^ 
vouloir nous donner > afTaranc '^ 
^'on-ne. pouyoic pas vivre au- *^ 
tremenc dans fpn Roiaume \ '^ 
mais il admira avec upe gran^^ 
dé édificacion^le refus que nous 
ûmes de les accepscr. tlous ^^ 



ce ' 

ce < 



fO /^ VÎyage de lit 
>, aprîmes > par l'arrivée de dèu je 
yj oti tfôis de nos Miffionnaires» 
).j que nous pourrions nous ïé^ 
>» pandreavcclc terias dans toute 
>^ VEihiàpidjdé il nous aflura de 
t> fa proteâSon & de fon fecours^ 
yy Nous fkn€s Itour notre patK- 
i, We pour lui faire recevoir te 
i, Bref Apoftelîqtie & la Lettre 
3> de V^^E.Maîs il en prolongeoit 
» toujours 1 dcceptàtîôn) en noui 
y^ promettant qn aitec le tems it 
*, ks reçevroit & rcmpliroit nps^ 
9^ attentes. 

,» H nous défthdoit de fré^ 
93 quenter les Maifbns fans fou: 
%$ ordre» ^ particulièrement cel* 
9»^ les des Moines; mais comme 
„ les troubles & les vols extraop» 
99 dinaites de cette année nous 
,, dônndifeftc: joiii? ÔcnûiÉdenn-^ 
>»quietodë ,; nous commença-^ 
>* mes,.par ordre da Rol> Icn- 
^i^ceinte dune maifon dâiiis une 
- ^- . .. "• ^ glace 



, nam E^yffte. Err. V. 5^ 
pîatceqxiele Roi méhaé nous '^ 
av^oîr aflîghée à ce fujet. Nous *^ 
y crouvâaies daboird beau-^^ 
dàup d'obftaclôs r mais, avec la ^^ 
grâce dcDfeu , ftods les fur^ ** 
toôntâmes. Quoi que nôtre «* 
pauvreté retardât Ja continua- " 
tion de nôrre édifice > nous eC- ** 
fierions cependant . qu âpres ^^ 
que les pluies fcrotbnt pâfleesi *^ 
fl nous arrivëroit quelque fe-: '* 
cours du Caire, Pendant ce **^ 
temslà le* Arméniens nous ** 
fufcîtëfent qh tel trouble /que '* 
pour ràpaiier il ne fallut pas '^ 
xnoidi que nos larmes auprès ** 
du véritable Juge , & la force **" 
du RoiTuftos, qui fît mettre *^ 
dans un cadhot un dç ces Ajy *•" 
ménienSf avfec iPort peu d'èfpé- ^ 
tance de pduy dit jamais en for-: ** 
tir. Ledit' Arménien avdit tel- ** 
fcmeht gagné les cfprits p^r fà ^' 
laauditelwgaerqiiehîJùrCob- ^* 
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il Tuines un grand ri que £< 
9$ epfe velis : cous viyâns: fous un 
s^ comble de [Herre$ 9 néxani 
sj poinceafûreté.pendanc Tçipa- 
•4 ce dç deux jpols ^.^ oVunc 
>^ pasxicndànccç temsVU aîeui:^ 
»;i le pied Kors de noycre Cabane» 
^ Un aucre dcfdics Âf méniensi 
V s^enfuïc, dàps le.RQÏaume de 
j]^ GpsdCeçaîn r ^ (ç CmvK d^ns 
^> lin Cpuvenc de Moines d'Ab^ 
9:1 b<t V quî'y.fdnjt en trçs-grand 
n nombre > le Roi lui* voulant; 
j^ faire couper la l^ipgue a^caufa 
a;i de tous les fauxrrjtporc's fie le& 
^ c^Ipmjilés qV il irépagdoic con? 
i>,tre nous dans les ixijiiron^. desi 
33^ Grands > il en fie enfin tant ^ 
j^ qu'il ne tui fot pjM« permi$,4a 
,31 réfter a. Qùandar. J " .. 

, jj^ÇommçrawmMemiaiiqwoit 
i> JQUîoellèmeniL .,..&, que î'ail- 
>A Içurs JChe^.nous .venait, aucun 
x^ns.LctUiç depuis, un il long-;- 



mx»; , fious réfolvmcs'd'cn» t* 
voicr. quelqu'un à MoKa pour '* 
déchargçr lârMifiion^ & pour ^* 
&ire voir q^e notre incemioQ f * 
B ecoic point de, l^bandonncr 'f 
cout-d'un^coup 9 &:>.de plus^^; 
pour voir û ce voiage pourrois ^^ 
procurer quelque fecours-) le ^' 
fort tomba fur moix> 8c je '^ 
parcis^lans. la. faifon la moins ^^ 
propre de. touce Tannée. . Ce '^ 
fijt le Roi TuAps qur>ea fut 
çaufe : j'arrivai le premier 
dl'Aouit à Mczzave > 8e m'cm-^.** 
barquai.le. même jour pour/' 
MoKa s mal5 les. vehcst con«' '^ 
traites nous obligèrent de re- '^ 
flerun moi&à.rifle de d'Ahr?" 
liâlak i 6(j j'aîfijvai erifinàWo*^ '* 
Ka Je;^3. Septembre 17 ij- oà'* 
je ne trouvai poui; toutiecour& '^ 
qu'une iimple Lettre du R. P# 
Jacques d'Âlbanos 8ç ^ J^a^ 
€hÂflyt.4ê quel côté: me t#urr >'^ 

ncr/! 
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f4 ' Vi&à^d^-ià 
n TM pôUr avoit ^iKllquei fei 
i% coitrs ^ pour ntoi 8z: mes pau* 
^ vres Fierez d'Ëthioptà , œotr 
»> unique reéours* fut ki doiilcuf 
w & le chagrin' , Jdfiji'ài éc que 
>> dans le mois de f évriërdé X^vè^ 
>9 née courante, félon i ordre quà 
ry j*avois en écrit du feu R. Pi 
j^' Piréfcc afc fés Compâgi!ote> 
jjVjé titouVai' à -emprunter deux 
'^ cchs -reaux d'Efpagne de Mi. 
^i Jean Karghennen Marchand 
p^ Anglois > & 60. aurres de Pi* 
y> cambré Reviane Senfal des £u^ 
>i ropécns. J cnyoiai fur letrhaœp 
^ cptce (bmme à Gondat au feu 
,, R. ?• Préfet & à fes Gom- 
;^> pagnons par un Mahométaa 
^ dé nos amis > qui: étoir riena 
>^ avec moi de^jond^ir à^Mbka , 
>d fi après cela n&cre maUieufi 
»>. veut que nous ibionr trompez 
,r & trahis > ce ne fera pas mà^ 
^îiàiiA s txtâiï*bren parcéque le^ 
■ *--^ >,.di(i- 



lïaure Epptèi ÏÎV. V . ff 
diTgraces font toujours aecdfn- ^"^ 
pagnées » St [^refque jamais ^^ 
feules. Je fatisfis enfuke entîe- ^> 
pemcnt à cette dette par Tat-^ ^* 
rivée des RR. PP. Théodo-^^* 
fe de S* Hyppolke, Jacques^' 
de Moravie , & AppoUinaire ^^ 
de T^rcHte , comme il paroît ^* 
par le témoignage ci joint. ^ 
L^arrivée des fùfilits PP. Mif-'* 
itonnaires> quifiit le fo. Août '^ 
ï^i6. qui aportérent quelques*^ 
prefens , me donna une con* ^*- 
folation peu ordinaire , attch- '^ 
dant le premier avis du R. P. '^ 
Fré&c y que nous avions con- ^^ 
certé eniemblc ,^ pour pou-^^ 
voir envoief quelqu'un d'eux ** 
CTx Ethiopite 5 niais qu?uhë telle '*^ 
confolàtlon Ait bien^tèe thxn* ^ ^ * 
géçéfi anètxtféme'tr^effe,*^* 
par la mort du Roi iToftos ,^* 
arrivée daxnt le mois de May > ^^^ 
êc ^atf le xtiatiquemèiii'de Let« ^^i 



A 



crcs/^ 



ttxxts de Gonàii depuis qua^ 
iyàéçfiXt. £âfin lefepc Jùinr 
j> joar de la ccès (kinœ Vierge » 
r/ je reçus la- première nouvelle 
avdp la funefte^ jeine trom* 
>v pe j dc'la glorieufe mort des* 
» PPt Mi/Iiannakes > c eft-à'^dirc 
9> du Ré vérendPere Libérât da 
>vS.. Laurent Préfet, &: des RR- 
avPPiMidid. Prieur de Thé- 
n bes y'8ç.Samuël de.Brîuno \ ic 
yyle vingt* deux Juillet arrivé* 
#) rient de Gondar à Môica deux^ 
9 V Grecs ; l'un nommé Georges 
>TS7lveftre > Catholiqpa Ro^ 
>^n]^in a fie l'autre Schi(mati« 
>> que >q^ nous racontèrent leur. 
j> mott de la manière fui vante; 

j» Ils nous dirent q^c tout le. 
n JLoiaume deGosdfeçain s «étant 
y>'fouIevé 1 on voulut^ d'^^bord- 
^^obliger le Roi de renvoier 
avliors de l'Ethiopie nos Miflion-* 
,Hi^çs vfiCjiie.Éûfe^ gRind* 
"■ '" \j j>^caS' 
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«as de ces premiers tumultes ^ ^^ 
il leur ordonna feuiecnent de^^ 
se point ior^r de la maifôn > ^^ 
Bc leunrecoœmanda^denerkb^/ 
apréhender ; raai$ &iSùï%tit '^ 
Roi aiamie^ aifserà parfonGé* ^' 
fierai, qu'il 4ie poiifoît piùs'^ 
ré£fter aux rebeiks /^uîfqu'its ^' 
augmtfntotent de |oiir>en^ouri ^^ 
il fit utiâ nuicapc^r nos Mi{» ^^ 
fionnakes , 8t ivecune extré^^^ 
me douleur il leur enjoignit ^^ 
de forcir de fon Roiaume > âc ^i 
leur dit que dans quelque- rems ^^ 
ils pourtoiem y retourim:* Uq ^^ 
tel ordre leur parut dur ,.ft^^ 
confidérant tant de foufiFran-^ '^ 
ces 8r de dépenfes que leacrée <i 
de TEthiopie 4eur a^ok xo&* ^' 
fé j41$ piÂéi:<w4e Roi de Jeur ^' 
accorder pour certain ^lews un ^ 
autre pâïs > «a4ui difànt qu'ils <* 
n étoiem pas venus :poor xra* *^ 
fiquet s ils punirentN cepenr '^ 
Tm.III^ I dani*^ 



^ V 'Voyage de U_ 
yf d^Bt aufll-tjQc i efpeians que 
yj leur abfence . de Gondar pour- 
,, roic aâbupir l'envie ^uoa 
«I avôic . conii:fçiix« Le Roi leur 
iy aQCQi;4»Qe qvCikderas^QieMtf 
^, & Us envoià K avec unç. erqoc» 
» ce de .quelques cçAcainps de 
ji perfonnes» à uxi dç. fesjGoti^ 
>, yorneu^k dafts le P^oiaume 
,V dèiTigrcj, qui étoic environ à 
ù uoe daaiue de journées delà ^ 
tj afin qu'ils y reftaflcm , bien 
#> protégez 8cdcfcndu5jjufqu!à 
i>aouyel ordres. 

ji lis partirent daqs le mois de 
„ Septembre U y r^eûétent juf- 
,,> qu'au 25, Février, ou envi- 
,>> ron 1 dans lequel tenQ^ lepau* 
,) VK RM;TùûasjLa«bb4;^^lAde 
yj d'uli tâux) âe.Xaog;» avec une 
,^> cJoalmr :;à{ la iambe j au0]i ar* 
j> dente q|tie le feu .r la partie fu- 
9, péiieure reftant prcfque xnor- 

. >, fou- 
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Haute "Egypte. Li\r. V. 9^ 
fonne qui pue le fccourir, il* 
deûra plus d une fois la prcfen- '* 
^ce denos Midionnaires^avec^^ 
leurs remèdes qu'il avoic déjà '^ 
-^^rouvczjcependant fc voiant '^ 
languir, il demanda du fecours ^^ 
au fufdit Georges Grec ; mais ^' 
^comme tt ii écoic pas en état 
de le lui donner >?puifqiHln a-- ^^ 
^oic aucun remède & n'étoic* 
:poinc au fait de telles maladies, ^^ 
41 le renvoia en lui ordonnant *^ 
le fecrec. Huit jours après la ** 
nouvelleferépanditderétran-** 
.ge accident qui étoit arrivé au 
Roi , &c aufli-tôt ces âmes in- ^ 
'Confiantes , & jamais (acisfai- 
tes de leur Prince , firent def- , 
rendre du Mont VeKna, Pri-^^ 
^on où l'on met tous les fils du ^^ 
Roi 9 David fils du feu Roi ^^ 
Tarn s ic quoiqu'il ne fut pas ^^ 
encore arpiv^ à iSondar , ils ^^ 
-mirent lepauvreTuftos quafi ,^ 
' ^.--rTT^-as^ demi 

OXFORD 



*oo Voyage de la 

» demi more dans un autre apar^ 
•% cément du Palais Roïal , fous 
» la garde de quatre efclaves. 
19 Dans le mémecemsîl fut or^ 
» donné j pardes<Srands , ou par 
» je ne fçai qui ; car en toi tems 
»> refciave le plus vrl commande; 
^> que ledit Georges Grec 6c fon 
^' Comp^hon fufTent itnis en 
'^ ptifon » fous prétexte qu'ils 
^^ étoient Francs , à c^ufe de la 
^' familiarité qu'ils avoient eue 
^'avec nous , & ils coururent 
'' rifque d'être maifacrez fur le 
^' champ > fi la puifTance d'une 
*^ parente du nouveau régnant , 
^' aux pieds de laquelle ils s'é^ 
^^ toient jettez peu auparavant 9 
^* & à laquelle ils s*&oicnt re- 
^^ commandez pat de bons pre- 
'* fçris^ne lc6 eut protégez &: dé- 
^* fendus. Elle leur recommanda 
** de ne rien craindre iiaaisoom- 
^^ me ils étoient incirconcis ^ ni 

il elle 






ffdHie Egypte. Ltv* V. lOit 
{die ni fan mari , nlie Roi n^- '* 
me >.nc pouvoicnt les délivrer *'*" 
pour le prefent. Une troupe '* 
de Soldats ou de canailles allé* ^' 
renc enfuite piller la^maifon du ^^ 
Père Grégoire i notre Inter-^ 
ptréte, dans laquelle on a voie 
mis les hatdes de nos perfécu* ^^ 
tezj on les fit aufllpriTonniers» ^^ 
avec l'Abba Euftatcus, pre-" 
mier Favori 8c Miniûre de^* 
i'^afiiigé Tuftos , U nôtre par- * 
liculier Patron 8t Procureur , 
Se fans aucun délai on fit rêve- 
nu: nos Religieux s le Gouver- ^ 
neur > fous la proteâion de qui.^^ 
ils avoient été> fut même obli^ 
gd de s enfuir.** 

Enfin ledit Roi David arriva^^^ 
à iGondar, où à peine fut- il ^^ 
couronné» qii'un parti contrai. «^ 
re fit couronner auflî fon fre-^ .- 
IX aine nommé Makfa» qui^^ 
lui difputoit 1^ Couronne »vc; 
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lO 2- Voyage de lit- 

yx parce qu'il étoit i à ce quHs dî- 
jx fent , fils légitime de T^m » & 
>^non point d'une efclave com- 
xi me David. Cependant comme 
5 Je parti de David étoit {rfus 
x> fort , Makfa fut renvoie de 
9:^ nouveau à Velcna ^ & on cou^ 
9> pa les mains & les pieds à fix, 
x^ perfonnes de fon parti. 

i> Quelques jours après le cou*- 
,> ronnemcnt du Roi David^nos 
j^ MifGbnnaires arrivèrent , & 
>i furent loge* , non dans fcur> 
^^ première maifon ^ mais dans le 
Pâbis RoïaL On les fitcom- 
paroître le Samedi fui vant >. 
enCuhe dequpi on les renvoiâ, 
bien gardez^ à leurs logèmens. 
Le Roi cependant tint divers , 
Confeils avec les Grands, à ce 
fujet/qui vouloient leur mortj 
{urce qu'ils étoient Ff ancs , in- 
circoncis & contraires à leur 
Religion Ethippienne. Cepen- 
dant;,: 
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dam le Roi, qui fouhauoit feu- '' 
lètaent qu'on, tes fit fortir du ^^ 
Roiaum©, étxstk apui€ par TE- ^^ 
irêquej avec un Moine de con- ^ 
fidération^ qui foûtenoicnt que '' 
felott leurs Livres^ une murail- <^ 
Ift Élite :fttr;toGtéMeur s m'"^ 
pbttvrpic ,êtr6*^éfaite par les ^^ 
Koriimesi isc qu ainû ils ny 
dcircient pas mourir -, «iais <^ 
orerenvioiczïlïorsdd^leurpaïs* <,^ 

Us i!e icontrariDiênt oèpendam <^ 
encrleaK jrimWa plw^afftie f^ 
partie heqpou voie être fatUfai^ <^ 
té -que par leur mort î ^ ea- <^ 
cr'aïucces , quatre Éiiix-téntoèos ff 
difoient avoir ;étéxw$ en Wr ^« 
fon .comme rebelles^|>ai: le Itoi <*^ 
Taftos i & avoient çoûtû rif- <<^ 
que de perdre la vie , .ou au «r 
mdni Icsy^ux-', pottrla<;feu* <^^ 
Icraîfob qailikiiavoit^fiUiré/f 
comfrieLFqartcs i ce qui lés fâi^ <^ 
fi«c crier. >. avec la populace, fc 






«04 Vc^age. de la^ 

au{£<^bieoilevancqu après koi 
feoccnce ifan^ jmf fang ,■ tù 
à la îfin , qu'ils feitnè. Ufiic:^ 
U.ajaxtïvz pas autre chofe le 
y, Dimanche futvam ,.finon que 
w le fufdk Roi Taftos , ' aiaar 
>, «ifltété accuii^comiae-Fcànc;^ 
»> c'eft à-di« » <|u*il avok paEttx 
«cipé à notre Korban ^ qiri cil 
„ lè Sacrement de YRxxchanSdc » 
i, ce nottwiMi.Roi Dawdjilb ou 
,'i emrota. ;le r.TJfitiar .i loi-fbiéif 
i^ étQtl;^^lUltf .agjani^e ^flEi-l'ea» 
„ courage* i ne rien craindra ^ 
i, & que ii Dieu lui donnoit la 
** 6«t4 * il le retiendroic à fa 
>* Coura^^touœsrortcs'dcref- 
i » pc* » Se que le Roianmedonc 
^, il avoir joui pendant quatre 
>jans>Aâe qui ne lutapartenok 
^ pas ,. puisqu'il tiefficadoit du,. 
,»nc Jigne femùôioe >• Hlavoic 
„ plutôt été par difpofitioa <U» 
u.ymc qu'autrement ;^ ce qui £ur 

wibic. 
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k que fa (eule envoie éi oit dfe \^ 
fçavQir> la véncé oa kbfauJGStcé ^^ 
c^ ladite accii(ation»ac k tfiioa ^ * 
pour laquelle il avoic reçu data ^* 
ion Roiaume nos MiflioQ-^* 
flaires ; il lui répotidît qi^ê/'4c- ^'^ 
cufaùon .^'mfai^ ç/mtr^ lui ^' 
étoit très-fauj]€ , fuifquil na\ '* 
v^itjam^U été à ia^ Mûâfonief- ^ 
dits Religieux four recelfoir /r *' 
Xprban j & que £ ailleurs la 
■io^é;, la fcitnce 0* l'iîf^fi^iç^^ 
d^ip MiJ^ofmairès a^voient 
.été lesymfti^ qui Havùient, '^^^^ '* 
géà les aimer , fHp* honorer com^ 
me fes^eres. Leur conduite -& 
manière de, vivu^s^^oit-û 9 
m enchaînèrent le cœur^fS;" mof^ 
hligérent à leur vouloir toute 
forte de bien , ^ je, leur en ^^ 
auroisfoit davantage , fdafar^ ^ 
tune ne mavoit pas étéficon^^^ 
.traire; &* où pourroit^on ^ dans ^^ 
tant C&mpirt J^hyjjin , trouver ^^ 

des^ 
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j, des ferfimnes plus intMgenter* 
>i qn^ux ^dans tonte farte- d^arts 
iy ^ defcièntes.Ç^imfo^té quils 
j^fotent Francs BHCoptesl^ ou^n-^ 
^j très que ce foit. Si je les ai re^ 
,, tenus dans Ir Jftoiat$me ; e'efi 
9$ f»^ je les aime '<J^ lesytimerai 
i, lèrèjie de mes joùrs^enjfin^ajodi, 
$i Câ-t'il y* faites cependant > o Rai 
^ y David p de moi ^ de ces Me* 
93 ligieùx tout ce qu*il ^ousptai;' 
^i ra 'f ^ mais' fôie^ajjure que datPt- 
^1 toutvètre Dbmame^yoù^h^wê- 
*9 re^ janùtis de fmblablèsfet^ 
^^fonnesi 

3% Lç Roi David fe rttîra,aprcs 
># ces dircout% ^ tnaîi on lui don- 
^tiaau fôttîf delà pbfîcursau- 
;>^trcs avis touchant les Wifliow» 
v^^naires; Le lundi dcnfmtc, ik- 
,v fut^nt citezaiîTribunal Koïil, 
^, & interrogez fur leur élrac^ &r 
^,leur venue , & on leur de- 
»^ manda Vili étoicnt/effeftivé- 

,,,ment 
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ment Francs & incirconcis. Ils *< 
lépondirentravecintrépiilité, « 
quUs étment Chvétiens , Francs «« 
f^* Religieux i <^ »o» pas des <^ 
gens gdgcT^ des Marchands \ <« 
qu*ils étoient envoie^du Sotêve» *» 
rain^ Pontife Romain À leur fe- *« 
CùHrs^ ^ non-fenlemtnt au leur, '^^ 
mais encore k^elui de toutes tes ^« 
autres Nations du monde ^four ^< 
les conduire dans la droite voie , ^^ 
f^ pour les infirnire- dans la ^« 
^raiefoi de fefiésr Chrifi^ Com- ^ 
ment j reprit le Roî^ avec Ici *< 
Grands de fa Cour > nous fom* '^ 
mesd&nc éloignez & hors de ^^ 
lavraiè Foi ^ fans doute ^ lîAdi^ ^^ 
rent les Miflionnaircs , puifqûe «* 
vous n% es chrétiens que 4e ^* 
noif^> vous éces dignes de notorCy ** 
leur dit le Roi avec fon Con- *« 
fciLIUeurditenfuitcqutlkré- '^ 
potife avez- vous à faire fur la ** 
i^irconcifion 8c les deux Natu^ ^« 

res/* 
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M en Jefus-Chrift ? Ils répondr- 
9f rcnt , noHs mourrons incircw* 
p^cis comrnç nous fimmes , ç^ 
w r^ous tenons ^ conf^jpms deux 
>9 Natures en feJpsi-Chnifi y ^ 
^ les conf^Jprons iuj^uâ la der- 
>* niere goutte de- notr^fang, ^ 
^? non pas^une fiule ^êmme tums 
v le croiex.. H y eut de grandes 
^difputes à ce fujct 5 mais ils 
*? réftcrcnt toujours fermes dans 
^> la défenfc de la.I:oi Catholi^ 
** (joe. G pft poi}rquoi ils £àv^fiË 
^^ condacnnéz à mort > à^la^juelle 
f^ (emencc le R^oti te quelques 
*? ai^cces perfpnnes ne pençhoieni 
:*^ pas bea^ucQup^ mais étant mçn- 
?? té nouvellement furie Trô* 
v'ne > étant outre cela fort J<;u< 
:*' ne , puifqu'il n'avoit pas z^. 
y ans > 8c plus jeune encore dans 
:' le Gouvxîrnement , intimidé 
*'dç plus par les cris d'un peu* 
^ file féditieux & de Moinesiai- 

«folens^ 



Haute Uppte. Irv. V. rof 
folens > il les condamna à être ** 
hpidez dans la place d*Abba , ^ 
fituéc dedans & dehors » pour ^ 
ainfi dircdeGondar.Le Roî'* 
voulok cependant les fauver; ^ 
il les interrogea de nouvéiau >^ 
fça voir fi les fufdîts <;recs * te- '* 
nus pour Francs , écoient de** 
leur nation» il vouloit dire par» ^ 
là s'ils avoient reçu nôtre Sa- '^ 
cremem , & il leur dit de pliis ** 
qu'il leur accordoit la vie £c la ^* 
liberté , de ^eftôt^ fans aucuii ^^ 
Ranger dans fcs terres, comme ** 
les Abyflîns mêmes > pourvu **^ 
qu'ils fe filTent circoncire & ** 
qu'ils reçûlTent leurJCorbah ou 
Sacrement de TEuchari^He 5 
furquoi les Miffionnaircs ré- 
pondirent * avec fermeté , que 
les Grecs euX'-memes etoiem ca- 
fables de leur refondre^ lor/qHotp 
ies interroterêit de leur <:ondi' 
itioni 0* que comme étrangers ^^ 

dans 
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.» dans des fais inconnus ., ih 
99 avoient hanté leurs Maifinsi 
9» quau rçfie , ils ne ff avaient pas 
»> qui ils étaient} mais quà l* égard 
de l'offre 4[^uon leurfaifoit de U 
vie c^ dufecours dans leurfàis^ 
ils ne le recevraient jamafs avec 
39 de telles jcmditions^ 0* quilsfa- 
9S crijiemient fluiot nùlte ^ies ^ 
i> s ils les fojfédoient \ ajoOuns 
>j qu'ils nétotenc point veni» 
,> dans leur païs{n>ucatnaiferdes 
>^ richeifes ^ ni pour ravir, ^ fc 
\, rendre maîtres de leurs biens 
^ 8c facultez > comn^ on les ea 
accufoit faufTement) mais pour 
leur cnfeigoer la vérité i Non^ 
nan^o Rùi DavidoVos tentatives 
font inutiies-, faites de nous tout 
,^ ce quil vous plaira^pnousjhmm^ 
prêts à fubir vos ordres^ 
ij Le Roi voiant donc qu il 
s'cfForçoit vainetneiK à'ifisrten- 
^^terj ordonna que.ie fi^ur fui- 

j> vant 
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vyant la SeHCence fut execucéev ^^ 
ils furent enchaînez le Same- «* 
éi & mis fous unç bonne gar- '^ 
de. Ail fonir du Tiibunal , ils '^ 
renconçrérem le Gfçc Schif- ?* 
matique i le fcii Père Michel*^ 
TerKOuragea à ne rien crain- ^A 
dre > puifqail mouroic pour la $^- 
i^oi.. Mais le Calice , la Pâte- \s 
»e j une boccç d'HoJfties j avec ^^ 
fon Fer , aiant été portez en '* 
^ufticei on interrogea le Cfaré- *^ 
tien Grec , & on lui demanda '^ 
fi il ne connoifToit point ces 
chofes-làil répondit:quenon, • 
^u il n avoir jamais reçà nôtre 
Kocban Se ne coimoiffoic point ^< 
S. Leom Les AbyfRns iehom- ^\ 
ment le Roi d^s Francs j que ♦^ 
Diofcore étoit Is poutionnè de *^ 
fa téte> qu'il ne confefToît qu u- * * 
.ne feule àNature en Jefus-^* 
Chriftj&^quiléîoit Grcc^fujet ** 
du Grand Seigneuiiil fut déda» * < 

ré,*^ 
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111, « V^yd^ de la 
kjfé > avec une joie unaniaie 
^ Chrétien , 8c leur frère ftlau*' 
^>tre Grec Catholique ^ aianc 
^, auflî été amenez fans autre in* 
9> tetrogation* On les renvoia 
>j tous deux à leur maifon > avec 
4> un Edit qu'ils étoient Cbré- 
»> ûens 6c leurs frères ^ Se que 
s» pecfonne n'eut à les inquietcer« 
>> Néanmoins aiant été accufez 
i> de nouveau par un defdits Ar- 
9' méniens>ils furent vifitezdeux 
i^ fois , pour voir s'iis écoient cir- 
^' concis > 8c ils fe délivrèrent des 
«« mains de ceux qui les vifi- 
)' toient>avec de bonnes fommes 
9^ d argent î 8c aiant été de ik>u* 
>^ veau inquîettezrouchaiit ladite 
>* Circoncifiofi > { c étoit pour 
^^ avoir un fujec de les dépoùil- 
^* 1er ) ils répondirent enfuite de 
** ces rcchorchcs , qu'il n'yavoic 
^' que les Hébreux ♦ les Maho^* 
*»meraasjiç$ Coptes &lcsAbyf* 
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fim-qui fe fiflcnc circoncire & '« 
que Bul autre Chrétien n avoir** 
coutume de le faire , qu'ils lîf- '* 
fent cependant ce qu'ils ju-^** 
geoient à propos. " 

Le 21. Février xyï6. félonie ** 

vieux ftilc, les trois Religieux '* 

aiant les mains garrotces &^* 

liées derrière le dos^, furent de ** 

Qouvcau interrogez , &t parû»^' 

rent plus confiants qu aupara- ** 

vam ; ils furent dépouillez, & ^* 

on les mit ainfi nuds , peut-être ^ 

pour les faire paroître incircon^ '* 

as en public; enfuite on;!»^^ 

craina i^ominieufement juf^ 

^'à Abba y accompgnez de 

pkifieurs troupes de brigands , 

& d'un monde infini, de petit 

peuple. Lors qu'ils furent arri 

yez en cette place y. iU^s-'eox^ 

brafferent tous trois mutuclleT ^ 

ment > fe parlèrent fccrettet** 

menti tes étant mis a genoux>. 

. Xfim%lll% ]^ un: ' 









(C^ 



U4' Voyage de Id^ 
^iun de ces Religieux i déftitié 
9, à cet effet , prit une pierre ic 
j> die à haute voix % fera excom-' 
y, munie ^ f^mnudit ^ regarde 
^y comme ennemi de notre Foi c^ 
y\ delà Vierge Marie ^ quicdnques 
jj de Dous ne jettera pasdnqpier'* 
^> r es fur ces condamne^ , qui font 
9j contraires 2 nos Dogmes ^ À 
.^> la fainte Vierge Marie > & ils 
j> termlnétcfnt aînfî leurs tra- 
y> vaux & alléreni: jouir du fruit 
9} de leurs peines Apoftoliques. 
j». Leurs fervîccurs forent mis aux 
i^ arrêts ,' &, on. les bàptifa de 
a ^.nouveau ; le Pcre Grégoire» 
notre Interprète, fotaufficon- 
»> damné, à être lapidé commd 
Franc j mais Je nouveau Roi 
lui fauva la vie » ^ti disant à 
fon Qçj^A que pour hi avoir 
Voulut cpmenter ^ les trois fuf- 
dits Religieur a voient ,>^té la-, 
^pidez ; qu'il vouloir aufli fa fa- 
-^ ' » tis- 
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poavoic ètteainû, qu'en kcqv- ^^ 
dam b gcacc au hCdit Peie ** 
Grégoire. CcpôodithCj^L b pçrr ^^ 
fuafîon de quelques MoiQQ$4u <^ 
paï5\8£ autres fiedfortncs > il fur 
condamné au pain Qc àTeaû 
pendant un aa»pour ùtviiàifç à ^' 
1 âccufaûon.cju on aroît porjEée ^ ^ 
conttd lALi : à^jioît p^tïiQipi. à '/ 
notzo'KùàmM^ cQMxdiâait jjià'H 
^airoât.^pr. peiifonoes quirà^* 
yeiesa éi^vL:^ mm qu'on na^ ^^ 
voit- pâ les. découyrir. Après '^ 
làirinçct ont^pioiru que jqoct "^f 
ip}StAbjri£iis^i^tfle^a.Voîif vu ^^ 
lacancde.ieurfi SéfRdcliràs ^ ou '^ 
pour 'mieux dire fur le mon« '^ 
œau 4c piecre^ fur lequel ils ^^ 
éàHèncienfe.vdisi.une lumière ^^ 
mraioadiQàire^ ccquiiksobtir ^^ 
gta de^dére(br>tàiéiliDJuib'' 
Sentence* Lefdits Grecs difem '^ 
de plus :q^r}bs;Mtâ[ibnbaii^^ ^ 
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;; dirent y^dans les Tribunaarflr 
s^aucres endrous tdiverfes cho* 
9ffes avec beaucoup d'^erpric» 

» ce qui fe découviirar dans £oa^ 

^ • . • 

i 

' ^t Après te»r mcnnJ i le Roh 
>>ks Grande &3 tes Moines fo 
>i tendirent auprès de rag<n)h' 
s > iant Roi Tuftos av^c la CrcMX. 
M &- les Evangiles v ils* loLfiarem 
M faite lerinrac » ponc fàvok s îl 
V> il avoii jâiinais regunècre Kor^- 
» ban 1 & s'îi éooit efiEeâtveoienc 
V« fils de TanioU'deia fcDur , ii 
T^ juta^ds n a voit jamais pets 1104 
s'' tre Korbaft)^ qw^ RloiauflM 
»>nerlui apàrtcnoii |ias!^ qaiL 
9^ écoic Bs de la fœur dfi rXaâist, 
^'qnll navok cependant jamais * 
>> cherché à: momer far IcXro? 
^^ ne. >. mais i mie.lssiGraiMLs; j^ 
'* a.voienu obligé piurrforce » 66 
^'peu.dexems après il mourut;. 

^ X^s Grecs » environ ^aij^mcsv 
. A >i après dM 
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après j plus mons que vifs, par^^ 
raporc à toutes lès peines Scles^** 
dangers où: ils s^éeoienc ccou-"^^ 
Ycz s U fer croumem encore» '* 
pmfqails ne k hafardoienr de *^ 
£:>rcir de leur matfon de crainte ^^ 
d être dépouillez de cous leur* '' 
biens » obeinretit enfin un paf^ ^^ 
feporc du nouveau Roi pour'^ 
senipetoorncr à Moka ^ ils- ne '^ 
laiiTerem pasavec cela de cot^ 
rtr dans,Ie voiage pluâeorsfoii 
tîbpc d'être ma^facrezvcom-* 
me Francs. Un Artnénien crt« 
miael £&> revédt des habitsde 
1I0S &eUgieux > ainfî qu'il lïii^i 
fijci oédomié:^ un autre Sy« 
rièo , .Catholique Apoflolique ^ 
§e. Romain,, qui 4 voiç^ittafe^'l 
jiAratii^a m, m^}pffi6^Tm y ik „ 
mc^HPiC hamemepç de n(^m ^, 
R^i^îptv» il di£aic qu'il vouh ^^ 
ioit s aivant;dc,fc)rtir dc.Gonn^^ 
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a ûirleSépulchredes ReHgieur» 

> ) £l fe > v^ncoit hautemeac qu'il 

> ;» avoic fous maîn allumé an fi 
)t graDcL &a ^ fir qu'il ne rbchcc^ 
* y choit Tajutiifé . defdks . iPexts > 
>> quèpn^Qt avoir le Roi en ùl 
>y&veur; Enfin laharïne quon 
^ï pbnoir à nos' pauvres Rcli- 
^ygieux étibic fi grande > quW 
^> brûla la maifon xie qoelques^^ 
)»;tms: dé nos- fisrviteurs: qui 
•*' étoienc At leurméme Nadoii> 
*> j ai entendu dire au* Père Gré- 
'^ goire j nacre Imerprécc» quH! 
'> iioà veriuune^lettr^dtt Caire 
^^ du Patriavehe des Qoptés ^ 
' ^ écri voit > que quand le&Fvancs 
'^ feroient arrivez on les chaâat 
'' & renvoiat hors d'Ethiopie^ 
^\, comme gens comrfiiire^ ài^teat 

^\ Retlgioh;maî»queie RMMîTa^ 
" ftos > qui régnoir dans ce toms- 
Vlà , eh fit peu d& cas » ou pour' 

V,fiai»uKi à!^ n^en fici^MMocidu 
^-^^ f>toat> 



Haute E^pfte. Li V. V.' i î 9*? 
touti c eft^touc ce dont. j'ai. à -** 
informer VE. pour le prefenti *• 
je ferai tout mon poffiWc pour ^^ ' 
en avoir une cciaxionplus di* **^ 
frihae 8c plus claire , & j'é- *' 
crirata» Père Grégoii^e àcet '* 
efFct. Dieu fçait s'il y a cfpe- *' 
ranec de rentrer , par la fui- |*^ 
te > dans l Ethiopie. La Nation v' 
Hôllandoife efl ici établie à,** 
Moka , &: eft prefchtement/' 
plus puiffante qu aucune autre. ** 
Là Nation Anglpife doit s'y** 
établir cette atinée , un Confui 
étant déjà venu à ceietftt* On 
attend outre cela la N^ioii 
Fîançoife Taimée qui vient % |^ 
entre Icfquelles Nations» il y a " 
plufieurs Catholiques , & il en ^^ 
vient continuellement tous les ^^ 
ymts 'i non-feulement, fijr les ^^ 
Bâtimens Européens, mais en» ^^ 

core fur d'autres Bâiimens de 

di- 
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'Pto Vtyfd^ de là 

^i verCes Nattons. Au rcftc 
^>£. anm }a bonté dt notis faire 
3ê fçavoir ce que nous derons fai» 
9^ re, paniculicremenc dès à pre- 
ùi itnt rje la fôpHehuniblemeilrj 
^^ «i^ mon patticuKer ^ de m'en^ 
;, vcjler PObédiancc pour « toa 
Vj Pt4>viïicex' puifqrfil' y a prefeh* 
jy cernent près de i^. ans que je 
j^iais au fervice de eés Miffion^ 
^^ itaicteS) & que je ne^me trouve 
;,, plus en^tati parj-aiport-à qud- 
^^ ^nes indi(pofitîons que j'ii de 
^^ jpouvoir continuer j ce^ui me 
„ Eût efpèrer que j'aurai lieu d'c^ 
^ jtre oc^eniD de V. E. ûûs «re 
,, obligé d^écrire une adtrefbt^, 
y^ YÛ quek difianee dcsiieux ne 
3^ fe pêrmerpas, 8c je finis en fair 
„ famées ran;ix au Oel pour iâ 
^ coinfervaiion & pj?ofpérité de 
^ nôcreSaint Père Clément on- 
4^^ze ^. baifant avec dévotion les 
•i > • ,> piedS' 
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tfdm Egfpte.'Liv.Yy fu 
"pcds Se la facrée Pourpre* de *• 
Vôtre Etninence 5 ap^fcs^guoi *^ 
je me dis > iC^f • *^ : , 

Nous ayons^pris ;cie qiiel- f' 

qucs Màhométans .AbiyflîasV 

>qiie la cruelle more de nos 

Religieux a déplu à plusieurs 

.^rfonne; > 8c que le Roi I^- 

¥id ;daii(apris après leur more, ^^ 

de la propre bouche du Roi '^ 

Tuftos , leurs qualitçz , bon- ^^ 

•té > induftrie ., & habileté , ^' 

4mique caufe de l'amitié ^u'il ^^ 

4ivoit pour eux, & de ce qu if ** 

Jes avoir retenus dans le '* 

Roiaume» pleura amèrement, ^ 

quoiqu'il ne foit que dans Va'* 

vingcdeuxiéme année; la rai- '^ 

fSon principale de leur more.» '"^ 

^c les fàt^«raporc$ 9c les^' 

calomnies que ledit . Armé* '^ 

nien fie comr'eux Se notre '^ 

Xainxe Foi. ** 

Tom. II£^ , t» Leur 



#, Leur mort arriva' fc trdP 
^j fiéme Mars ^ feton lavis que 
9» mxis en avons reçûb» à comp^ 
»> ter félon la .Correâion Gré- 
^goricnnc. • 
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VOYAGE 

DUS I E U K 

PAUL LUC AS. 

FAIT P^R ORDKE 

DE LOUIS XIV 

LIVRE SIji'iE'ME. 

J^i renferme une Difmpiion générale de 

i* Egypte i de fa fituaiion y defes avanta- 

ges j de /es forces y def»n commercé \^ 

.un Parailile de quelques Coutumes m»- 

derner^ avec les ufates anciens* 

Omms le fii de la nâr^ 
râtkm ic Texa^îcude 
de nuim JoeirnaU m'ont 
^obligé àt pafTer légè- 
rement fut^ |>iufie^r5 parckuta^ 

h X xicez 




liij. H^exions générales 
îritez "dte l^Egyjptc , Je crois quH 
me fera pemiis de revenir fur 
mes pas »-pour m arrêter fur 
quelques confidérations généra* 
les » qui idonneronc au leâeur » 
peut être fatigué de m'afbir fui» 
YÎ dans tanc de routes difFe« 
rentes » le plaifîr d'examiner 1 
4ôifir^ l'état prefenti'un faïSf 
où Ton trouve encore aujour- 
d'hui tant de.chofes dignes d ad- 
tbirâtion. 
^boft- L'Esvpte a très peu de^ lar* 
rcgyp- geur y fur une lon|;ue»r conM'- 
^ <léifàble. EUeVétend depuis Je 
Rbiaume d'Angola , de fun- 
gy ou de Sennar » dont elle cft 
^bornée au Midy » x*^-à-dirc 
depuis les Cataraâes jûfqu a la 
:Mei^ Méditerranée» qui la bai- 
gne au \Nord. -Gc^te étendue ^ 
^qiii iktt toute fa lotigueur > eft 
de . prcs de loo. lieues. Sa {dus 
grande iafgeur ik prend d'Ak* 



fMrVBgffte* Liv.Vîv if^ 
tamfrie à Damiette .» daiis ùâ 
eTpace d'environ 50» lietK&î de- 
là , enremoncant ¥&is 1& Caire • 
elle v^ toûjoucs en- C& rçcrei^ 
iîfSHit > U forme une efpece de 
crungle >' dont U ba^ cà du 

dponaixepaï&ldiiomde Del- 
u. iiipefqu'on ccmpitfe enfuit© 
éa Gaite vers l'EthippIc , cl- 
ic fc icç^vc' ferrée entée deu» 
chaînes de Moacagiies > qui qc^ 
ia&fisnt eott^dles^c le ^il qu'u' 
œ Plaine^ d'une demie jour*'; 
née die cRenoin ; quç^uefp^*' 
même elle touche le Çleuvft 
for fou ^td. priental» au lieu^ 
^ue dans le Boum.» «[ui cft du^ 
côté Ocddcmal > la Plaine s'é- 
largit 'jufqo'à une étendue de^^ 
Ajt ou. 36. lieues. Pour faire 
compxeadcc cette Topographie 
d'une ^utce manière » il faut 
dire que. le NU étant entré en, 

t y Bgyptc,^ 



ti6 Réflexions pétale t 
Egypte , près du Tropique éo^ 
Cancer \ il coule ^delà vers le 
Nord , peûdanc refpace de 200* 
lieues , te fe trouve refferté- 
par deux chaînes de Montagnes^ 
^ui raccompagnent , de maniè- 
re que cdïes qui font ait Couw 
chanev du coté de la liBie \ ne 
Pabandonnent point jufqu'à ht 
Mer Méditerranée. Celles qui 
font du côte du -Levant , ne 
yont que Jufqtfau Caire , J& 
lui laiiTent la liberté de ^it^hr 
dre ëans^ le Delta , ^ d y foc^ 
mer phificurs embouchures. Scs^ 
Montagne* ,^ depuis les Cata- 
raiftcs jurqu'âu Saïdi , ne font 
éloignées des rivages qiie d'èn^ 
viron cinq ou fix lieues : elles, 
commencent à s'élargir e*i\ cet 
endrok , & laiflfent de belles- 
Plaines qui font attofées par les. 
eaux du Fleuve. Ellei recom- 
mencent enfuite à fe ra^irochert. 



firrEgypn, Liv. VI. u^ 
j^r^uaux Pyramides du Caire y 
oàcQUcsquifancdu coté du Le-> 
vant; finificoc abfolument > U 
lès autres s'étendent vers la Ly^ 
hic. 

L'Egypte » fuivânt cettie def- 
cription , qu> eft la .pjps.exafte. ^ 
eft donc bornée au^^idy.pafi 
U Nubie fie le Roiaume de Sem 
najE ; au. Nord par la Mer Méf 
^içerranéç > depqi; Damiettejuf* 
qii'aa*delà d'Alexandrie î au Le? 
y^^ l^r ta.M^r Rouge 8C Vl&h^ 
me de Sues ; 6i au Couchani 
par Getce chaîne de^Montagnes 

à>niiïi^: m^ç ^ & p^^r ks pe- 

feç«^ 4ç la J^ybic. Sa plu^gfanr 
ik Ipngitiide ef^ depuis Iq. 48» 
dkgré jufqu'au ;a^ fif; jfa laticur 
de eft 4cFuû^ ^ ^^* ')ix(c\}im 

; ; 9:0* y W par là que k Roiauh 
me^'Sgypfe I ii renommé daos 
l'hiûpire » par fa puiflhnce &c 

L 4 le 



■ 

le nombre dç fcs peuples n'i 
paj une étendoè proportionnée 
à l'idée ^e ooo» en- donnent 
tes anciens. Qui pourirotc en ef- 
fet fe perfijader qu'un païs ù 
ferré , ait eu autrefois jufqu'à 
yiï^t raill# Villes t que^ te nom^ 
bre de fcs hibitans fe fait mon- 
té à plufiêurs millions j que fe» 
Rois aient entreteini des Ar- 
mées de 300. nalle hommes. 
Se qu'ils aient fait exeçucdr le» 
fi'odigteux ouvrages ,4oht nous 
. ne vôions encore les vaftes dé- 
bris quWec ctonnement.. Mais 
^ qous venons à confidérer Ja 
^rtiiité du pais , doiit la terre 
eft fi féconde > qu^clle ra^rtc 
plufiêurs récoltes , qu une pa^ 
• ^ du terrain , aujourd'hui né- 
«ligé ac fans culture , étoit mé- 
nagé avec un> foin eatttcme; Si 
l«n fait attemion sk.ce que j«i 
^i« dit- d(5 U fécondité «tes 

&m9 






(smttits 8c des anii^âux j dé 
cèci:e grande quantité de Ca-* 
baux > donc la plu^tt ^onc ait« 
joutd'hui comblez $ onf^n'auri 
iiutle pèkie à croire qirU tty^û 
point d'exagéracion dans ce que 
nous rapoccent^ks anciens fur cô 



• L Egypte fc divife aUjour*çm- 
dhut en hauee > moienne Sci'Egy. 
l)ââe; ceillé-ci comprend tout^'** 
io^ !Deka-i <kpuis Dàmîette & 
AtMàinidrie jufqliW-Caire i là 
moienne » qui commence ati. 
Caire » s^écend ftutement ju&> 
^aBenefouef r ^ la hanté» 
^'ott' ' nommok - autrefois la 
Thébaïde , remonte jufqa'à la 
Nubie 6c le Roiaume de Scn- 
nar. Quelques Arabes divifenfC 
l'Egypte en xxàiÉ^ parties » L6«> 
xtf «ideBeiv&yn fie k Saïdy. Jjl 
.première comprend^ la partie 
Occidentale du Delta > qui eft 



15 q ^éflexhns générale^ 
rtss^ le bras 4u Nil v qui fe jetter 
dan$ la Mer du çôcé 4e RoTcct 
te i la fecphde renferma le €o^4 
' Oriental > 4eputs. Dapiiettç juf- 
qu ail Caire ; U ^roifiictiie eDfîil 
çoatiem la Haut^ £gypte> l^ 
anciens di Yi^oieht. r^Bg^ftce. efi 
Baffe & Haute , la premAçreJ^ph 
fermpic tout le Delta > & la fe* 
conde la Thébaïde :% om en qA^ 
pjirtief Je Delwi TEgyp^c Ptj^ 

talca 1» Trt3glodite , iaiTfaS^ 
de? ôc laC3irénaï(iuecM:Ptt|^ 
pôle. 
^«; . Efepuîs que ITEgypte eft foû- 

ment iB}fe .^ !#» fotlJB j ^T GtWldiSci- 

^Icvt.gncm la ]g9U vttlRe:;p4fi uikfa'p^ 

gyp^c. çhft ^ qjil.Jt»; fa r^fidttice. . au 

' Caire v cQ»me Je Taidic ;, tenr 

f^arUot de cette Ville, CeGoa^ 

.yçrneof : : «»< a, rpijifents^^ autres 

. .^iii .dépeiid^/ al>fdamctat de 

lUi:s:q^i: ^<(>oc ceuxde Gîrge>i 

de Saîd , de fisnefouëf » de Man- 

.;. feloutf 



furVÈpftt. Lrv. Vî. i^%< 
jfètout > de Minio > de Gife ^ dana^ 
k moienne K Haute Egypte» 
Ceux d'Alexandrie» de Ménou^ 
fie j de Gùeîbe > S: de ta Maf* 
foure dansia Baffe > 2e: ceux de 
CoiEr , de Suë$'&: dç Cher^ 
coflff , vers les Côtes de la 'Mer 
RoUge. Ces Gôuverneurt , fur- 
rôat-ceux de la Haute Egypte > 
(ont la plupart àes Arabes > qui 
âsoiennant le tribut qil'Uls paienc: 
au Grand' Seigneur ^ 8d les pre* 
fetisqu ils font au Fâcha ) vivent 
comme de petits Tyrans , & fe 
font fouvent la guêtre les uns 
aux autres. Ils font tous les ànEi 
le tour de leurGouverinement» 
|>our recueillir eux-méfnes lès 
droits que les VafTàux leur dot^ 
vent , K ils font cette tournée 
«F€c 4in fafte iK une dé^nfe: 
^ails ne feroient pas trop tn 
état de foûtenir ^ s'Ûs né Ta fai:^ 
foient aux. dépens de ceux quik^ 

vont 



15 2»: Réfie^i^s gmtfaUs 
¥oot yiiicer 1 & fans les concuf^^ 
{tous- fia Iqs pilleras* qu'ils fomr 
fiir leuf s voifios. Outre ces Gou^ 
veilleurs Généraux , M y a ci* 
£g^pce pkifieurs Cheks parci-^ 
cuU^s», cjii^fcmt fes malcrê^iie 
i^çlques Villages , donc ils ^ash 
dent au Pach;^un tribut propor- 
tioimé acixi^ev^âius qu'ils en re^ 
tireur^ 

_^Ce que jv'ai di& daiisi^^tfe 
occafîûyn des Treupês'te de là 
JEunssre dont ^^t%^ Te g^ai^r- 
wnt » fuifit pour en ddnner une 
cpnnoiJSançe afiez exaâ» j & 
n^i rieaici à yîajoûterv 

i^If/^ .Qa9^»« i'^îr de rBgypie 
i>te,de' ibît nat urellemtnt rr ès- cl^aud 8b 
J:"^'*ma4 fein, for-tout dans la-Tlii- 
fciS* ^aïde «rie Fioum j ce païs éà 
j^'^-à a fc. trouve tam dâuttes âvaa- 
^ cag^ , n a pas laiâe que d'étée 
toûjoa^ extrémetoent pAipKî- 
U' le fut même det prè»i«^^ 



Âpres le déluge.. Te ne |»rlerat 
f)as ici de -ce -nombre prodigieux 
de fiécles » donc les fgyprïeni 
compofoienc leur Clironoiogie^ 
On fçaîr afiez ce qae4es fçtvans 
«penfent fur ce fujec ; ainu écac^ 
tant toutes les iûAcs du régne 
des Bieux Se de^s demi-Dieux^ 
|>ar on oti a r^lu piarfer ^ peut- 
-être de ceux qui avoient gouver^ 
pé ce Roiaume avant le déluge ^ 
je dirai feulement que Menés , 
^ui f.fel^i qaçlques Auteurs 9 dk 
ù même que Mifrftïm >. qm don* 
naiqn nom à TEgypee^ apdiée 
fouVent dans l'Ecricure Sainte 
Ja Terre de Mifraim i en fut le 
-premier RoL Ses fucceiTeurs^, 
o4|ai portoient ordinairement le 
: nom de Pharaon , comme ks 
premiers Empereurs Romains^ 
t xelui de Cèiar » en furent les 
Maîtres pendant l'efpace de 
; «quinze ou . feisEe xens ans. Qe 

Roiau* 






*)4 / S{fle»rlons^^néta[eitx 
Rpfauoie.fécoic ^lors quelqi^f(M§ 
fournis à unfeul Roi :t& fôuv^nc 
il en avoic plufieuïs à la fois ; fç 
centrerai pas ici dam le décati 
de leurs Dinaftiçs « qui fpnt: ua 
point d'hiftoire impénétrable ^ 
même aux plus i^avants criû* 
^qties. On peut Ure > û 1 on veoj: 
Ven véclaiixir j ce que le Père 
Peteau > S(^liger « iMàfshan fie 
Dota Perron en ont écrie II fut- 
£t de dire idque ces anciens Rok 
gpuverf^rent TEgjrpte jufqu a 
€e que CambUe » {uccei£:ur de 
Cyrus 4 yen fut cendu le^ mat- . 
tre versJ'an 515* ayamr Jefos- 
Chnil. Ceâ: du tems dô ces 
|>remiers Rois > qu'édacoit ton- 
te.cette magnificence i dqntvles 
anciens padenc avec tant d'ad- 
nûration. Ce ht fous leurs £é« 
gnes que furent &its ces grands 
Ouvrages » dont nous ne regar--, 
iions encore 4^ tcifties jââ;pts 

qu'â- 



f^ « 



4^fl'à vec ' étefnaemeiic. Je Vctix 

|>arier du Lâbyrimhe > du Lac 

Âlœm 1 des Pyramides j de ces 

grands Canaux i^uî 'fedUtoient 

également le com»içrcé' 8^ là 

fercflké d un û beau {>aïs ; ces 

Grottes itnmenfes ; de la Thé- 

baïde $ ces ObéUrques j qui font 

encore 1 admiration dti TUnir 

Vers I en^n ces Temples & ces • 

Palais pompeux > donc on a vè 

tes plans & les dëfTeins 4ans cet 

Ouvrage. Ce fut dans ces heu* 

?eiix tems que régnèrent -^ les 

^£ris/les Sefoftris, ic tant d'au- 

res Conquérants , qui porté- 

tent leurs armes jufques dans les' 

ndcs 5 8C ces Tyrans qui rettn- 

reiit fi long- tems le peuple de 

-difeu dans- tme^ dure* captivité* 

Ce fut fous ces premiers régnés 

que commença 1 idolâtrie > 8c 

qu'on vit parcAtre ce grand 

'lioÀi!kcdé-E>îviiiice2.> dont les 

* ' Grecs 



€&», <iaQ5 la {ttite le fyftçine (k 
lear Keligioa^ de ict}r$ Fables. 
Ceft à ces preaMF$ («m de 
i'JEg)r{Kerftt'il faut rifiçccjSf: Tch 
ktgm&db( fif «i&ter& «rc^ > fc de^ 
iicraBces quîy-fiireac A ^^iffitii- 
tes daos, la fuite ^ que içs pîiK 
ipaiids hpmfQes de la Gri^ -liç 
^eHcaUe fe ârei^: unbofioMar 
^4esy aller jHiifçr* Sofia ceft- 
^Ki^u^il fatit rapcu^er Tinvenckiii 
dte ces hIérogliplK», ,. fou^J^ 
^fids.oîi foiiexmmt lies mifté- 

^cefdeii Re|%îoii -8^ fie.çecip 
^PfaîlfirQpfaie^qw^ i4)n4:aç}ipii ^lu 
*ifie«cple avec tant 4^ foin. Ces 
^exniecs Rots fe cenoienc alors 
à Thebes > À Mea)phi$. ic daQs 
d'ares ,ViUq; célèbres dans jce 
'Seios^là. .1 

A Ja conquête de CambÙ^ 

l'Egypte chanigea de Êice. Cfc 

friace» égaleffieu: cruels Jb^i^- 

' - «ai* 



fiff VÈ^tt. Lir: Vif r^ 
tsà% n oaUia rien pour porter la^ 
defelation dans ihi Royaume fi 
âis>riiQ&QtrlesTenipI«i 1^ Pré* 
trei £r lètirr Bieux foreae k 
prmcipal objet de & fureur » & il 
ne tmc pas à Iw que ïziaœsam 
Reiigbn de ce peupiene £tt eft- 
mttmsm étdmc. Après kn morr 
de ce Prince tnfenfé , les Peé^ 
lies ' itirem les maicter de r&* 
gypte Jufqu'àtt- tems d'AlexaCK- 
an s qui en fit la conquête ' 
après la défaite de Darius 9 l'^^ 
331: ayant Jcftis-Chîift , * y 
fit bâtir b oéléli^e Ville d'Alex 
xandrie* L'Empitie d' AksuKidie 
fiftfla comme un étlair » ^ ii& 
duia qu autant que k vie de ce 
Conquérante Après faiBort^aeux ' 
0a*tt' avoir établis Gouverneurs 
dans lés pais qu il avoir conquis^, > 
5^n rendirent les makres^ 6c- 
Ftolenïée 9 fils deXagus/fefic 
etéclai»» Roi^ df £g|f^ce ^ » l'm > 



1-5 8r^ itifjl'exiànsjrenérales 
avant Jefus-Chrijl jZ4. fesfuc-^ 
cefTeurs , qui fe firent un hoQ«- 
neur de < ponser le xiaa^ de * ce- 
Priiioe » y regnércm au nembre: 
de dix, Seaprèsia morcxie C\6ch 
pacre > (œur du dernier Ptote-« 
mée f à ' cpii Jufeç. Ccfar avoir 
Vàiffé la Couronne»!' Egypte fue: 
entièrement foûmife aux &GM 
mains* » (juien firent une Pfok 
vince de leur Empire ».rana.4^ 
* avant la^^ naiflance de Jéfus^ 
Chrifl:.. • 

Les Romains- confervércnc: 
l'Egypte jufqu'àu règne d*Oi. 
mar fécond Calife desv ùxccqG» 
feurs de Mahomet j qui^ la cûq^ 
qok par la- valeur d'Âouifun de^ 
fes Généraux > fie. en chaflk les 
Romains aptes fept cens ans de 
domination. li transfera iê fié? 
re Roïàl d'Alexandrie > où le»^ 
^tolemées a voient régné » dans^ 
IfttViUe dïL Caire > pour étra 

' • glusi 



fnrl'Mg'^pte. thv. VI. 15 j 
plus à portée de gouverner les 
deux parties qui CQmpofoient 
cet étax } cfifi'SL^irc y la Haute 
Se la Baije Egypte. Lorfque U 
puiiTance des Califes cômmen- 
jça à déclioer , Saladm étabUt en 
fgypte TEinpire des Mamme- 
lus y qui devint fi puiiTant dans 
la (uiçe ,. que fous le régne du 
Soudan -Cenacy ou <Ag^uiy ^ 
leur dpminattoi)^ cptpprenoit 9 
outré TEgypte^, une partie dt 
l'Afrique & de la Syrie 4 fans • 
compter rArabte Se la Jud^e. 
Gettp Yjt^e puilTance dpnp^i de^. 
Tohibrage aux\ Princes Otco^ 
mans i 6c coxxune rien ne réfî* 
ih>it alors à Içurs, armes vido^ 
rîeuf^s ^ Selim entra dans lE"* 
gypte par la Syrie , tua Tan 1^16* 
Iç Souda»; Campfqn y Se To* 
munbey qu on avoic mis en fa^ 
place > aiant eu Tannée d après- 
le. pçine [^t j. le Réo^ume fuc^ 
H Mi z^ en»' 



*4^ Éeflexrons générale f' 
enttèrement fournis aux Empe^» 
reurs Turcs , qui en font en- 
core les maicresi Tels- font les 
principaux ciiaDgemeas qui ifonc 
arrivez dans le gouvernement 
cfe l*Egyptc s depuis les- prc* 
micrs cems qui- fuivifent la dtP* 
perfion des peuples après le dé^ 
ffirge jufqu à prefenc r car je n ai 
pïs voulu parler ni^cfe 1^ con* 
quête des Rois > Payeurs dans 
h BaiTe Egypte > ni de celles dés 
EtHiopiem dans la Haute par Sub^ 
bacon' « parce que jecomprendi^ 
tous'ces Princes » dans l'idée gé*^ 
nérale que j'ai donnée des-pre^ 
niers Rois^ d'Egypte , Scque je 
ft'ai pas entrepris de faire une hH^ 

ftoirefuivie de cetancîe^ Roiau* 
me: 

Aujourd^iii que TEgypte ne 
fàic plus qu'une- Province da 
vafte Bnâfpire des-7\ircs<j e% 
iiF'èftpas*» àr beaucoup près^ A, 

geii^ 



Hfeuplée quelle reçoit dans le$^ 
tems dont |e viens de parlera 
les^ guerres , h pefte s de les 
autres âeaux en ont fort dimi^ 
mé les habitans » 8c la parefle 
naturelle des Turcs laiiTe aajour* . 
d'huitropde terres ineultes^poui: 
que le païs en puiâe nourrir un 
pivts grand nombre; On ne laiA 
(t pas^que de trouver encore 
éads le Delta > (ur les bords 
àes Canaux dû Nil « nme très- 
grande quantité de VUUges s^ 
^i fontafTez peuplez* s mabco 
in'cft rien en comparaifon de»^ 
sems ottxe Roiauœe écoic fi flo^ 
fifiant< 

• Ceux qui'habitent à piefcnt De 
l^Egypie , font de <iilaere fortes > ^^n^ 
les Turcs , les Maures , les Ara- f^^, 
bes fie les Chrétiens Coites :«c.«^ 
«ar on^ne paele pas iai des G^ecs^ dh» 
<ks Jui& Sg^ des Marchands t<^^' 
Ànng^s^qul) s'y font it^blis^ 



Je Qç 4irai rieç des Mœurs , cfe 
la Religion , ni des Coûcumes 
des .premiers ni deç feçoads , 
garce qvrpnfaifaflez 4€:'<}uçlr 
te. manière ils vWenr dans* k>u5 
ces lieux où Us font établis. Lq$ 
Arabes fbnc ici/çomme par |pu( 
sdlleufs * fourbes Sc voleurs { ils 
yiypnc |a plâpan: crrans & vî^ 
gabonds>; de habitent l^s Iko^ 
les plus tnaccefTibles , pour faire 
delà des courfes fur leui!s ënne-^ 
xn\s^ qu'ils pillent ;& mgffacrenir 
fans mifcricorde y n cp^gnane 
ni ' le$' Mar<;bânds ni ;k$^: Vota*» 
geurs qui ont te malheur do 
tomber entre leurs mains. ;C^ 
font gen$ doQt il faut toujours 
fe déâer » ni^lgré leurs carefi^s 
se leur^ pi'omefïès les plus fo-» 
lemnelles. Pc>ur Ce qui regar^de' 
les Coptes , qui font en aiTesfr 
grand nombre dans la Haute 
£g)rpte 3^ ils nvmt Ia!pl4par6 

dans 



/UrTBgyftù, Civ. VI.' 143- 
dans une grande ignorance 86 
dans une e?rcréme pauvreté* 
Ceux qui fonc les moins igno- 
lans » fervent de Seaecaires^ aux: 
Princes Arabes > fur-tout <lsins la^ 
Haute Egypte. Je h'^«rten è^ 
ajouter ici » à ce que les relations 
des MifGonnaires Jéfuitesçrt ortt 
apris. aii pubUc. depuis .^fiielque$ 



années; 



Je dois entrer maintenant dans ^^^ 
une defcription particulière des paru- 
diâFerentes Provinces de l'Egy- a aê 
pte. Ge que j'ai dit dans moi)^^ 
Journal du Delta , &: la Carte ^^-^ 
que j'eaai donnée, fuâk pouf en ^*^' 
feirc connokre la ilcuation & la *^*** 
fécondité ; 8c j ai afi^z parlé de 
£es principales Villes >pou): n e-^ 
ue pas obligé d'en rien dire ici >. 
non plus que di^ Caire & de fe&. 
environs. Mais comme je ne fuis 
pas entré dans un £ grand dé« 
furlePioum» la Thébaïde 



r44 réflexions gefwalês 
8c le Saïd i on auroit lieu de fe 
plaindrede mbii fi je n ajoûcoîs 
ici ce qui manque à nu iTelation 
fur* ce fujet. 
^D» te Fioum cft un des païs ilés 
plus abondants 8c des pluspei^ 
pkz de toute TEgypte ; U cft 
fiiué à rOccident du Nil , & 
commence à" Laôn , petit Villft»* 
ge fiir le Canal tle Joufeph. Les^ 
fables 5t les deferts de la Lybîe le 
bornent au Gouchant.CettePro* 
* vince contiens près de trois cens 
foixante Villages , 8C on y-tc^ 
cueille quantité de lin t plufieurs 
fortes de fruits > 8c beaucoup de 
t^ifîns. Ceftce grand Canal du 
Nil qu'on ajpelle le Fleuve Jou- 
feph, qm porte la- ferdUté:.4«is 
ce païs » 8ô va fe jçrter enfuite 
dans le Lac Mqpris , près de ïz 
Ville de Fiouih. Les figuiers y 
font en grande quantité > &: ce 
gaï$ eft' £ bon > qt^ césrat bses 

croiir 



fûrfBppt€.\Ay.Vl. 14 j 
iroiâent en peu de ceirits > & on 
y rccuëîHe une grande qu^nci*- 
té de figues. On y feroit audi de . 
fore bons vins % s'il écoic permis 
aux Arabes de cultiver les vi» 
gnes. Les Pères de Terre Sain- 
te qui en onr>re trouvent obligeas 
de cueillir je «idn ayant qu'il 
ibit mur /parce qu'autrement on 
le leur arracheroic i ainfi leur 
vin eft toujours verd. 

Il y a à quelques journées de 
Fioum» dans ledeferts un lieu 
de peu d'étendue , rempli d'u- 
tie infinité de Palmiers > qui 
fK>i;tent lés meilleures dattes de 
toute l'Egypte. Les Arabes qui 
Its cultivent! ont grand foin 
<le les arrofer de Teau qu'ils ti- 
irént des Puits > qu'ils ont eu 
llnduftrie de creufer dans ce 
<iefert , S& ils paient en dattes 
le tribut qu'ils doivent au Pa« 
t:ha. 
Tom, IIU N La 



«4 ^ ^ ^exioM géntralts 

La Ville de Eioum éft b Cat^ 
pîule dé cette Province i elle 
eft grande 8c fort peuplée > ac 
en croit qu'elle eft birie fur les 
ruines de l'ancienne ArÇnoé. 
Quoique la plupart des maifons 
y foîenr petites » étant d'un éta* 
ge feulement > U, bâties de.bcî^ 
ques feichées au Sc^dl» elles 
ne laiûTetit pas d etfe aiTez corn* 
modes. On en trouve auili de 
belles > . principalement dans le 
quartier où logent les Officiers 
Se quelques Tiircs de confidé- 
ration. Il y a dans cette Ville 
4in grand nombre de Çii):éti6ci$ 
Coptes ôc même un Evéquo % 
mais ils n'ont aucune EgUfe 
d^ns cet endroit » & ils â>nc 
obligç} d'^^lçr £hijç le Seririce 
Divin d^fis le Village de Délia 
qui ed oft tout proche. On voit 
encore dans cette Ville pluiiairs 
marques d'antiquité » des Cha- 
piteaux 
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fîteaux» des Corniclies > xles> Go- 
iomnes de* granité à demi . bd* 
fées ,' Acplofieiurs autres forresde 
marbres^ ae il y a pea de maîibac 
où l;oa ne cccxitc quelque dm(t 
dexccmacqualde paa: fon.antiqub- 
cé. Lél princîpai ^ cômmetice de 
inoiiinçoi«fifteenim> ènceitic , 
il€;raénage » ea canei^as ^ eti toil*- 
les rayies ^ ea cuirs » ett nacces , 
qui font les phts belles 8c les ptuc 
£aes de toutie^aysi fans 'par- 
ler des raifios > des figues fie 
iles.aiinres fruits quoH' env^dp 
:au Cmre* Le cerrîtoîre ^qut eft 
AUX e.n virons de cette Ville etanc 
ie plus fertile 6c le mieux cul*** 
^vé de itouce l'Egypte j les Jar- 
4iins y Sona remplis de toutes 
Mortel d'Arbres fniicîers ,■ de 
l^oiriers > d'orangers » decitrion- 
:«iiers s de ^chers > de pruniers 
4fc d'Abricotiers. * De '* 

< Vis-à- visdc Fioum , de l'au- ^1;^^^ 

. Nx ue 



t^i KijUxihns gêmrd€S4 
cre côté du Nti ^ commence la 
Thébaïde , qui fe diwfc en 
liauce & baffe. Ce pays Jtft fort 
(eui par une chaîne de Moti-^ 
taghcs ^ùi régnoiç le long du 
Fleuve > Se au delà deiiquellés 
font les dcferts de la Thébaï*- 
de». qui s'étendent jufqu à une 
4utrexhaine de Montagnes qui 
/ont le long de la Mer Rouge. 
Xa Thébaïde létok auirefois 
iameufe par la Ville de Thé*- 
bês ou de Diofpolis ancien Sié.- 
ge des Rois d* Egypte $ mais 
malgté fon ancienne fplendeur 
kc fes cent partes > oh a Uén 
4e la peine aajourd'liuirà eAt 
découvrir les ruines. La Thé- 
baïde étoit encore pkis célèbre 
par ce gracid asacùlÀe de Soit- 
laites qui fe. retirèrent dans! Tes 
défères. C'eft aujourd'hui ht 
Prt)vince la moins peuplée &c * 
U moins fertile de Tfgypte • 

Se 



9C les Anabcs qui l'habicenc y 
vivent, en vagabonds , 6C ne 
caltivent qu!aiKant de terres- 
qu'il leur en faut pour lips nour^ 
rir. Ce qu on y voit de. plus 
particulier y après les Grottes^ 
dont j'ai ^H > eft le Mona% 
i^eretde S. Antoine > rempli de 
Religieux Coptes qui y vivent 
dans une grande auAcrité >. la 
«milite des Arabes les oWige a 
^yr tenir enfermez ^ de oa n'y 
entre que p»r le moien d une, 
pçmlie qui eft fuç le h?ut des- 
xnatiilles , Se Qn enlevé dans^ 
nn.paniér ceux qu'on y vçwii^^* 
troluire- La prière, le travail des» 
x^pm 9 (cU culture des Pal- 
niima font toute l'occupation 
dçl.ces Solitaires; . On cpcnpte. 
dartslaThébaïde deuxGouver- 
nemens oaPçglierbeys.Celuide- 
KerKoffy , fiiué yis-à-vis de Be- 
ncfouef , n'a que quarante-dcux 

N i VU- 



Villages 8c ne produit que di» 
kled 1 quelques légumes , dii le- 
soUil ttc du cumin , le psifs étant 
trop fcc A^ trop élevé , on n y 
trouve ni futrc ni ris. Le fé- 
cond eft celui de Coflir > fuc 
, les Cote$ de la Mer Rouge 8£ 
dans les deferts dont je irienk 
de parler. 
J^. ' Lî Saïdy comprend aujour- 
d'hui coût le pays qu'on ^pel«^ 
loic autrefois la Haute Egypte/ 
ic ^'étehd des deux tàfçz dvk 
Fleuve , depuis Man&lout juC*» 
^a'^ AfTenay Se les C^arac* 
tes 3 8c eft prefque auflli grande' 
^ue le refte de l'Egypte -, Gir* ^ 
ge en eft là Capital. Le Siég&^' 
du Gôuverrieûr étok autrefois: 
à Hou >qui eflà une journée de. 
Cirge : mais cettie dcrftiere Vil- 
le s'étant agrandie j les Princes 
du Sahid virent y habiter dans, 
là fuite. * 
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La Province du Saïdy for- 
ttoic ^ il 7 a en viron cent ans j unt 
Roiaume particulier » qui écoic 
gouverné "par un Pacha ^ que k 
Porte y envoioit , avec le titre 
de Vice-Roi. Mais elle a été 
incorporée depuis aii refte de 
TEgypte , & le Pacha du grand 
Caire y envoie , pour la gou-: 
verner % un Bey > qui a fous lui 
treize ou quatorze Cacheïfs qui 
kii paient le tribut » dont il 
tient compte au Gouverneur Gé-* 
aérais Ce poAe eft le plus impor- 
camdejeoute TEgypte > après fa 
Charge de Pacha du Caire , 6C 
celui quî l'occupe a > comme lui» 
an Chiaoux Bachi > un JaniiTai* 
re A ga , U les autres Agit de»^ 
diâE^Kns BouUcs de la MiKct ^ 
fon Chancelier 6c fon TructVe- 
.mçnt* 

On trouve dans le Saïdy /fus 
le bord Occidental dii Nil > de 

N 4 bel. 
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i^i Réjlexiotis gtrmaks . 
belles Campagnes , qui foumiC^ 
lent au Caire cette prodîgieufe 
quantité de grains dont on rem- 
plit les grenier» du Grand Sei- 
gneur î & dont on nourrit le 
peuple de cette grande Ville. 

Il y avoir autrefois dans cet 
« partie de l'Egypte de irès- 
grandes Villes , des Temples 
confacrezà pbfieurs Divinitez » 
& on y trouve encore àçs^ Py- 
«amides plus hautes, que flellcs 
qui font aux environs du. Cai- 
te i des figures Coloflklcs^ & 
. «es autres grands ouvrage qui 
dévoient leur origine aux an- 
ciens Pharaons. C'eft-Jà que j'ai 
yule femcux Temple d'Her* 
mîWt , le Palais d' Andera , fans 
parler id de ces grands. Aque- 
ducs qui çonduifoienç les eaux 
a travers Içs Montagnes , pour 
«fforter dans les Villes qui 
ttoient au . dÛA du cpté âth 



Lybie » U de ce nombre prodi* 
^eux de Çolomnes 8c d'Idoles 
à demi brifées > de ces pierres 
prodigieufes chargées d'hiéro- 
gliphes y 8c des autres monu- 
mens qu'on rencontre à chaque 
pas. J*ai oiii dire > mais je n at- 
tefte ici que ce que j'ai yù moi- 
même r qu'il y avoir dans plu- 
fîeurs endroits des Figures Co^ 
lofTalès d une^grande beauté > des 
Obélifques 8c des Aiguilles plus 
belles que celles quon trouve 
dans la. BafTe Egypte > 8c deux 
Colofl^s encore debout fur des 
Rochers qui font près du Nil » 
ÙLtïs parler d'un grand nombre 
de Sphinx <1 une groflfeur prodi^- 
peufe. En un mot tout ce païs 
n efï^ rempli que des précieux 
seftes > qui tious xnontreat enco- 
re aujourd'hui Ton. ancienne m^ 
ghlficence. On m'a raconté dans 
k païs des chofes fi furprenan^ 

tes» 



f^4 H éjl exions genéraler 
tes des antiquitez de LuKor , tjat 
cft une Vyie ûméà en deçà d* Ar- 
mant , à rOricnc du Nil , que 
jentreprendrois voFontiers un 
vcHsge exprès pour lesaller vi-* 
fitcr» 

Quant aux Villes » qui ren* 
dotent autrefois ce pats fî célé-* 
6re^ parmi lefquelles on cotn^ 
tok 9 outre les deux Dîorpojis, 
celles de Tcntyris , d'Hcrmon^ 
ti$ I de Latopolis i la grande Vî4- 
k d'Apollon s Elephantine i Syo- 
ine I fie ptofieurs autres $^ en nf 
en trouve aujourd'hui qu'un pe- 
ut nombre , &c qut ne dévrotcnt 
même itre regardées h plupart 
que cpoame des Bourgs où des 
Vitjbges » n'aiam ni Murailles û 
Fortifications. 

La tiouvelle' Syene » otr AC* 
tta > qui eft fous le Tropique au^ 
^^s de rancienne ^ dont les ruï- 
ttés cûii-vrenc des Campagnes^ 

/ CDtie- 



catkres > eft une des plus peu<* 
plécs. On y voit quantité dqt 
Maures , d'Arabes j de Turcs Ht 
quelques Chrétiens ; mais on 
doit regarderies Arabiss com- 
me ceux qui en font les mai- 
très ; & s'ils. n'écoient pas divife^ 
cmr'eux ibas pbfieurs Chefs , 
quîjfom enneimis^ ter utis^des- au- 
tres > fie quL tâcfaeni: à s'encre-^ 
détruice • il leur fèroit ai(é > datis 
an pais £: éloigné do Caire , de 
cha^er les: Turcs le de fe dif* 
penferde leur paier le rrtbut ^ 
qu^ls ne lèvent qu'à la faveur 
de ces divifions >, chaqi»î pârd 
asant befoin de leur proceâion^ 
pour fe^fciàt^ik. Les Imiâairesv 
^ y font enreies» par le Pacha, 
du Caiié > ont trouvé le feéret 
é^iéntror dans ces dilEbrem^ & 
de cieec.par ce moieff des fom^ 
jaes . conûdérables de tous ' Id 
Chefs % qpi tacheu de tek tecir' 
-. . drc: 



dre favorables à leur fa£tton. I& 
pou0c;nc même leur aatprité jaf-^ 
qH^à fe rendre :fflaîtres des léccs 
4e ceux quHUi»M: fecourus peQ<«> 
dant,le«ic vte^ fe com encant fou* 
vent de donner quelque penfîon 
à leur$ çnÊuis s ty raaàie qu'ils* 
çxercent diins pfe£;}ae cous \t& 
beipc QÙ ik oac qùe%çte|)ùu?K2tr» 
(8ç quapd le* Pacha ^ infocme de 
leur violwçe Meut^hcret dans 
ç($ forces^ de difetiiions; » as 
crçHivçnt )le moien de rapaifcr , 
çn lui faifànt quelque! preienr^Sî 
ÏQVk, Qontinuë à: donner! à ce» 
JsiniflGiire^Jai propriété Jos Vil-. 
l9ges,:çpmnie.Qiia'£ii£ depuis 
>^ipg^rciiM| Qtt trcnœaiis,on pew 
fcîmpjcerqiî'il^ferom biwi-toc les 
j^% ri^os. & lesiplus puiÛants 
dç t<?iite r%yptc : car dès 
qu'un bieo tft entré .une fois 
dans ce Corps » il n'en fore ja« 
iqpi* JU Pprte .n'îgnoœ pas uno 

gratif- 
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pratique fi cencrairc à fcS inté- 
rêts ; mais il faitdrott > pour y re« 
snédier , une profonde Paix ; en< 
core le Grand Seigneur fcroit- il 
obligé de venir lui-même en 
Egypte. 

Ced dans 4es Plaines du Sa<» 
éiidy quBn trouve les plus hcàûit 
«faevaux qui foîent peut-être 
dans le refte du naonde , -Se leis 
dieks Arabes «n ont ordinai- 
rement d'un très - grand prix. 
Ces chevaux ont tout ce qu'il 
faut pour plaire » la taille > le 
poil , la fierté ; «mais cammè ils 
Ibnt nez dans un païs plat > ft 
jdont le xerrain eft ferme » on 
prétend qu'ils «ont pas la vi- 
gueur de ceux qu'on tke du 
côté d'Alep Se de :I>amas , Se 
qu'ils ne font propre^ «i aux 
boUes ïÂ aux païs de Monta- 
gnes. Ils ne kiâent pas ccpeoh 
4ant d^êtcc en ttics - grande ^é- 

pu- 



fucatian ï la Pb^tc^ U les Fi« 
i:iia$ du Caire > aÎQÛ ^e (bs 
priiuàpaux OiSciers , . c'en Csr- 
i^ent î^vec àvaQt^e, Ctft aur 

delTufd'AiToiiaQqiiQ le I^ com- 
mence à n'être plus navig^Me 
à caufe des Cataùftes » & oa 
efl: obligé «i cet endroit de 
^ran({)Of ter les «larclianBiilibs , pv 

JUs bettes émei:aad» fe trou- 
yoienc aiicrefc^ dansila Haute 
£^gf pce » oiais U Mine où écok 
<2et^e beilç ELoc&e eft perdue 
<lep(ii$ i^uelquesi mtàu^ M,t 
iBtoic e^tie Iqs maûls. d'un de 
cts Princes > Arabes :dk)m |e 
viens de parler. Ge C^ek > quoi- 
que d;ès - £deUe au Grand Soi- 
gnçiv j sétam 0iriciii £n: peu 
<le tÇfiiSf iLn^QfaHur- pas. da- 
vantage pour k esndre fiif- 
pç£t à la PortCi 4 le Pachx en- 
«reprit de le ^dte.» .&.aiao€ 

inar- 
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tAarché contre lui avec quelques 
Troupes , rArabç prit une rc- 
folution qui a peu d'exemples. 
Comme îi n'y avoir que cinq 
ou fîx perfonnes qui eufTent con- 
fioiiTance 4u lieu où étoit rou- 
vercurede la Mine^ il tes &c 
étrat^ler en fa prefence > 6c $&- 
liant avancé enfuire vers Ton en* 
tiemi j il combactir avec une va« 
leur extraordinaire 9 8£ mourut 
percé de coups » trop content» 
À ce qu'il difoit » d'avoir trouvé 
le moien de pUnir Tinfatiable 
avarice des Turcs » qui ne lui 
avoient déclaré la guerre que 
.pour reprendre mitres d une Mi* 
ae 9 qui alloic par*là devenir tnu- 
lile à tout le monde. On aiTure 
qu'il y a encore quelques Ara- 
ires qui en ont connoilTanGe > 
mais la chofe dk fort fecrette* 
On voit 1 à trois journées au dcf- 
iiis de Sienne^ies Carrières donc 

on 



l^o JHefltxIons ^eneralei » 
on a tiré autrefois cette grande 
quantité de Colomnes » cTO- 
foélifques 8c (faut resmohu mens 
de marbre granité > dont l'Egy- 
pte çft encore remplie. Il faf** 
loit un travail immenfe & un« 
grande induftrie t pour tirer de 
ces Rochers ces itioFceaux pro- 
digieux de marbrés > Se des ma- 
chines bien curieufes pour les fài- 
i:e defcendre dans les Canaux du 
'Nilj qu'on avok conduits jufqu'à 
la Carrière > 8c cela avec tant 
d art, qu'ils entroient jusque dans 
la Carrière même ; 8c lorfque lé 
Nil étoit débordé, le radeau fur 
lequel on devoît enlever la Co- 
lomne ou TObéBfqqe , moncoit 
jufqu'à 1 endroit où les ouvrages 
avoientété taillez» &: on Ies&* 
Toit defcendre defius $ pour les 
tranfporter ensuite dans tes lieux 
pour lefquels ils étoient deAineiH 
ce que j'ai vu > avec uneadcâirap* 

.. ' . tion 



fur VÈgypte. tiv. VT. I^i 
lion que je ne fçaurois expri-r 
mçn On fçak Thiftoirc de ce fa- 
meux Obélîfque que Sixte- 
QuHK fie élever dam la place du 
Vatican» ft avec quelle dépenfe* 
Si fut conduit autrefois à Rome 
fur des VaifTeauxquonavôîtfair 
exprèsw 

Ge qse Ton voit encore au^ 
jourd'hui de fo Carrières fuflîc 
pour détruire Topinion de ceux 
qui (e font imaginez , que le 
marbre dont je viens de parler > 
étoit. une compofition dont le 
&creti'e{tper(fai. On trouve en^- 
eore. dans ce^ Carrières des Co^ 
lomnes à demi taillées > d aù- 
trd^ . qui) ne font que comment 
êécSiêc un grand ^«nombre quf^ 
écoienc prêtes^ à être vdiurées^ 
fil 7 a une de ces Cariîeres qui; 
«ft fiir le bord du Nil » 8c iiétoio 
aflez facile ^ avec desî cordes ^ 
éb faire defceadce dans.lê Fleu^^ 
/.jTQm. lll\ O v«' 



ye les ouvrages qu'on a vcûc tfà-^ 
vaillez i par^ùne^pânêc qui parob 
avoir été ménagée à jse dëf&in # 
tant cet ancietî peapk&ëtott îndu^ 
ftrieux /Se * habile à^. profier lât 
tous les avantages qiie là oature^ 
liii oârotr. 

A quelques journée» au<^ieffiis. 
ci''Af&naj..datiiIesdeiiertSf du 00- 
té de la Lybiej on trouve un pais^ 
où croit le Séné. Quelques Ara* 
fees de ce canton en cccnaltenr 
pour le p(^ter au Caire^ le ven-' 
dânt au Fermier duiPacha » qu^ 
feul a le privilège d'en débiter^ ic 
cette Ferme eft jointe à celle de 
bCafle. 

La Ville d'-AfTena »: dont f^i 
parlé 9 tfk une des Frontières de 
TEgyipte > dU: côié de la> N^ 
bie , Sc-il y: a. un peu au deffiiSf 
un> Cbâteau 5 où Lion envoie en 
exil aeoxt^ qu'on veut éloigner 
dttCai^c »Jaos tes Eure Skw 



fi$rTÈpfte. Dv.TL léi 

dîi Roîaumc* De l'autre cote du 

Wl% à dix huit mille d'Âffena^t 

eâ la Ville d'AâfoiiaQ 9 où loii 

Wit encore plufieursinonumens 

anttquies ; elle eft 1 Textcémité 

de rÊgypie» fie onne trouve rien^ 

au* delà que quelques cabanes 

Êabkées pat des peupies bafa- 

nez Y ^ui parlent un langa^ me* 

lé d'Arabe U d^Ëtfaiopten^QueL- 

^6$ Géographes ont avancr 

que 1 ancienne Ville de Thébes 

0U DiofpoUs, écofc dans le lieu 

oùell aujourd'hui AiToUani mais 

on peut âiïurer qu'ils fe trohi*> 

pent .groiKerement > cette Ca<- 

ptcale étoit beaucoup au-deÛbus 

de cet endiroic en defcendant le 

NiL Les habitans de la Ville 

d'Affottan font prefque tous^ 

fiaÊinez, tant à caufe des gran«^ 

des chaleurs de ce climat » que 

de leur mélange avec les Nu^ 

Ëîeos« -Comme le pais cA trisir 



^^4 it^exiohs gmeratep 
fertile en bled » il y a beaucocqr 
de Marchands qui . crafiqueœ 
avec les peuples voifîns. • 

D'A&na flc d'Aâbiîan oa 

ttouv;PfXn defcendamle Nîl ja& 

qu'au Caire* un trcs-granduomp 

i>re de Yilks 6ù de Villages » 

^omme on- a pu le voir daiis le 

Journal, de. ma turigvion y /ai; 

^tc connoitre les prtndpauz » 8c 

ce que je vais ajourer do cônr 

mercede TEgypce fera connoi^ 

cre ceux dont je n ai^pasisu'QCcar 

£on de parler.. 

L'Egypte eft un^ païs fi- bka 

^me ûmé pour la conunodité da 

^f commerce, qu'il n-èfi: pas éton* 

^^ nant que le peuple qui rîiabtte sf 

^e foir rendu fameux? dans tous les 

M. ^''cems- La. Mer Méditerranée » 

qui la borne au Nord, luldonne 

une communtcatîon facile avec 

l^Aûe jtJ'Ëurope» £c. toutes le»^ 

Côtes.d:Afriquei&4 k^Mer Bjom 






^ lui ouvre > par le Détroîc de 
Bebcl Mander ^ un chemin' an 
fé poirr aller aux Indes. On<eik 
étonné <}iiatid on U& dans Sera» 
bon 9 que les premiers Rois d'£^ 
gypce feconcemans des biens que 
leur cerieleur fourniflbic*j fe 
paflbîent des MarchandifeS' du 
dehors > 8c défendbienc aux Fio- 
les Etrangères Tentrée de leur 
païs. Mais^ une Nation .auffi in»» 
^énkuk que cellerlà ne fut pas 
longrtems foumife à une loi (L 
opofee à. Tes intérêts. £c lorfqûe 
ks anciens^ ont die oue Ptole-^ 
isée PhU^delphe fuc te premier 
qui ouvrit le chemin de rEgy> 
fte aux Indes ^, on ne doit Ten^ 
tendre que des^Pruices Grecs qui 
régnèrent dans ce Roîaunie 
^rès- k conquêce d! Alexandre ;^ 
puifquWfçait ,,par des témoi* 
gnages inconteftableS) que longt 
scias avant ce BriQce »ies.£g>^ 

pticns^ 



tS6^ S^cflextmsginfraTer 
pciens écoicnt entrez dans TO^ 
^an par iâ Mer Rouge. Les pre* 
ftiîers peuples du monde, iqui ont 
connu lare de la Navigarion, 
font y*ûns contredit t \ts Phcnti 
èiens & les Egyptien^- Vt fcmblcr 
que ces d^uK peuples av-oiem par- 
tagé entr*c«ïx tout le commcrce- 
dfe la Mer, avec cette diffi^rcncc 
que les derniers a voient pris poui? 
eux celui d'OVîent par là Mtt 
Rouge , Se les Phéniciens celui? 
tf Qccidenç par la Mer Méditer-^ 
ranée , quoique les uns & les ati*- 
t«cs entraflfcrtt fouvenr dans ces» 
deux Mers par les Ports qui kut 
apartenoienr- 

^ Si je voulois remonter iijld^* 
Ik plus profonde antiquité , jedi^ 
|i©is que Tauthes ou Mercure fut 
parmi les Egypliens^le premier* 
auteur du commerce & de la na- 
vigation*, qu'Ofiiis , qulconquiB 

te$ I*dei ^Àpnt4ce&£)«uplês4Mr^ 



yîir f jB§i^. ttVv VF- i£^ 
Bares i art de vendre & d ache^ 
ter t ^e Danaiîs fut le premier; 
qtà fo fer vk , pour fon foiagê dft 
éreee» d une Galère à rameiStaa 
Mea des radeauxqp'on emploipift 
éots pour le c^Enmerce de la* 
Mer Rouge : mm fyns me jetr 
ter ici dans des cen»5 û rçmptis 
dfe fables^. lîQUîS fçavon$ > par fe 
lêinwgi»^ <fcs JU vWjSrde Mofe 
fe> que les irmaoliies Se. le$ Ma^ 
dlahites trafiquoieot par cerre^ 
jvec les Egyptiens^ «t que lèsen»» 
&tis du Paoriarchç j4cob wndi^ 
ïcht leur frcrc Jbfephi des Mar« 
chaads > qui revenoîejit de.Ga^ 
had pour aller en Egyptdi ehar^ 
^ d aromaieS) dont iU fdifoient 
un grand débit dans çc Roiau*^ 
me».pour l^ufagcd'embaûaier les* 
corps. Qi^and Jàcob enrôla ies^ 
enfaos açhecer^ du J>led en Egy 
pie s dani.le cetns que la fammeu 
éeiûlQklZfiiUK deiCbamam » h: 

contp 



tét^ X^eXiMs gin^érdîer 

commerce étoit alors ouirârreili^' 
cte ces deux peu{^es.Maisce mé" 
me Jbfeph entrepritun coamiet^' 
ce d une bien jplus grande imporv 
tance <» brfqu^aianr connu > par 
les ^ges dt Pharaon > les fepr 
années^ de famine <]tii devotenc 
affliger rËgypce » tl profita biabp* 
femenc de 1 abondance qui pré- 
céda ce tenais- iuneÀe » U amafiàr 
une fi grande quantité debled^ 
dans les greniers de fon Maicre r 
qu elle fut fuiiifante pour tirer 
tout Targent & tous les l>eftiaur 
d'Egypte y ic aquerir toti^ tes 
fonds de ce Roiaume au profit 
du Roîé 

Le comtœrce d'Egypte chaii^ 
^ emieremem de £aice à'kcoi»- 
qùéte ^e fit Alexandre de ce 
puiilânt Roiaume» Avant lui la 
Ville de Naucratis > oà Ton ar-* 
sivoît par rembouchûre du Nii 

q}tt conduiibit à CaB0|>e> éiois 

le 



farT Egypte. tiy.Vl. 16^ 
îc'feul lieu qui fut marqué pour 
le commence de la Mer Médi- 
terranée j 8c quand les Valf- 
ficaux étrangers montoienc iiair 
un autre Canal , ils étoient obli- 
gez d 7 retourner. Ce Printe 
forma un deflein bîe^n plus ma- 
gmfiqne pour la commodité du 
commerce. La prifè deTyr 1 au-' 
foit rendu maître de la Meri 
fans les Carthaginois qui avoiént 
pris la deffenfc de leurs Alliez , 
ac avoient pat^là otfenfé mor- 
tellement ce Conquérant. Pour 
les punir & les humilier en mê- 
me-rems , ce Prince réfolut de 
mettre entr eux une forte Bar* 
riere ; ce /ut la Ville d'Alexan- 
drie 3 qui par fon heureufe Situa- 
tion j fut bien- tôt en état de do- 
miner fur toute la Mer. Com- 
me les anciens^ Rois d'Egypte 
avoient trop négligé le com- 
merce j & qu'ils n avoient aucuft 
« Tom. IIL P Port 



lyo It^lexians gitHraie€ ' 
"Port confidérablç s Alex2tkdre« 
qui roulok 4^ns fa céce le va-* 
éc ddTçin d^uoe Monarchie 
univerfelle 9 fonda cecce Ville 
fur les riugesde Tmcienae Ra* 
cocis » pour y éc^Uc le fii^. 
;princip^l du commei^ce; Com« 
me elle écoic iiuiée entre Car^ 
tbsigp ic Tyr , quil ayoit le^ 
^peuplée de gens fournis à fes 
volontés j il crue » avec raifon ^ 
qaetle s'afcireroic uiae grande 
xorrefpondance avec ces deux 
Yilles 1 & que par le NH tt 
la Mqî Rouge j elle commu*. 
jiiqueroic avec U Perfe Se les 
Indes^ 

. Après la mort d'Alexandre » 
les Pcolemces qui eitrèm l'E- 
gypte en pairc^ ». n;d>andoii!- 
i^éreiit pa^ le& deÔekis qu avotc 

eu ce Prince pour £iire fleurir 
de commerce. Philadetpke ou«* 
«âtuncxouteckpuis Alexandrie: 
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r|ttf<iû'aax 'Indes i en difpofanc 
ctes Etapes commodes pour com-» 
niuniquèrà la Mer Rooge , pat 
les Canaux du Nil. Oh ne lie 
^jn'avec étohnemént , ce (Ju*A- 
thçnéc t^côncc dcirFiottcs nom- 
'^breufes qa-fl entretenait fur les 
deux Mers. Ce commerce fi fo^ 
Kdcment ctabK , étoit d*nn trop 
grand raport pour être riégtigé 
par fes fucceffeurs , auffi len- 
tretinrent-ils avec grand foin-i 
tant gue leur race dura en Egy- 
' pte. Et il falloir ij^ue Ptoleiftée 
. Philopator flit bien puifTant fut 
la Mer , puifque parmi fes au- 
tres Vaiffeaux > il avoit une Ga- 
ieté de quarante rangs > longu* 
de deux cens quatre- vingt cou- 
dées , chargée de quatre m\\\t 
Rameurs > de trois mille Sol^ 
dats > fie de quatre cens Mate- 
lots 5 ouvrage énorme pour ce 
nctos-là > U ^i monrtoit autant 

$ % f often- / 



roftentacion que la puifïance ^t 
<,t Prince. 

Les Romains étoienc trop lia- 
biles pour ne pas faire fleurir le 
commerce en Egypte t après 
qu'ils s'en furent rendus les maî- 
tres. Cette conquête enrichie 
Home % lui afTura fa (ubfîftance 
par les bleds qu'elle retiroit de 
cette fertile contrée» & lui ouvrit 
les Indes par les mêmes routes 
que Ptolemée Pliiladelphe avoir 
établies long-tems auparavant. 
I^s deux Portes d'Egypte é- 
loient Pelufe du coté du Le* 
vant j & Alexandrie du côté du 
Couchant. Tous les Vai0èaux 
.de Syrie & des Provinces voi- 
iines arri voienx à la première de 
jces deux Villes 5 mais t(^ute T Eu- 
rope, l'Afrique .& TAfie Mincu- 
tt , alloicnt au Port d'Alexan- 
jdrie. Le$ autres embouchures 

à\x Nil n'étoient pasinutiles au 

corn- 
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Commerce, &: on y avou établi 
dcdong fem« des Datitinés pour 
icver ks droits 1 que dévoient 
aux Souverains les^marchandifes 
qui y arri voient de plufieurs en- 
droits. 

. On fçaic tout le manège que 
fîr^t les Romains pour fe ren^ 
ttre^ maîtres de FEgypte : ils 
avoient bien ^t àts conquêtes , 
qui comribûotent ' plus folide- 
•merit- ^ celle-là a letablifle*- 
Ment d^ l^^i^ domination \ mais 
ûs n'en firent jamais aucune » 
qui leur. promit de pkis grandes 
ochcflès. ic plus de commode- 
tez'lpDirr lai vie. Les bteds n'y 
ihsnqiidtqit ptefque jamais, non 
pibsqueles débic^demem réglez 
du Nil 5 & c eft avec rarfon que 
Xadce lui a donpé le titré de 
Grenier de Htalie Se de^Magi-^ 
ûttà^ï Jinmcm. Augufte , pour 
sen4i^e ces fecours plus fûrs &c 

:; - ' P J plus 



1 j4f jR^eftexfom gén éràhi^ 
plus abondâBcs > fil nettoier tous" 
les Canaux du Nil » âc les ren- 
dit navigables, tes bleds d'E— 
gypce conMnehféïcm alars à 
prendre un cours réglé vers Ro- 
me > & enfuite vers ConAantL? 
nople > ce ^iz continué jurqacs 
jbus ks Saudans % iL juiqii ao^ 
lems prefent. Gar après le parr 
tage de l'Empire Rcwiain^ laSi« 
xule & la Sardaigne foumircntde : 
feleds la Vilk àû Rome, & rEgy^ 
pte celle^e Conftaatihoplo > fie 
le tranfport en était réglé par an 
©iKcier » qui dépendent du Pré^ 
ftt du Prétoire, d^Oricnti Rien 
i^t^ a conmi dam F biftoîce'Ro* * 
fiiatne quola Hoiiie iqm iG^Cvoiç 
à ce transport fie ^'on apelloîr: 

Ce n'étoit pas^foulsaient de: 
feleds ^'ott faifoîc comtnerce 
en Egypte- . Coran» le' teirroir 
de ce p^.Q!é£Otc pasifbn pro« 



pte aux vigties,on avok remédié' 
à ce deffauc » par l'invention de 
la bierre dont'On fàifok un grand 
debio Ce ncft pas^ué les vins 
qu'on y faifoit ne fulTem très- 
Bons > £c Athénée die que cous 
iès bords du Kil écoienc phmet 
ûc viignobles y il nomme même 
tes meilleurs vins qu on en ciroit» 
& fur coût celui àk Magex > ce-- 
lébre long;-' cem$ avant lut par 
Horace & Straboo.- 

Pepuis qcie les Mahometans^ 
Ht foqt rendus maîtres de TE- 
gypce > leur Religion , qui def^ 
&nd Tiafage du vin i y a fait 
fiég^iger la culture des vignes » 
j8c l'on n'en trouve plus gue- 
tes que dans iar Province dir 
Koum* 

Outre le bled > la Bierre 6c h 
vin » les Flottes qui trafiquoieric 
en Egypte fe chargeoient cnco- 
£e^ de pjuâeurs autres marchan- 

P 4 difes > 



17 6 Réflexions gen^ares^ 
difes , tant de celles qui étoient 
du cru de ce païs > Se qui étoienc 
très- préciçufes ^ que de celles 
qui venoient d'EcMopie » des 
Indes , de la Perfe 8c de TA- 
labie. Si le projet qu^avoicnt 
formé quelques Empereurs de 
couper î'Ifthme de Sues 9 pous 
uoir la Mer Rgugeavec la Mé- 
diterranée , avoir .pu cire exe*- 
cutéo rien n auroit été plus uci^ 
le au commerce, de l'Egypte ; 
«lais les anciens Rois de ce païs 
qui avoient aparemment jugé là 
chofe impofnble > avoient pris 
une auire voie*. Ils avoient fait 
creufer un Canal qui joignoit 
le Nil à^ la Mer: Rouge , 8c & 
Sefoftris a'en fut pas. le premier 
auteur y ce fur lui du. moins 
qui le perfedionna , 8c le ren- 
dit navigable : ce fut.alors que 
les Ports de la Mer Rouge com- 
mencèrent à être. fameux î la 

Ville 
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Ville de Bérénice & celle de 
Coptos , coûtes deux dans la 
Haute Egypte , furent comme 
le centre &c l-entrepos de toutes 
les marchandifes , quirpaffoient 
des Indes en Egypte. Ort les 
|K>rtoit fuçdes Chameaux d'une 
Ville àTautre ; & Ptolemée Phi^ 
iadelplie avoir pris foin d'en ren*- 
étc les chemins commodes. Ce 
projet fur d'une fi grande uti- 
lité , Se rendit le commerce d'E- 
gypte fi floriflant > que , félon 
le témoignage de Sttabon , lorf- 
que les Romains fe rendirent 
maîtres de l'Egypte , Alexan- 
drie étoit le lieu du monde du 
plus grand' commerce. Tofeph 
ajoute que cette feule Ville ra- 
partoit plus de richeffes au tce* 
for de Ronw en qn mois , que 
tout te reftc de 1 Egypte en un 
an. 

Conune l'Egypte , toute 

. aboi^ 



1 5^ 8 S /flexions géniales' 
{abondante qu elle étoic , avok 
pourtant aufli (es befoins > c'é- 
toit l'Europe qui lui foumifloit 
les cbofes qui lui toanquoient » 
& elle trafiquoic les épiceries 
qu'elle tiroit des Indes » Ton lin > 
ion papier. 3 Tes étoffes précieii^ 
ks > avec le bois > la poix raifi- 
ne > le goudron ^ 4c les aucrei 
cbofes néceflaires pour la con- 
firuâion des Vaifleaur; Outre 
xes naarchaMliress que œ Roîau*^ 
me tiroit du coté du Nord & dit 
Couchante elle en recevoir pla- 
ceurs autres de TEtbiopie » 1 or y 
le cuivre» le fer 8e les autres 
laoétaux^ Les Navires de Salo- 
œon > qui raporcoienc tant d'or 
«L'Opbir s c eft-a^dire de Saftfio- 
itki 8c celui qu'on trouve eoco-^- 
re d;;ia$ le Monomotapa > fonr 
um preuve mconteâiable des rU 
chelfes de TEtbiopie $ car il faut 
«comprendre > fous ce nom > tous - 



fur l'tpftt.lvi. VI. 179 
ces vaiïes païs qui font au Midy 
éc r£g)rpte. Il CD veooit auffi 
l^udeuir^ forces de pierres prc^ 
cîeufes » ûir* tour les i>eUes éme^ 
raudes» donc les^. Mines fe font 
perdues • comme jei'ai dit dans^ 
un autre endroit» Pbiloftrate ror 
porte que de fon tems il y avoit. 
pn commerce entre ces deux 
Peuples » ^ ^'il ie ^iibit par 
tecre fir pa^ échange- Mais Strar 
bqii^a crû > avec E^iioft» qp'îl ^ 
jfaj)lfût auiB par M^r;, tsç quel«$ 
Flottps d'Egj:p(;çen raportoiôûc 
de précieufes oiarchandiies* Le^ 
«Mpqa^rce le plus richç ds TÇr 
lyp». ctoij celu^^tt*o»:'fftifoiç 
^ec l'Arabie : p'étdt dpià qu oa^ 
tiroic les aromathes »ies piern*- 
{ies^ lor &le<:uivre. La proxl^ 
oiité des deux Nations rendoit^ 
ce :tra0ç aufli lucratîftquU étoit 
j&câtefac hi Mer Rtpu^ , q«i Ics^ 
^pare u^e les obligcoit qu àxles . 



'l8*o Éefleocions gtntrales - 
volages de peu de jours. Les an^^ 
ciens Rois d'Egypte, qui avoienc 
vû l'importance de ce commer- 
ce , firent crcufer ce fameux Ca- 
tial qui communiquait le Nit 
avec ta Mer Rouge; &: Pcolemcc 
Philadelphe le mie dans fa perfe* 
^lon. Strabon remarque que ce 
Canal pâffoit à la Vîlfe d^ Cop* 
CCS yCt qui la rendit âans la fuite 
tcès-florifTance 3 auffi^bien que 
ccHede Bérénice i que Ie*Prihçe> 
^e je viens de nommmériâvdc 
lïiit bâtir. Le Port blanc du coté 
de TArabie , 6c celui de la Scki*' 
ris > du côté d'Egypte , étoient 
alors les plus fameux iic q[uahd 
On np prenoic paîi la Voie diiCaf* 
-tiiX s Ip tranfport àts marchandi'- 
{es fuc^ de« Chameaux éêcit crès« 
-facile^ i . . c j w .- 

'^'' Tel fut le commercé de r#^ 
fy pce > depuis le tcms ^s Pha^ 
saoAS J[ufi}u a la £n de la domî^^ 

naiiott 
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méùrlôo des Romains. Mais il 
commcAÇa à déclider avec l'Em- 
pire s Cuir-CQUC du tems des cou- 
qu^es desiSarrâûns. X^MaïQr 
mctuS) qpi, s'éleyécenc dUns U 
fiiicesne l'eigretinrem^iie foible- 
mène > &; les Turcs le riiïnérenc 
prefque enc^é^eip^m .> . (elon le 
génie de Icjur qatiofi Se les ma* 
Klmes de leur ppUûquç : mais ce 
qm acheva de i'anéimtir > fuc 
les navigations des Portugais ^ 
qui s'établicenc . aux Iodes > en 
/aifant. le tour de T A&tqiie ? jQc 
^ès qu'on eutouvett: c^tce vpiej 
l'ÇurQpe ne tenta plus celle de 
jU Mer Rouge > qui ^coit deve- 
4iuë très-încommode.k par la né- 
gligence qu'on avoit eue à en- 
xretenir les Ports >8c Içs.Canaux * 
qui en lacilitoient autrefois la 
communication. La fç^ocité des 
JMahQmétans o|>li^ea même d a- 
}K>rd .ceux qjiii: ^vpkat èncoqç 



^i;on>! 



iS 2; Keflexions géfiéràles \ 
ccxtimecce avec 1 Egypte )^1 re<^ 
prendre la vaie de Tyr , dé Tri^ 
.|)oly> & des autres Porcs de Sy-' 
rie ; Alexandrie s'aiR^btlÀoîe 
alors dejQur ei> jour /fie Le Cat* 
re fe reflëncoit de cette décadent 
<:e , lorfque les SultanMHiv rirent 
les yeuK , & virent la néceifi-* 
té où ils étoienc de rétablir le 
comtnei<ce qu'ils aVôientiî fort 
négligé 4 & l'on yk , <lès lé mi- 
lieu du douzième Êécle ^ revenir 
les Marchands fùc'ietirs C6tes« 
ÏA^ Vemiiens &: les Brançoks 
^recommencèrent alorsâ repren* 
dre la route d'Atexândi ie » Se 
À retirer Jes épiceries des Indes 
par cette voie s Se à preienc que 
ce commerce ne fubfifte plus « 
4lsy en ont enttepris un autres 
Se ce& de celui-là dont je d<^ 
parler à prefent; ' 

Il y a deux Ports 1 Alexan- 
drie , comme je Tai dk^ en par*- 

lanc 
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lant de cette Ville j lun qui eft 
jdeftiné four les feuls Mahomé-* 
tans >& l'autre où abordent tous 
les Vaâffeaux des Francs 5 car 
,cc& le nfocn quon donne en 
Egypte aux Peuples d'Europe; 
'Les Nations , qui font en coni-' 
xncrce avecies Egyptiens , y en* 
-tretiennent des Confuls & de* 
Vice-Coniul&: les prenncrs font 
ieur réfidcnceau Caire ; les au- 
tres à Alexandrie > à Rofette « 
à £>amiette 8c dans les autres 
lieux où le commerce eft éta^ 
bli. Les Turcs & les Arabes d'un« 
autre coté ont divers Ports fur 
via Mer Rouge , don» ks prin- 
cipaux font ceux de^Siiës Se de 
Moka > fans parler de celui de 
Gedda, quleft le Port de l'A- 
rabie près du Roiaume d'Hié^ 
men, dont le Roi laiffe une en»^ 
tiere liberté au commerce. jC'eft 
|)ar-là qu'ils tirent le café & les' 

autres 



1 8 4 ^ eflexlôns genérdiis 
«ucres m^rcbandifes de l'Arabie » 
qu ils font voicurer au Caire fur 
des Chameaux > 6c les craDfpor- 
(enc delà » (ur les Cotes de la 
Méditerranée t par les Canaux 
du Nil. Ils encretienitenc {>our 
cet efFec > iur la Mer Rouge » 
vingt ou vingt cinq Bâtimens » 
qui font tous les ans le voiage 
de Sues à Gedda. Ces VaiiTeaiiïx 
D ont ordinairement qu*un Pont» 
& font fans aucune défenfe» 
p'aiant poiqc de canon i négli- 
gence qui leur couteroit cher Se 
anéantiroît abfolument ce corn* 
merçe » û quelques Corfâires 
Portugais» ou autres > entroient 
dans cette Mer. Comme tes Ara* 
bes ne font pas de grands navi** 
gateurs » ils ne voiagent jamais 
que le jour > aiant toujours ua 
homme fur la prouë , 8c Tau- 
tre fur le haut du mât , pour 
ctbfeiyer la Mer i iU mouillent 

dV 



J^r fEppjfe. tir. Vt. î gç 
iilibora que le Soteil èft prêt i 
fe coâcficr, & ne ItVcnc Tan* 
cre que Iprfqu^il^ ont lé - vent 
èffipàïppc'î eniploiafft aîtifi detixr 
o& trois mois à iirre tiaVîgaîtiônf 
èé fept '^4iuirj6t!rs. IKèft* bièrt 
mï que' la Mer Rouge* a plu- 
flrtirs ;écuHl& 5 mais H fcroit très- 
fàtiîe-^è^ès éviter lotfqu on leS 
ccnhhôft i d'àilleur» cette *Mér 
cft' fi-pêu fojetfeat^x tempêtes > 
qu'on cft étbnné que le com^ 
mèreé-^ UrtgutfTe autant ^uife 
fâtc. -^ 

tes ehofes fesi plus préereufés- 
^tf6n«|[)orte aujoiîfd'huienEgy* 
ptc> ïbhD les dents d'éléphant r 
l'ëbcrie, la poudré dbif- , le muici 
k eîvecte^& fambre gris; Ce 
fént-les EtMiôpîens, 8c les au^ 
tees^Pcuplesé'AfHîque* qui font 

idtfFereAs. * Hs ont des élépbàni 
diin$^ leue pjk/s > bîeti ^us petits* 



à' la vériré •qttçxe3xjks)Iâ4*5? V 
ic dont Içsi.é^ï!^ r^cme Com 
pluscreufes Se {p$^^4m>im eâi^ 
snéeis ^ mats iU- if^ hi&riii^pas 
que dxti faire ucrtiMrgrïUQldt^a^ 
fie;, La )p^4^!i_0^^^ 
Feupks -40 foodi de 1*^^1:^2119 
&!)€ un grand co^tneree 9 eft 
(iabord aporcée ^.Fu:^, à< Mà^ 
toc > S£ deU au 'Cairf pfur des ^ 
^eferts iouiiei^ I^ik Ça^pfafw 
émplote fepc^ ou huit mots à.oe 
yoi^^e, acamireau.Caire après- 
dès ^ciguës îniînies*^ Ceux qm 
la çompofem ippr oblige^de fh 
hiMchexi h nez ^iJMiâfui ib^ 9?]!^ 
yeqt , .dÂfà,nt qu'ils n'diic rion • 
ccouyé de il infuportable dam 
toute l^uj: route ^ que i'odeu(^ 
des Villes. îk njç* teçdeijt : j**^ 
fnaisieur po4Ktr«i i'wçga^d^ 
1 or > 4:^a|?idaiiîx:^t éçtu^Q^ «s»Qa^< 
me un« ^rîcoe^ maii^ iU la^onr 
B«t ppur:. dc^ rargi^nR* . qu'ili . 
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eh^genc enfuice avec de Vot^ 
eu avec les MarchandiTesdont ils ^ 
jont befoin* 

Quoique l'Ègypce msnque de ; 
hàk > on ne lâue pas que d'e» 
sretenir une grande quantité de 
Fâceaux fur les Canaux du Nil » ' 
pour le ccanfporc des ;narchan- 
difes. On recire de I^ Carama* 
n&fc 4es Porcs de Sytiçi ce qui ' 
€& néceflaire pour leur conftru^ 
âion, emploiam feukxnefnc le 
boi^ dfu figuier de Pb^aofif ce 
bel arbre .donc on faifpix autre- 
foisjes caifles des momiqs i pour 
JFatce le fond de ces Bateaux-, ^ 
parce qu il réfiûe p^us long-f ems^- 
à4'eau. 

Comme onaenôcremenc laif; 
£é déif uîre le Canal » ^ui com^ 
iB^niquoit- lo, Nil avec la Mêc 
R:duge,9 on eft obligé de ppr-r- 
ttfr mt terre les mircfaandtfes:de • 
Ipoàv j qui f ft le^nom moé^t^ 




iî8 Réflexions gêner aler^ 
Tïc de l'ancien Port de la Soir- 
ris , fi teiébre^ atittefois à Can"- 
ne t quieft une Ville bâtie fur* les 
ruines de Gopros : mais ce tra- 
jet ne coiîte pas beaucoup' dans 
un païs oirles Chameaux font fi 
communs te d un fi petit entre- 
tien ^ qtiW les* nourrit prefque 
pour rien/ 

Enfin, pour parler en peu de 
mots des marcltindifes que les 
Négociant d'Eûroperetirerit au*- 
jourd*hui de TEgypte , il fuifit 
de dire que le- café & les dro* 
gués médecihaflès > tè (èné, là 
cafTe & la rhubarbe % font le prin^ 
cipal objet de leur atemipn. Ils 
emportent outre cela du ben^ 
jom, du BdèlUom» At la lâcre> dix^ 
fel annoniac :> de lamhîrred'A- 
biflînie , du faf&an-^, de Tçncens 
en larmes, du nître ,:du fto« 
pax , de l'aloës, de l'&piumy do 
11 Adigo > dtiP filera j dij b>t1otc ^ 



fur t Egypte. Liv. VI. if^ 
du bois de fandàl > de la cànd-^ 
le > des dattes 3 6càcs nofac muP 
cudes } fans parler des toilles 
raiées^, du Kn 8c du cbtton> donc 
te commerce cft prçfque touten-* 
tre les mains des* Coptes 8c des 
Arabes , 6c s'eft corifervé dany 
le païs depuis les premiers ûé^ 
ëles. Âinfi il efl aifé de ycitr 
qtie le commerce d'Egypte n eft 
pas , à beaucoup près 9 fi ftoriC' 
Éim à prefent qu^ rétok autre-* 
fois. 

' Je ne dois pas- otiblîer ici , pars-- 
mi les autres chofes précieufes 
qui viennent dc4'Arabîe en Egy* 
pte , le baume blanc qu*on por-^^ 
te de la Méque, 6c dont on fait 
Ufl af]fez grand débit* Je parle de 
eelui qui efl: de la féconde 8c 
troifiémc goutte 5 car pour ce- 
lui, qui eft de la première , il e£^ 
réfervé pour le Xîrand Stigneui^ 
K pour Ik^dge.dH $9tt9f^i éc A 



I^p Réflexions générales 
eft défendu tcès^ëxprefTém^nt 
d'en vendre 9 fous (juelque pré- 
texte que ce fott. Jai eu le bon- 
heur d'en avoir par une av»turç 
«(Téz finguUere vjç rencontrai paf 
Iiâfafd Ibrahim Aga mon ancien 
amii, qui en apprtoit à Conftantir 
nopIeiSc Taianc amené chczmoîi 
je k cég;^ du;nûeux <^i me fut 
poffible* Dms la chaleur du vin^ 
qu'il beuvoît (ans^ fcrupuJe , con«<^ 
tre les défenfes de fa Loi > il me 
témoigna beaucoup d amkié> fis 
le vôiant «n état de me faire 

beaucoup d'av^^^ » J^ ^^ P^ 
de me donner de cel^aûme pré- 
cieux^ue je ne pouvots avoir pas 
aucune autre voie > il s'en défeti- 
dk long-teai$ > maflurant mêr 
me qu'il y alloit de fa tête , ù 
on venoic à fçavoir qu'ii m'en 
eut donné » maisenfin, preCé par 
mes prières % nous aliâmies en? 

ktahlo à iism OqueUe >.on Hfm 



' férV Egypte. lîinVT' ift 
nnç petîoe outre qui e;Q écoirplei-^ 
xie> que je pprcai chez ijioi fore fe- 
cretf ement»& l'akiic yuidée dans ^ 
un yafef) I&rakim la coupa aviçç 
foa couteau > pour faire croire» ^ 
ibrfqi;' il féjrqit de iretow à CoQf 
{bntinople > qu elle s'étott rom^ 
puë>& que cette précieufe liqueur ^ 
$'écoii^ répandue* Jécœs ne paf - 
f^'et^ trop cher ce piei[em;j d une 
ijupntre d'or que je lui donnai. 

On apelie baume de la premiè- 
re gQUtte> celui qui coule naturel— 
lën^nt de Tarbre qui le porte > av • 
Um que pour avoir celui de la fe- 
icon^e , oneûôbiigé delirocter le 
tœncdeVarbre avec de l'huile>8c 
4Iemploiermémed'aucres fecrets 
pour a voir celui de la troisième ; 
ce qui^ rend myoin$ pur i ficpar 
çonféqueni; moins précieux. 

Je dois joindre j, à ce que je 
viens de dire du commercç d'Zr 



f9i Jiifléxmr ^nfraîer 
Autres pluiieursf aiïttes pamcularitez ^ 
cuiari. ce pais ,. qui n ont pas pu encrer 
fi^yl c&ns ma relacion. Jai dit dans 
*^^' iiiiç auttte occafiori que 4'air y é^ 
toît très-fchaûd Ù trés^mal faîtx v 
qu^tt cngcndfe fouvcrtt îat pefijè 
«£ plujlTeursr. autres rtialadîès con* 
tàgieufés , Se l'on fera bièo aifo 
\lè ïbir ici de quelle forte les 
ïgypticps . tfïvHtnt leurs {aifonsk 
Quoique. les Coptes^ rie^foîent 
pas en gjrande efHrpe parmi les 
Mahométans > ils ne.laiflent pas 
qtre. d'emprunter dt ces kncfens 
fiaBican; dur pai$ > jits cakuls dés 
tems 5 8c dans toûîes Ic^iits^ ac^ 
rions , foit privcies* , foit publ?» 
ques 1 ils n'en emploient ipcrât 
Des d^àutres. Voici comme les Go» 
^^'""* ptfesdivifenrlcur anft'éè î^û$ cpitf- 
pcent rAutomînc >.dcpuî^ le quim 
tQ du mois de Septembre jus- 
qu'au quinze de Dëcenabrc: 
KHyver>^ui OQvàia^^^ akicsb 
- 1 \ jjîjrç 



fier ÎEpfte. Li v. VI. i j| 
^ure jiifqu'àla my Marsîle Prin- 
tem$ ânit le quinze de Juin s Se 
f Eté fe quinze Septeaibre % ea 
quoi Ik ne dilEeresRt ^iie de fepc 
jours de n5i;se-ikiaiHere>de mat* 
quer les faiiibns% Mais ils ne s'ac* 
cordenr pas avec nous for le coin* 
snencemenc de chaque année # 
qù'ils|>lacent ioa wa bukiéme de 
Scpwx^tt^ fuhramie ftile Gré« 
gofien 1 oo le vingt-huic d'Août 
félon le Calendrier des Grecs; 
Leurs tnDi$ ne â;>nt compofez 
que de ucntt |oufs i« Se pairce 
qu'il manque encore dnq jours 
à Tannée Sotatre » ils les a joûcenc 
à la £n pour faire le nombre de 
3<5« ^ iù i\& apellent ces jours épa* 
goménes ^ qui veut dire ajoucé » 
iâns fonger à aporcer aucun re* 
inede aux fix heuresexcédences» 
qui ont. obligé l'Eglife Latine à 
former de quatre en qqatre ans 
£année Biilexctlle* 
Tm.lll. R L'Ecé 



f 1^ 4 ^ eyUpéons gemrdei 

L'Eté cftj en Egypte, la ûi- 
ion la plu$ Inçoomiojè ^ . 1 caufd 
4e$ chatwrs ^ce(Gvj8$ :<C: <lâ$ 
vçnts cbtuds^uix i^égnent «lois 
^ qui y caufem ta$iC; de maladijss. 
Mais en revanche » l'Automne^ 
THy ver& Le Printjemsy laiflenc 
refpicer un air fraètSc doux >& ie 
ïiéjouc de ce païs cft alors fortdé- 
rtciéùxl.Qi^Q9j|ucJe froid ner^s'y 
fafle prefque jamais fetitir > ex« 
<cepté les fept jours qae les Ara- 
bes apellem PerÀ^iLappofi > le 
£xâd de la; veille » & qui dureoc 
depuisie fepcidc F;éyricr jufqu au 
^quatorze s les gens ufn ^eu riches 
ne laifTent pas dé porter dcsi rob^ 
jbes fourrées il parce que: It, terni 
4 tant abrs fort variable 4. ils cr^â^ 
gnenc decrei incojBampdeE pac 
jces changetnens. 
ip^ Le peuple d'Egypte i^énéfa- 
!S^B. lemenc parlant , dk de couleur 
^^^' diivicrej &plus0nielcûgne du 



ftérVB^te. Liv. VI. 195 
Caire en remontant , plus les tîemm 
îiabkahs font bafanez , jafques- f^ 
là que<euxf qui font aiixconfins 
de la Nutne , font prêfquc auflî 
noirs que les Nubiens mcities» 
Les défauts les plus naturels aux 
Egyptiens , font l otfiveté Bc la 
poltronnerie. Ifetie font prcfqûff 
autre chofe tout le jour que 
boire du café , fumer , dormir, 
ou demeurer oififs en une pla- 
ce 9 ou à caùfer dans les rues. 
lis font outre cela extrêmement 
îgndrans 1 fuperbes, orgucîilèxnc, 
se remplis d'une vanité ridicule; 
Les Coptes eux-mêmes ne font 
pas exempts de ces vices , 8c 
quoiqu'ils ne puilTent pas nier 
qu'ils n'aient perdu leur noblef^ 
Ce ^ les fciences y l'exercice des 
armes t leur propre hiftoire 8c 
4eur langue même i enforteque 
d'une Nation illuière et vaillan- 

^ ils font devenus efclaves :> 



i$6 Itéflexîms ^nêrdet 
Se un peuple vil Bc odieux; leiflf 
orgitëil néanmoins vz juTqu a 
croire qviils (ont en état de fe 
pafTer de tant le monde ^ Se ilsi . 
«ofiFenfcnt quand on leur pro-'; 
fok de faire voîager I cmKft^g j ^ 
e^ Eurq^ , pour y êen^&^ni^\ 
4ans lésScientes Ag 4^ns les Ârcs^; 
Outre cela il y a parmi le menu' 
peuple beaucoup de voleurs s de 
tourbes 9 de traîtres Se de men« 
teurs. Ce que j ai dit des fem- 
mes j en parlant du Caire j fuffic 
pour faire connoître les mœur^ 
£c le caradere de .ce fexe » for- 
tout parmi les perfonnes de cm^ 
i&tiom • 

oirî*- , QuoîquVn voî^gur & tr^ï 
^ r£. fbrrfiédoi^fiii^ ett 

*y^** y vo|ant tant de précieux refte$ 
id'antiquité i ces fuperbes ouvrfr 
ges des anciens Rois n arréteult 
pas tellement fon attention» qu^l 
sus h porte auili fur ks prefens 



CaJt,, 



^e la nature a fait un païs fî fer* 
trie 8i fî abondant > Se Ton auroîc ^ 
raifon de fc piaimlre de nioi fi j'î^ 
vois négligé cette partie de fon 
hiftoire> qui regarde le$ poiiTonsY 
les animaux » les oifeaux , les 
plantes , les arbres r ft les autres 
eurtofitez. 

Je ne parlerai point ici dc% 
Crocodiles ni des Hippopota- 
mes , parce que je n'ai rien à 
ajouter à ce que {^ufîeurs hi- 
fioriens , tant anciens que mo^ 
dernes r oat écrie fur ces ani- 
maux* 

Parmi les Poiflbns du Nil , la ^^^ 
Variole eft le meilleur de tous v ^om 
on en trouve qui pefent quelque- 
fois jufqaà trois cens livres. Le 
Cachouc ne devient pas fi gros? 
mais la ^chair n^en eft pas moin» 
bonne. On peut voir leur figu- 
re dans le dcflcin que j'en don- 
ne- Il y en a encore plufieur^ 



st^% JliflexicmS'gtnérales* 
autres >. que je n'ai pas eu occa^- 
fion de dedlner > comme le Bu- 
ni > le Houd , dont la chair eft 
moIlaïre& fans goût , le Tiôfe» 
Je Kerfche 9 le Bulct » la Sebuge> 
]a«Focace » ou.rOrtns Marin t 
ainfi nommé» parce qu'il devient 
rond comme un ballon lorfqu'ilc 
fe' gonflé 9 Se plufieurs autres >. 
qui , excepté les deux premiers 
que j*ai nommez^ne font ni bons> 
ni agréable^ au.gouc Celui de 
tous 9 donc on tire le plus d!ulk^ 
ge eJQb le Muge qui reflemble ait^^ 
brochet; on en prend lesœiifi^. 
pour en faire la Boutargue > qut^ 
eft.une efpece do pâte attez déli- 
cate, qu'on porté ayec foipour la. 
commodité des voiages > mais ii 
faut l'enreloper dans de la cire ». 
de peur qu&les mitte$^ne la cor* 
rompent. 
%f8K'. Si le Nil > 8c fur- tout le Lac 
'****"' Mœris ^ fpurniifcnt une gran* 



et quantité de Poiffi)ns î la ter- «rrc^ 
rù ne nourrit pas ntoms d ani'- 
maux i car , fans parler ici des 
feufles , des bœufs , des cha* 
Ineaux , des ânes y des chèvres* 
se des mourons , quiy fûM en fr 
grand nombre > Çc dont là cliatr 
de ces-derniers eft très- délicate ; 
on y trouve au/fi beaucoup de 
gazelles, efpece de chèvres fau- 
rages , que les anciens nom-r 
moknt Origes»^ Elles courent otw 
4ixiairement par troupes à tra*- 
vers leir. Montagnes. Ces anî«- 
mauxbht le poil Se la queue 
aomme les biches s ks^ pteds dè^ 
devant» qui font fort courts $ rêf- 
içmblent à ceux des daims ; leur 
col , qui efl: fans barbâ , eftlong. 
êc ootr y leurs cornes font dtoi^ 
ces juiqu'à rextrémité , où elle» 
font un peu recourbées > leur cri^ 
refTemble à celui des autres ché* 
V^* li y a au0i en Egypte une 
^ ^ ^— — ^^ efpecc-* 

OXFORD 



efjpcce de Singç que les Grctt 
nommotem Kioocepiiaies oiitè-^ 
tes de chtâis , ^i fom pli^s gcos^ 
ic.pius fa^vagesque les. autres 
aimnaux de même eCpece- Ces 
asQÂmaux a'étoîenc pas tnconnus; 
aux anciens Egyptiens» puifqu'il» 
]fis ont fouvent faîcieryk. àieur& 
hïctoglipkes. 

. hc Camaieoiii $ cette cfpcçe do 
Lézard » dont tant de Natiira& 
fies ont parlé %, eft aflez com* 
mun dans ks haïes qm font aux 
environs duv Cake Cet animai ^ 
qui marche à quatre pieds: t cfl 
Iwrd 6c pareflèux > il tient tou- 
jours ia gaeule ourertei Attire k» 
Ifingue pour prendre fa. nounÂp 
inre :. il attirape ainft des mou- 
cherons Se d'autres tnfeâeSfqii'ii 
«y aie des qu'il leifent* Auliea 
de dents > il a. un os le long de 
la mâchoire en forme de fciei 
nais il n'en ùkgnétcs d!uiage h 



£ar il englottcic « fan^ mâcher,' 
œ qtiî fe retiÊOfirre fur fa latp-? 
gue* Les anciens ont publié écux 
chofes fur le Caméléon qui fonr 
contraires à^ lexpériencé i^ l'une 
qa il fe nourrit de Tàtr » ce <)Uf^ 
dS: entièrement faux ; Tauir» 
qu'il change à tous moment do 
couleur » ce qui n'eâi pas pltt# 
vrSi f à moins qu'on ne veuille 
<iire » que comme il a pru do 
ùaxgU quefapeau^eft forrliffey 
les impcedioos de l'air y font for»; 
ienâhies- 

V L'animal » que quelques voia^ 
geursapellent petit Crocodile.ou 
G rocodile de terre^eft une béte à 
-iiacie pieds > de la groâêurd u» 
•Lézard}. il a: la queue ronde ftr 
couvene d'écaiUes. On en trouve 
près duNil & fur ks bœds de h 
MetRouge>il fe nourrit ordinai<> 
rement des âeiirs les plus odori^ 
£érentçs.i se U chair en eft bon* 



rar Meflextons générales" 
ne pour piuiîeiirs remèdes , auflt , 
en transporte- c'on Beaucoup à 
Venife Se dans/ plufieurs autres^ 
Ueux.. ' 

Le Rat d'Egypte , quclèsatt^ 
«ens apelloient Ichneomon , eft\ 
de la grandeur d'un char » 8r 
couvert d'un poil fort rude , 
i&oucfaaé de Elanc > de jaune* 
at de cendré ; Ton groïn reficSh- 
ble à celui d'un pourceau » & il? 
s'en ferr pour foaiJicr la terre i 
il a les oreilles courtes » les jam^ 
bes noires > une queue (emblar 
ble à celle des^renards. Il fe nour* 
rit de lézards , de ferpens » de- 
fimaçbns , de caméléons > de rats^ 
Ss d'autres animaux. Les Natu^ 
raliftes ajoutent qull éft fort^vî' 
de du foie des crocodiles » 8C^ 
qu'il fe coule dans4eur v^entre r 
pendant qu'ils dorment j pour 
le dévorer s mais le plus grand 
fecYice qu'il tend à l'Egypte » eft^ 
- i da 



furl'Bgspe. Liv. VL arcj; 
à^ briCer leurs oeufs par tout où il 
ks rencoïKre } c eft pour cela que 
}es anciens Egyptiens lui por- 
toienc un refpeâ^ religieux» Se 
qu'il écoic parmi eu3C un de. ces 
animau?! facrez > dont le culte iz^ 
foit une partie de leur Religion» 
Le Rat de Pharaon s'aprivoiTe 
aifémem > mais il ne faut {las élcr 
ver des chats dans les endroics^ 
wxù eft > parce qail leur &ic une 
guerre irréconciliable* 

Llbis eft un oifeau paniculici: \^l^ 
à TEgypte i il reifemble. à kdh 
cogpe » par Ton bec Se Ces jam^ 
bes longues de maigres» Se ii^ 
aime û. fort ce pais » qu'il fe lai& 
fe înourir de faim quand on le: 
uanfporte ailleurs. Il fe nourôt 
ordinairement d'efcargôts > de 
faucerelles Se de ferpens > fup- 
touc de ceux que le vent du Mt^- 
dyaménedesDeferts de Lybic» 
acqui ont des ailes. Lanature 
^ ' sLdoar 
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ZOré^, Itêfltxhmfginirdet 
a donné à ces oifeaux un infKnéfc 
fi particulier fur ce fujec» qu^its 
Yonc les attendre dans la faifoiL 
for les Frontières de TEgypte , 
& les engloutiflènr en volanr. 
On trouve des Ibis de deux for« 
tes , de blancs & de noirs ; ces 
derniers ne fe rencontrent que 
dans la Baffe Egypte ; les pre» 
niers font fi communs dans fe 
païs 9 qu'on en- fok quelquefois 
des quamitez prodigteulês. Les 
Egyptiens 9 qui honoroient dans 
F Auteur de la Naiwe »<tous tes 
prefens utiles quil avoir fïlt à 
l'homme 1 ne manquèrent f pas 
^de confacrer l'oîfeau dont je viett 
de parler , Se ils lymbaûmoieifc 
^rès fa mort > poiir conferw le 
fouvenir desfervices qu^il avoit 
tendus pendant fa vie > en pur- 
geant le païs des ferpens et des 
autMs mfed^ qui y caufoîem 
tant de ravages» 

Qft 



f^VBglftt. tiv- VI. 7^ 
/Onrencomre encore etij^^p 
;pte de jces Eperviers » à iqui on 
KQdoic auffi tia culce religieux ; 
c eft iiii oifou de prdie , et la 
grofTeur d un corl!>eM % dont It 
téce refTemble à celle d un v^ratr 
cour» &: les plumes àcelles dufl^ 
£uicon^ Les Piètres dç ce païs 
xeprefeocoîenc <le grands mîfter 
vTes fous le fymbole ide cet dh 
feau. Ils le fai(bienc graver fur 
leurs obéllfques i fie fur les om- 
jraiU^. de leurs Tein{^ > poMtc 
^çprefentei: le SoleiU qui écotc 
4eur graade Divinités La vivais- 
4Mé de Tes yeux » qu'il tauifiie 
iftceÇammefit vers cet aftrc > la 
jr^dtcé. de fou vol i fa fécoR- 
dite» fa longue vie > couc Iccir 
|>i»rûc propre à marquer k ns^u- 
ce <iu Soleil »* qu'ils c^ardoienc 
x;ptiimele père viûble de la na« 
^re ; au0i apelloienc-ils cec oi- 
&au Bajetk» quiv^c diie 9 ém 

laa- 



^o6 Ji eflexwns gimtalet. 
rancicnne langue des Coptes^ 
la vie &: le cœur \ 8c on puni^ 
foie dé more celui 9 qui par ka« 
fard ou. à deflcin » ciichc uq ibis 
ou un Epervier :: au lieu qu'on 
Tendoic de grands honneurs aux 
perfonnes qui prenoieac foin de 
portera Çùvis ic d'ienfeveUrxeux 
qu'ils avdienc ti:ouves& mores 
4ans la Campagne. '- 

Je ne ctirai rleniid de plufieurs 
autres oifeauit , qui ne font pas 
il pat^ciculiers à l'Egypte que 
ceux donc je yiei^ de parler:: 
comme les Aigles > les Vautours» 
4es Oyes fauva^es» les Péli* 
cans » les Poulies d'Abydinieè 
les Hérons > &c plufieurs autres i 
& je ne dirois cien auffi des Au* 
t ruches» fans une particulatité « 
vraie ou faufle > qui a donné liêti 
à une pratique pieufe parmi les 
Coptes. Quand le prêtre , .pâr- 
isni eux > ceiéUe le Service Di^ 

» V4n« 






vvin , on fufpend vis-à-vis de li» 
une lampe allumée» entré deusc 
ffcufs d'Autriche > jour laver- 
tit d'être àtemif à ce qu'il fait, 
afin; que Tes diOiraâions ne lut 
faflfent pas pçcdre le fruit qu'il 
iioit retirer de rexercice de fon 
^iBtniftere > êc cette coutume 
hCÛ fondée fut jce qu'on, dit dans 
k païs > que lorfque les Autrô- 
^es ont fait leurs œufs > il^ ne 
fe. mettent pas deiTus &c tic les 
43ouyent ^ue de leur^ regards « 
te lorfque lun des'deuac coU-' 
pies veùi; aller ther citer fa nour* 
jitiire il avertit Taurre par fon 
eu 9 qu'il va s'éloigner I & il 
Te^vimc entité pour luilarlferla 
liberté d'aller où fes feefoihs l'a- 
|)elleiia : " . ■ 

Tels font les animaux , lès ôl« 
fcaux Se les poiïTons qu'on trou- 
ve encore aujourd'hui en Egy- 
jpie V :&:^qui fopdoieni: autrefois 

iUie 



3.al K^exîms ginwÊte^ 
«ne partie du cuice des ancîefli 
Egyptiens. Tout ce qui ctott att^^ 
le ou petnideuxy était arejfpefté t 
te les Villesieiplus célèbres poi> 
toient fouvenc le nom dès ani- 
xnaux , pour lefquçis o« y avcHC 
k plus de vénération i ainfi k 
Ville de Bufiris rendoic un culte 
religieux au Bœuf , ainfi qitt; 
celles de Memphis & et Moe* 
ris ; celle de Crocodilopolis aux 
Crocodiles ; celle de Bubaâe' 
aux Chats i celle de Mcndcsaux 
Boucs % ccâlè ^e Kinopofis aux 
Ghiens % fans parler è^ plufieurs 
autres qui fe diAinguoient par le 
cUlce qu'elles rendoiem à d'aiir 
très animaux- Si f emrepfciioit 
ici d'ajprofondir la TbéologtedB 
cet anden peuple , il ne me fe* 
roit peut être pas diffidle dlài 
faire l'apologie » contre les ac- 
cusations des andens Poètes A: 
^{Ipciens v mais je crois ^u'oa 



fit fBpfte. tir. VT. 10 5r 
ff attend pas cette dîfcuffion d ua 
Vôia geur. 

A l'hîfloîre dès anîmaur d'E^ Dèy 
gyptc , je dob joindre celle des ^^ 
Plantes & des Aibres qu'on y 2«* 
rencontre. Je ne dis rren ici de 
ce que ce Roiaume a de com- 
Aun dans ces deux genres » avec 
rEîirope 8t les autres pais » corn* 
ttie parmi' les ArBres, îes Cr* 
rroonîérs » les Orangers » les* 
Pêchers 8^ plufieurs aucres^; je^ 
ne parlerai que dé ceux qui lui' 
font particutiers* Je mets parmr 
ceux-là le Dôunr ou le Micou- 
Uét 9 ^on trouve aux environs' 
du Mbnafibre àt S. Athanafe*^ 
Cet ai'bre a cda de particulier r 
que ces feuilles ne fortent qu'à^ 
Kexcrêmtté des branches i où^I^ 
le^& forment en gros bouquets. 
tt fi'égaux , qu'il femble qu off 
auroic p^is plaiiîr dç les couper 
avec des cifeaux< Les branchesv 
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xicr Jtejtéxions générales ^ 
qui commencent vers le trône >, 
en produifenc dé plus pedtes^». 
qui (ont toutes fourchues Se fore 
minces. Le HUegie , qui eft un: 
grand arbre épineux » Bc qui 
porte un fruit femblable aux dat« 
tes jaunes* Le Maftic qu -on trou^ 
ve dans le Monaftere de S^ An« 
toine« Le Sical , qui eft iine efpe- 
ce fauvage d' Acaciat. L^^^^ 4M^ 
produit la CaiTe , nonamé en 
Arabe Chaiar Scemban Les Ce- 
dres } mais qui ny- font ni û beaux 
ni fi communs qu en Syrie. Le 
Sebeftidont le fruit eft bon i 
manger , Se dont on fe fert au£- 
ù pour faire de la glué. Les Ke- 
lÀts qui . portent des Orangers 
dune groflFeur extraordinaire > 
le Tamarin s le Figuier d'Adam^ 
que les Arabes apellent Môuz: 
il y. a outre cela quatre fortes 
de Figuiers > dont le fruit eft dif- 
fftreot.j les xommuns $ ceox de: 

Boufll». 



fi^ViÊ'pftt. Liv. VI. tn 
FioQm 5 le ngqier de Phataon > ic 
peux qui font femblaUes au:;- 
nôtres. , . 

Les Forêts font rare$ çn Fgjr?^ 
pte ^ on en trouvé cçpendai$ 
<|aelques*qn<s^4e Palmiers du côr 
te des Dèferts.de la Lybie , fie au-* 
pires d'Andera j iinedé Dpms oâ '• 
Pviers iauTOges , dont Je ftuk 
eft groir comme une pctijê Gre- 
aade .,• la chair, en eft fi dure , . 
qu'une hache bien affilée peut^ 
^peine réntamcr. Les païfans ce- - 
pendant trcnivisnt le moien d'ei^; 
Y«mrià boiit î^vec'ieiirs deow , 5c: 
mfi^ leurs xlélices* Ge fruit 
croît par pelotons au milieu des- 
hiranches y Se fon noyau fert dç^^ 
poig^éf! aux vilhrequins. 
, > JDé tous CCS Arbres > Tes plus^^ 
Gomxnuns en Egy^c font les ^ 
Palmiers i mais après tout il faue^ 
ayoucr que le terroir nVcftguér- 
tts >]^Kip|:e^ aux : arbres > à moiï^ 
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qu'Us n'y foient bien cultivez > &' 
kps(ïs man<|ae de bois ^tefqpê 
par cout^ - 
i>es ; Il n'en eft pas ât naeiBe de» 
«T" Plamest > ^ paifqu on : y en trouve 
en très-grand nombre & de fort 
arriçufes. Je commencerai par lé 
Bacura ou ta Stramonfe > ^ 
quelques Auteurs prennent- pouf 
la Nok Btthel d'Airi^nne velle 
a la racine longue > êpiiSh , couk 
geâtre^ & 1 odcui: ttes^forte* Sa 
ttge % qui^ft haute de dnq-ou fis 
pieds , poufe plufiturs rameaux^ 
d'où il fort4esiâeursd'iHiaodoic 
aflèz agréable.. Le finit > qui eft 
fènfermé dans^une efpece de co« 
quille » contient des graines, qui 
ftno]Pivrent,ac rendent les perfon» 
ae»^ qui en. mangent fi3xà>bbles> 
à des infenfez.. On en donne 
quelque&»s aux Marchands Se 
aux Vôiageprs > pour pouvoir les 
leoler plus Êidlemeim peiidaiu:i& 
•unfd&leuie^jûrreil^^ L» 



La ColocafTe eft fort commu*^ 
ne en Egypte vlës Arabes lanom^ 
mem Gùlcas > fit elte a cela de 
particulîef dansie païs > cpelle 
te'y porte ni ftturs ni^fruks 9 <]uô% 
^'elie prodiiîfe ailteurV l'un Sa 
Êautre : on^cotipe fa racine ^fom> 
h mettre dans les potages >€oni«* 
SK nos navets. 

Le Sebefte d'Egypte eft de 
éeux^ ibrtes^ » le fauvage fit le 
firane ; celuU cl a des. brancha^ 
plus large&ficmieur nourries > fie: 
Je fruitHplus^groSiqueIe.peimer»i 
il eft très*bon pour la -poitrine^ 
pour, les mai!ix.de côté Se pour* 
toutes les maladies: d'eftomac Se 
des polmons > 8c on^en fait des 
eataplaûnes pour le& tumeurs fiû: 
les ukexes.invétérezi. 

' On-trouv^auf&^furitou&dan^ 
Ics' lieux bas «fie. mariiin»s> deS' 
bâtons de.CaiTej que les Médew 

das^Uott^ Gapji'fiftttku Le» 
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Xi 4 Réflexions fffnsralet 
riges des rameaux font chargées 
de feuilles , femblables à celles 
du noyer. Ea âçu^ eft d unjm* 
né doré ât feot très - hon j Tur^ 
. tout le matin» On i^ange cettç^ 
Ca0e en Egypte parmorceaux » 
ou en la. prenant àa^m quelque 
%ueur. Elle eft excellente pour 
purger doucement ; elk purifie 
kfang , fit le tempère quand il 
eft trop échauffé- . Etant prîiè 
^yrcc du-dicre ou de là réglifie r 
elle eftun fpécij&queTûr conqre 
hs maux de rheims & 1^ gravel* 
le : auifi cette incommodité eJR:^ 

4 

elle rrèsHrare en Egypte. EUeeâ^^ 
encore bonne contre la goutte 
fié les rfaumattfmès ^ lodqu'ellé 
eft apliquée en forme decâraplaf- 
me fur les parties affiigées. Qna 
grand foin de faire confire ^u fii« 
cre.les âêurs de cette efpece.dc 
Gaffe 1 êc on s'en fert pour le»' 
jBK«w$ plages que^ ceux où Ti 
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yïr rEgypte^ El V. VK a^ 
emploie la moelle qui eft dans^- 
lès bâtons* ^ 

Le Serban » qui eft un arbrit^ 
feau de la hauteur du Mtrtbc». 
porte des fleurs jaimes , éc il a* 
une yertà contraire à la CaiTe » 
puifqu'il eft fort aftringent. Oîr 
s'en fert contre les dii^fenteries & 
les fiux de fang> On en trouva 
beaucoup dans la Ba^e Egypte i 
depuis le C^i^ire jufqû'à Damietr 
ce > fur- tout dans les baïes des 
Jirdins/Le Semphen» ou Seza? 
me > dont les fleurs font. fen> 
H^bks àxelles de ta «Morille» a 
la tige haute d'un pied Se demi/ 
iï fert a faire ui)e huile > qu'on 
préfère, dans le païs à celle des 
oliviers qui y font àprefem trèi^- 
rares > pendant qu'autrefois iU 
étoient communs , fur tout au- 
tour dé Sais I ou la Dcefle Minera 
ve étoit particulièrement hôno«- 

vée« Ëc coœineiecultçdécettf- 
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'±r€ Kejtexlonf g€%eratèr 
S>éeflt , pour le dire ici en pa^ 
hm 3 fut porté delà dans la Gre« 
t^ » les habitant de T Attique s'a- 
pKquérenr fur -tout à la culture 
de cet arbre' 9 pour laquelle foa 
terreur fec 8c pierreux étéît tré^ 
propre » 8c ils publièrent là-defr 
fiis la Fable ingénieufe du difie- 
lenddeNeptune 8c de cetteDée^ 
k , qui fit paroitre un Olivier^ 
qu'on préféra au cheval que le 
Dieu des ohdes avoit fai& fortir 
de terre d'un coup de trident « 
c^eft-à^diref qu'on ^ma mieux 
s'adonner à l'Agriculture» qu'à la 
Guerre ou à la Navigation. On 
frit encore en Egypte plufîeurs 
autres fones d'huiles r 8c on y 
▼oit une grande quantité de mou- 
Hns<}ui ne fervent qu'à cela. Cein- 
te du Sezame fert à-pkifieurs ufa- 
gesi on en met dans les âuces ; 
cm s en fert pour éclairer i on en 

ffsynà comme ua boa remède 

£0UÇ 



ijpour diiliper tés iiunaeursson s'en 
frotte le corps après le ba^n > ôt 
on prétend qu'e/le cft trcs-pro^ 
pre ^ lever les tachçs qui fonr fu; 
la peau Se à entretenir la firal?* 
cheur Se rembonpoint.'. , 

La Plante , ijue les Egyptien* 
nomment Berd , Se les Grecs SC 
les Latins Papyrus i çrçiîc fur le$ 
rivages du Nil » &; pouiieune 
tige haute ordinairement dé neuf 
Au dix pieds. Le tronc efl: com« 
jpofé d'un très grand nombre de 
fîbres longues^jSc droites^qui pror 
duifent de petites âeurs » les 
feuilles reâemblent à : La lame 
d'une épée \ on s'en lert pour 
tenir les plaies ouvertes \ Se la 
cendre des tiges guérit celle? qui 
ne font pas; mvétérées* Les an* 
ciens ciroientlamoèllede latir 
ge de cette Plante pour en cômr 
pofer une colle blanche, donc 
ils fairoient:le,papiei; , fur lequel 
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ils ccrivôîênc , à pài'prcs crtfti* 
«ne tkùùs ie feîfonî aujourd'hui 
avtic du vieux linge i a^anc qnô 
Tufiige ; de rag^icultùre fut con- 
hu en Egypte ,iÈét arbre ferrok 
1 la plus grande partie des ufa^- 
gês de la vie* On fe nourrifloic 
de cette Plante ; on en fiûfott 
des hihits i des Bateaux ,* des 
juftançiles dèirnénage , des Cou- 
rohnci pour les Dieux , &: deis 
ibuliers pour les Prêtres 5 mais 
i pirefent que des inventions plus 
commodes ont; lété fubftituées 
à la place écs anciens ufages $ on 
négKge beaucoup cette Rame & 
on nepttnd aucun loin de la cul* 

• OntroiiVé'ia/5^\}^ Baf- 
fp Eg^pfe'î 'flit^- tôiè' "aùxtnvi*- 
ïôn^ dé Ro'fèttfe Mfhmè noi». 
raéèLdthÙSj tjiie les habt 
tlsins du païs apéllent Jfrais El" 
yjisj. Lès feûîHci^iqdi nagent (^ 
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ffrrsgyftf, Liy. VI. aif 
iWi en couyrenc ^oute h fur- 
face > U y pouflqi^t leurs fleurs. 
Quelque différence de feiîtimcn^ 
qu'on trauve 4ans ks Auceuiv 
inçkm fie «odernes , fur la n*- 
-ture de cçtte Plançe , il f^ut s*e« 
raporcer i. IppimQiï de Profper 
Alpin *. qui croit qy elle n cli 
pcttnr di^ereme du Nenuphac 
aquatique ou Nirp^phea. Les 
"fleurs de cette Plan te. entroient 
dans les Couronnes que les an* 
• ^iens doanoien t aux Va^inqueurs, 
^ on ^'en ferci^ujourd^h^i pour 
iaire une cfpecc de fcpiiïpn ?. <l"e 
les Arabes nomment .Sptbee* 
lNuphar>& c'eft une Itquaii^ très- 
4boiinepour les chaleurs du foie 
^^ le feu des entrailles. On iait 
pour cela boiiUlir de leau avec 
^U'âicre » ^. on y verfe du jus 
-de Jjothus : on en mange mC- 
fi en Eté .la tige Se k léce 
^ toutes- cimes. ♦ j^ elles ferv^ent 
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à rafraîchir & à humeâer* 
UElhanna » nommé Alcana^ 
par les Médecins , eft un arbrif- 
feau qui poulTe plufîeurs ra« 
xneaux. Ses feuilles reflemblent 
àffez à celles de rOUvier : mais 
elles font plus couirtes , plus lar^ 
^s iL d un verd plus agréabla , 
Les fleurs, qui font rangées com- 
me celles du fureausonc une bon- 
ne odeur. Les Egyptiens en mct- 
tpnrjdans. leurs bains ^ dont lu- 
h^tit très- fréquent parmi eux» 
tant à caufe de la chaleur du 
climat i qu à caufe que la Loi de 
Mahomet ordonne de fréquen- 
tes ablutions. Les hommes 6c les 
femmes 5 les riches & les pau- 
vres , fe baignent plufieurs fois 
le jour î avec cette diflFerencc 
que les premiers rfiif-tout les 
femmes , n'oublient rien pour 
rendre leurs bains délicieux. El- 
les fe fervent pour cela d'une 
' • V li- 



fur VEgme. Ijtv. Vt. ixt 
liqueur grafïe > qui pénétre le 
corps , 8c par le moîen de la cha- 
leur de leau , s'épaiflît & s'atta- 
che à la peau. Lorfque le bain efl: 
tléde , elles prennent des boQiN 
Ions gras > faits arec de la bam* 
mie s de la colocafîe $ 8c quelques 
volailles ^ qui les rendent rarrai- 
chiffants. Celles qui font pauvres 
fe contentent de boire de Thuile 
de fezàme , ou d amandes dou-< 
ces. Généralement tous les Egy- 
ptiens , hommes &: femmes 3 fe 
font frotter le corps j premiè- 
rement avec de rhuile» puis avec 
un gros linge > 8c enfin avec 
une toille de poil de chèvre ; 
& fe faifanc enfuite favonner » 
ils fe replongent dans un bain 
chaud d eau douce pour fe nec- 
toier. Par ce moiett > 8c avec 
une grancle diette i car ils fonc 
fort fobres, ils évitent plufieurs 
maladies ^ 8c entretiennent leur 
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m Héfiexlons géniales 
/ante d^ns un clinpat lûal faih 5 
auflî arrive- t'it rôuvenç qu'oit^ 
tr;ou vé àts gens aih delïus' de cent 
dûs, &run grand:^^mbred'autres^ 
^ui vivent 8^0^ ou 90. ans. ^ 

Là Wélochîer eÛ une. Plante 
fcaute d un pîed &demî/es feuiK 
Tes refïcmblent à celles des bétra- 
tes 5 mais un peu plus étroires ,. 
plus longues &c plus pointues 5 k 
fleur en eft petite & (iè couleur 
de fa'fFran > la graine eft;ttôire SC 
renfermée dans und petite cellule 
termin^e'en pointe. Oft s*en few 
ik)ar les mêitiës maladfci , pôat 
feîquellw on emploie la, maute. 
G'eft râfimént le pks commurt 
&^le plus agriéable de l'Egypte; 
On fait cuire la Miélochic dans 
de i'eau , ou. avec les viandes j 
à'mfl que nos légumes j & on ne 
Élit point de cas d'un repas où 
l'on n'eii kn p«iht. Pour en ôiét 
1$ ea4c fade ecinirpide» on eft; 

*" oblfc 



furCEgîfte. tiv. VI- 21 j 
'#6ligç <l*y mêler du jus de ci- 
trqn ; cependant, ayec xmt cch 
e'eft urr mcc^ pgu dqjkac&nial 
iêiio j il a un fujc gluapit; , qu^ eft 
propre à cauCer des oji^ftraàions. 
Le meillear ufagequ on çn puif- 
(è faite 9 c|l: de copipofçr » ^rec 
jôç.feuiijos , j» bi;ey yage ,,<3yi ç(i. 
B^ Qontre la çoux .«6 les liiaujf 
^ pQÎmne, 

Oh. rrpuirç auflj en Egf pte 

^y? ft^cjtç v^ qui çMflfwflt 

4çs,npEre^ in grandeur & en.cpi»- 

Jf i}rj ij » ré<:prcc pjqs unie ftc.plus 

jijollef &: Tes feuilles plus pentes 

^ plu?,Waiîcbçs;fi?p ïmi pft^tè*- 

%gnéabiis^^ugQÛt fig.ftcilç à djgt 

X^; cas çnrer4;€oncreA€S]^iyi?£S 

. 4;h^iu4ps 3( qyôlqyçSî iwtrjf mdtr 

ladie?.:. .' , . . 

VAbd^lUvî eft uoe rfptci5. de 

IQ^lbn I a^çz Ce^kbk à .ceax 

à^itaïo^p i ijr 4ft difFerenc de ce«* 

, , T 4; lui 



4 14 ^ eflexlont gtn/raïef 
ki quonapellc Baftcque , dont 
Teau douce K rafrâîchifTante cft 
t r ès-propre à apaifcr la foîf. 

Telles étoient les Plantes » fi 
cutieufement cultivées autrefois 
dans les Jardins de l'Egypte , & 
dont Tufage étoit fi délicfeux > 
que ceux qui enavoîeot une fois 
goûté i âmént bien de la pei- 
ne à les oublier. On fçait , par le 
témoignage de Moïfc ^ que les 
Ifraëlites regrettôient ^ fouveift 
les oignons , les poireaux & les 
autres légumes de TEgypte , 6C 
ies naturels du pais en étoient & 
contens , que e?feft peut-être ce 
^ui a donné lieu aux XSrccii & 
^ix Latins deTùpofer qu'ils leur 
rendoient un culte religieux > 
xomme nous T^vons dit des ani* 
maux > ce qui a fait fouyent le 
fujet destiillcrics les' plus piquan- 
tes, eûdifàm^ue lëiirs Divinitez 
miToient datls-leUrk Jardins» 

ço»- 



y^r C Egypte. Liv. VI. 21$ 
comme Ju vénal le leur repco^ 
ehc. 

* Èanêïas gentes quiBus héte nafcuntur 
in bàrtis Kumina, 

Ce que M. Defpreaux a fl bien 
imité dans fa Satyre de TEqui* 
voque. 

Je vais maintenant parler de Se d» 
quelques Coutumes qui fe pra- <^oûm. 
tiquent aujourd'hui dans plu^ ancien, 
ficurs endroits de l'Egypte > par d?gy- 
lefqûelies on.pcHirra juger de la ^^^^i 
conformité qu'on y f emarquc ^«^^^»^ 
encore avec les udagesies plusprati- 
anciens > Se ce Parallèle fer vira à Tpl^l 
Juftificr taie grancfe: pactic des ^^^ 
eii€^es que les htftortens ont di- 
tes au fujet desvEgypticns* 

Il eft confiant d'abord qu on 
^oitctre moins ftîrprisdekdif- 
é:cence qui fe tenîcoiitirf entre 
des; celation&;modcrneS''de l'E- 
gypte Se celle S des anciens Aur 

tcur5> 



Zl ê K^exions gin ér'des^ 
teurs>que de k conformité qu < 
y aperçoit encore fur pluCcurs 
articles. En cflFet , il cft furprc- 
fiant qu'après cane de fiécles & 
tant de changemehs qui font ar« 
mèz dans cette Monatchie > il y 
ràfte encore qoelqoes veû^s 
des anciens ufagcs s d'aiUeiirslx 
perfécQtion qu'onc :fou£Fertes les^ 
naturels du païs» qUi £tmt les 
Coptes:» teurscpreibofis & leurt 
iniferesr, ont tell^mciit changé 
lés Coâiumes £c li» miaaîere^ 
anciennes » qu'il ef{ étoniunr 
^u'oa yak encore coi^ecvé qpcU 
qiies traditiom. 

De COQS les peuples qui: ont 
habité: UEgypté > il n'y a pcc-^ 
fentement que les Coptes qui 
paiiTenc être regarde2 comme' 
les naturels du pxysi bù cojai^ 
%i ont 'été réduits à iun £brc pe«» 
tti nombre ; premièrement pat 
ièsEmpuerturs Païens » ennemis 
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fiirrÉgyfte. Ziv. VL 12,7- 
déclarez de la Religion Chvé-^ 
tienne > donc ce peuple a tou^ 
jours fait profe/iion > enfuire pai: 
les Empereurs Catholiques , à 
caufe de l'héréfie de leur Pa^ 
uiarche: Diofcore ^ qu'ils oxn^ 
toujours fiDÛxenu avec ppinîâ«! 
treté. Enfin par les Princes Ara^ 
bes fie les Empereurs Otconiians^ 
qui leur font tous les jours de 
nouvelles avanies ^ enfuite quç 
k Langue. Copte n eâ prelqu^ 
Î^Ius entendue aujourd'hui pair 
les Coptes nxemes* Ainû il n eft 
|ia|. difficile de concevoir qu'il 
doit relier à prefent peu. de ve«- 
fîiges des ufages antiques de ce 
Roiaume* Cependant lorCq^i'oit^ 
a fait quelque féjour dans cç' 
£ays > &c qu oa a examiné av^ 
attention ce qui s'y pratique ^ 
en découvre encore bien des 
œyftéres d antiquité > qui. ont 
échjàpé à. ce grand nombre da 
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tit R éflextons générales 
Voiageurs y dont les relations ne- 
font pas toujours aufli inftruéli^ 
ves qu elles dé vroient l'être ^ 8c 
j'efpere par-là de les redifier 8c 
de les écUirdr dans une infinité 
d*occafîons. Entrons maintenant 
dans le détail que ce prélude 
vient d'annoncer. ^ 

1**. Lorfque les anciens Egy- 
ptiens alloient prier leurs Pieux ^ 
ils prenoient dans leurs mains 
une Plante nomtpée Agriziz» 
pour exciter en eux la recon- 
noifTance qu'ils dévoient à la 
Divinité i qui teur fournifToît 
avec abondance les fecours ne« 
ccflaîresàla vie. / 

Je ne fçai a la vérité quelle 
étoit cette herbe > mais on re- 
itnarque encore aujourd'hui > que 
quand les Egyptiens vont. prier 
jpour les morts ; ce qu'ils pra- 
tiquent du moins deux fois la 
femaine i ils ont foin de )etter 

fur 



far leurs Tombeaux de Ther- 
be ) que les Arabes nomment 
Rihan > 8c qui refTemble à nô- 
tre baûUc s mais le motif n'efî 
pas tant de s'exciter à la dévp-^ 
tion > que de foulager les morts 
à qui ils croient procurer quel- 
que rafraîchifTemenc > en cou- 
vrant leurs répulchres d'herbes 
£c dé feuilles de palmier. 

z^ Cétoit un ufage ordinai- 
re^ parmi cet ancien peuple i^ 
<le faire des vœux pour la (antç 
ides enfans ^ &c pour s'en aqui- 
^er on leur coupoit les cheveux t 
, êc après les avoir pefez > on 
jaiiToit dans le Temple le mê- 
me poids d'argent que celui de 
ces cheveux* Cet ufage eft au- 
jourd'hui changé » du moins en 
partie. On continué à la véri-: 
té de faire des yœux pour U 
convalefcence dts enfans ma- 
lades y niais au lieu de les rafer^ 

on 



,156 Rtjleotîêns gçntraleé , 
on fe contente de donner quel* 
ques moutons pour les pauvcesY 
du pain pour les chiens i & 4k 
'feled pour les mféaux s chacun 
fuivant fes faculté!^* Sur quoi il 
efl: bon de faire rembarquer ici » 
uqu on voie dans quelques Mof* 
quéës de p^its Bateaux de cui'^ 
vre > qu on remplit de bled pour 
^exécuter ces v.œux. 

3^. L ufage desexpiations dans 
lequel , après quon avoit fait 
plufîetrrs^ imprécations contre U 
tetè de quelqu'animal » on Taf- 
fomtnok & on le jettoîc dam 
k Rivière ou bien on vcndoic 
la yi&ime aux étrangers* Cec 
^^fage > dis-je » ett entieremenc 
aboH, & je ne fçache pas que 
perfonne en ait découvert au^ 
cun ve^ge , (i ce n eft parmi 
les Juifs. Il n'en cft pas de mê- 
me de ce qui Te pratiquoit à ht 
"ftce d'iUs 1 dans laquelle oa 
^ ' |)0i:- 



furV^^g\fn. 1j V, VI. a^ 

^brtoic de& va(es pleins d'i^e 

'Oc de bled j ce qui coxivenoit 

très-bien à cecce DécSc, qui 

reprefencoit la nature , qui pro« 

duic ce qui eft néce(]^ire à Ja 

iubfiftariceîde Thomaie» ou plû^ 

tôt le Nil qui prbcure (eul la* 

IxDïidance de r£gypce. Car quoi 

que le culce de ceae DéciTefoic 

âiïjourd'kui emieremenc aboli » 

§ai reffe encorie quelques veâiges 

de cet ufage.f dans la cérémonie 

^ ib&ic au Oire pendant lac^ 

cii^âement du NiU & à lou^ 

¥tnmc des C^naax > 4>ù l'oa 

^tc.9 arec beaucoup de céré^ 

A20iite^i de l'orge t du. bled êc 

du paio j comme pour paier à 

ce Fleuve k cribor de la fertiî- 

Iké qu4l went aporser par fon 

Inondacioà $ fur quoi IL eft bon 

de remarquer que dans toutes 

les Religions du Monde » on n'a 

ibuvem fait que rcâifier dc^ . 



%i i Réflexions ginêralti 
u&ges > qui n écoienc mauvais 
que par Tabus quenfaiToieiic ks 
Païens. 

On porcoic aufli % dans les 
Procef&ons dlfîs » une laoïpe 
allumée dans ua gnmd Vafe . ; 
une cruche » donc les ances re- 
prefentoienc deux ferpens ) un 
co£Fre » courbé ea la manière 
d un croiilânc 6c entourré de 
banderoUes } une boëte ronde > 
avec un long goulot. Une par- 
tie de cet ufage myftérieux eft 
abolie prefemement \ mais com- 
me lpxo£Fre> bit en croisant » 
reprefentoit la figure des anciens 
Bateaux » on peut croire que la 
tradition s eneft conCervée « daps 
la conftruûion des Barques ay^c 

, leCquellçs on va fiir Us Canaux 
du Nil 9 auffi - bien que Tufage 
des banderoUes & des amre$ Qr« 
ncmens ^ que les enfans [KytQiit 

. dans la cérémonie de l«uy«r- 

turc 



fur r Egypte. Lxv. VI. i^j 
tare des Canaux , 8c qu ils fuf- 
pendent enfuice à Tencrée 'des 
maifons. Le refte > qui a été abo- 
li > renfermoit des Sgnificacions 
œiiHquts , des utilicez qu'on re- 
lire des débordemens du Kil , 
qui produit de l'huile en abon- 
dance^ fournit de Feau en Egy* 
' pte , fait retirer les ferpens des 
Plaines qu^il inonde > rend les 
femmes fécondes > 8c nourrie 
toute TEgypte par la fenilité 
qu'il procure i pour ce qui eft 
ide la bpëcte ronde ^ avec fou 
goulot dont ; ai parlé > ne pour-* 
roit-on pas dire que c'étoit une 
manière de bardaque i ou de ces 
cruches dans lefquelles on fak 
rafraîchir l'eau du Nil ^ 

4^* On aUoit quelquefois pen^ 
dant Fanpée en Proceflion à 
Bubsifte pu à Bufiris > 6c pen« 
ààm la route ce n'étok que fê* 
tes 6c réjoiii&nces > ks fem^ 
Tm^lllr y mes 



-atf4^ It^flexiùns générales • 
ibes-jouoient des caftagnettes^;^ , 
& les hiMUtnës^ la âiuce ; 1« 
wirs dàkifoiem $ les z^ttm 4axk^ 
foiênt <£ fÀ^e!nt:fmUc fortes 
^c )aiXv Gotnime J^ coutumes'» 
4iu les plaints -Se U.lbence & 
4M^oilvefif ihéldz j foAt céllos- 
fl^ on ouhHë lli «oins ; les ca£- 
rt^gnectes *> la ftiace » ,te batte- 
liieDi; des maiiais & la dacrfb » 
toiic cela eft eacoi» OBpbié ait« 
J0iird*hui dans tomes ies réjoiiir- 
Êmces publîqties > Bc: H ti'y a 
{MDint ^elbu au inonde oà^* el- 
les (btcnt plus fréquemes qu'en 
Egypte > ûtr^totit lorfqa4Mi ùit 
Touverture des Canaux^ Les £- 
^ptbns ' s'aflemUem reuvenc 
pour danibr ^ forrcout les jeunes 
f;ens. Leur danie confifte prin^ 
eipaieinsiit dam 1^ moiweme&s ! 
«b la xkc i» pendant ^c le refie i 
:du<:orps. demeure pre^oe im* j 



furl*£ppte. Liv^ Vï. ijÇ 
dèfqueiis on régie ces. xqouvq- 
mcns , font fprt grp/Ti/srs i il y^ 
en a qjui rcS^mhlcfxt kÀc peu-' 
tes timbales > (uf l6M|Uej$ ils 
jppiient.aiiec lei^rsdçigçs, .Oapî 
contçme quç^uçfqif de fi^r 
des morceau^ 4e p^acs rqmpi^ 
Fan contre l'autre ^ ce qjui f^t 
un charivari peu di^çictiâanc » 
. ou de jTe rej:vir d^une efpcce 4c 
violon > dpnç; onr^qle les coi;- 
4es avec un morceau de cuir>$ 
^ on prend un auili grand goût 
à cçcte bii^^aixe fimphoni&t que 
jpqjpt$ çn prei¥«is X noj cq^er^s 
içf pl<^s*p^,fîLii;s# 

5^.Pa4:nU les ^utrçs Fejcjefs des 
Egy-ptiens ^n e^ oeléhroit vçe ^ 
'dont 1^ p^cipale folemnité" 
€onûftç)ic ààlluniier dès la<»pçs 
dtUis conte la Ville* On alioir 
atiâl tous les ans d'Al^xandriç 
à Çam^ vifiter k Tcmpk dr- 



'itj^ * Réflexions géniales' 
laifûienc en Bateau. Tout le 
tems du roiage fe pàflpit en dl* 
yertîfFeinens % Se on trouvoic t& 
iong du Onal qui y conduiToiCt^ 
des Aufeergçsv où k$ hontmes 
' €k les femmci' aîloiéhc fé drvcr* 
tir j^ baire^ chantée Se danCer cty- 
•femble» 

On remarque encore aujour- 
-"d'hui que toutesf'lesréjoiiifl&n- 
' tes un pèa confîdéra&les ife foiit 
toujours avec dés iHumînanons > 
êc je crois que cet art efi: en Egy^ 
pte dans une très-grande perfe- 
* âion. 11 n y a r îen qu'on ne Bgé^ 
te arec des lampes > ce qui fait 
un elFet charmant » quand on 
ies regarde de de£fus les terrât^ 
£^^ A ces Proceffions j'dont jp 
yiens dé parfer , ont fucced6> 
"prefque ; dans lei mébies en- 
droits >. délies qu'on fait tous les 
ans avec un grand concours de 
feu^le> & bMttcoup^ de réjoiît^ 



fance, pour aller yifitcr les Tom^ 
beaux de Std Ibrahim » & de Sid 
Hàmct f deux perfonnages d'uf- 
nc grande réputation parrm let 
Turcs , qui les regardent coti> 
me deux Saints. Les Oquelles 
de nos jours ont pris la place 
des Auberges àt^ anciens s les 
hommes Se les femmes s*y aC- 
fcmblent pour s y réjouir comi- 
me autrefois > avec cette feule 
différence j que les femmes qiâ 
y danfent avec les hommes» 
font de la plus baffe condition* 

6\ Autrefois x à la fin des 
grandis repas , on portoîc fe re^ 
prefentationd un homme more >^ 
& Ion difoit aux ConvieZ) man- 
gez 8c réjouilïez^vous > pu if que 
vous deviendrez un jour ce que 
vous voicz aujourd'hui. On a à 
la vérité aèoli lufage * d^un^ (p6- 
âacle & txiStt ; mais on'a-cotl^ 

fecyel^ coutume d'eiMiâittt: 



dui, 
ditj 



iBj8 Mtjl^xmns générales^ 
ceux qui aflljn^cnt ajux; fefHns<ie 
fe rcjotîir pif le fou venir de U 
mort 3 9c on a Mne efpece 40 
fûïmulp cooiracrée à ce fu>çi:. 
TwK ileft vrai que; U volupté» 
uine cherche qu a f)ou8 étoctc- 
a trouvé le fecrer de tour«- 
ntv ï foh av^ntagç » Tidée qui 
c& la pitis propre à^nous fdonger 

7^ Lor£q^e quelqu'un venoie 
à mourir j les femmes fe cou* 
yrotenc d.ë boue Mête 9c le v^ 
Tage > & kifiàot le cada/voe à la 
m^ifon > elles coarokn; par la 
Ville le kin découvert > fe fr^ 
pam la poitrine fie ùKsim des 
otis ïu^hfsts $ lç$ homtùcs est 
fairpient aïKafit 4e J6(ir côté» 
après-qi^of ^n allpit <imbaumè|r 
Ifi corps pour lui donner la £é^ 
pt)tture« Cet u^agç èiS^d&c au-» 

qui 






qui ne fc pratique plu$ avec au-' 
tant de magnificence que dans > 
lés premiers cems ; m^^ qui s'y 
fait cepradant avecaflez^e Cokk 
& de dépenfe > pour faire jt^jec 
que ce£b un refte de Tancieiuje. 
coutume des Egy^ptiens* 

En effec > lorfque quelqu'un 
a pi!Îé le tribut qu'il dote à h 
nature > cm lave plufieurs fçâs 
fon corp»> on k parfume en^ 
fuite avec de Tencens > de 1 a^ 
loës fie: quaaticic d'autres odeurs i^ 
on a ibin de luî bcfucbef > avec 
du cc^ton paifumé » Je nez » les 
oreiires Se la boucha > on verfe 
cnfuite deffîis de li^u rofe > ^ 
<» Tenfevelit dans ^Ae étoffe , 
demi foie fie deml^TOfiton > oq : 
couvre cette première env^lo* 
pe d'un' fuaire de cojton ^ 6C 
quelques-uris yen ajoutent ua 
troîiiéme> après^quoiooie por^ 

tecen terr&:IJi o'.eâ: pasbûo dif^ 

âciîg. 



V40 Heflextoni gen/raîtf 
ficile de yoîr que cette coôto- 
cne eft unà fuite de celle qu*a- 
voient fe$ Egyptiens 'fembaô- 
fner leurs corps. A Tégard des 
cérémonie^ ^esenterremeâs , el< 
''tes foitt di^FerenteS) fuivant les 
fieux 8c les Peuples qui habi- 
tent au}ourd1iui 4'Egypte. La 
' plàpart des Tiircs en ufent de 
* la manière que je vais d'écrire» 
- On met le ciDrps fur un bran- 
card , que ptufieurs botbmes 
portent fur leurs ép^lules > les 
fittin 8c les amis do defFunt 
' t environnent , après lefquds 
fuît une longue file de fem- 
mes ) couvertes de grands voi- 
les blancs 1 qui traînent jufqu'à 
terre. Elles font mêlées avec 
WK ttckipt de danfeufesj qui 
font paiées pour cette cérémo- 
nie » Se qui firapent en cadence 
fur des tambotns de bafqoe > ou 
louepcdci aftagnettcs ^ pen- 

danc 



pr VËg'fpti. liV. Vî. t4t 
danc que les autres pleufenc « 
(c lamentent Se jeiteiic de grands 
cris > 8c font des huriemens af- 
freux 9 comme fî elles vouloient 
^re croire qu'elles rê0èntent 
une triûeffe pour laquelk oti 
les paii5* Lts parentes Se les 
'amies fe jettent à tous mo* 
mens par terre t ramafTanc là 
poufllere ^ dont elles fe cou- 
vrent le vifage 8c la tête > ei« 
les vont même quelquefois fur 
le bord du Fleuve pour paîtrir 
de la boue , avec de la terre 8c de 
Teau j dont eUes fe barbouiUenc 
le vifage. Les Funérailles des 
Arabes & des Coptes font peu 
différentes de celles des autres 
Mahomécans i ce qui c& une 
preuve de la confonnîté que 
j'ai déjà remarquée à ce fujet.» 
avec les ufages anciens. Mâi$ 
une chofe qui ma paru flngu- 
liere , c'eft que j'ai remarqué 
. TQin.IlL X quel- 



^4^ Xtflexiàf^ gén^r^ea^ 
f^uelquefois , ^^le les babitanc 
d'un païs toeo^enc les cadavres 
im des Bateaux pour les^ alter 
vCncerrer au-delà du: Nil ou du 
Lac Mcecls^, reâc dé la tra^ 
vdtûon j qui nous apcend que 
les Egyptiens y poi^toieiit leur^ 
morts » auffi rhiftoirede Caroa 
JU de fa Barque eft encore au- 
jourd'hui û connue dans toute 
4a Haute Egypte^ « que fe:pea- 
pie même ai a confecvc la trar 
dition^ Ceux qui oonnoiflcnc 
l'antiquité fçavient aiTez: que c'eft 
«ette coutume des Egypdetis i 
qui a donné lieu aux Grecs âc 
aux Latins de débiter les Êibles 
de la Barque de Caron » du 
Scix > du Cerbère t-des Champs 
£li£ëe5 i Se des trois Juges d'£a- 
fer , £àquc> MtOQS > & Rada« 
manthe. 

8^. Dutcms d'Hérodote , ce- 
fxÀent les femmes qui faifoienc 

ie 



% ptindpat cooinierce en Eg)rv 
']>te. It eft bien Vf atxiiae les Turdi 
les tiennent? aujourd hui trop enM 
IktmécSf pour leur- latilcx cecte 
libeité ; mauoDCti. vcit^iur-coui: 
parmi les Arabes v qui s'cm »£•» 
Itnc encose» <e c'eft ocdinairo* 
mène a eHesqu'^m s'âdreiTe pot»: 
négocierJ ' 

' 5**. Autrefars ^ pour fe défen»* 
drc des Couûns v ^ font foiis 
^incommodes en £g)rpte v on 
ccuchoit au haut des Tours Se 
des terraiTesdes niaifonsj Se l'on 
entotitroit tes lits avec des rai^ 
féaux , à travers defqueisces in-* 
feâes ne poavoient faire aucun 
mal. On couche encore aujour^ 
d'huit |)endai^ une partie de 
Tannée ) fur les mêmes terraiTëSr 
où ied Cottfinsne peuvent 4:enir 
çoncre l'agitation de l'air , qui y 
cft fort grande \ ou bien on ^s'en 
défcn^t ;iv€<: des Pavillons de ga* 



J.44 Iteflexmi gén^alei, 
ze j Se des raiCeaux > comme 
dans Tancien teros , ce qui 
poiirroic aiifli fer vu: en France ', 
pour garantir les malades > ou 
ceux qui dorment aprps-midy ^ 
de Fimportunitc des mouches. 
lo'** Les. anciens Egyptiens 
fe UiflToient croître la barbe 
dans les tems de deuil &td*af- 
fliftion î ce qui fe pratiquç en- 
core aujourd'hui , fur les bords 
du Nil dans la Haute Egypte, 
se en Ethiopie à la mort du 

îloi. 

> 11**. La manière de feCiIuèr 
autrefois étoic de baiffer les mains 
jafqu aux genoux , & elle eft en- 
core la même. On s*y purge , 
comme autrefois , avec des yo- 
piitifs. Le mepu peuple vivoit 
de Poiâon feché au Soleil > ce qui 
fe pratique encore à prefent , Se 
QTi fait au Caire un grand corn- 
naercc de celui qw on y porte 
!.. - de 



fur VÉpfte. Lï V . VI . 145 
die Damctte &L de la Mer Rou- 
gcî on y vend auflî quelquefois 
de ces grofles faucerélles , dont 
parlent les anciens , & les pau- 
vres en achètent au Marché; 
dans le teois de difette , pour s'en 
nourrir. ^ ' : 

. li*. Les femrnes 8d:lçsenfans 
portoient un linge qui foûcenoic 
leur ;tnenton , cette pratique eït 
encore en u(age« Je ne parlé 
pas ici des ablutions fréquentes , 
.&: de rhorreur que les Anciens 
avôignt pour le pourceau ^ par- 
ce qu'on fçàit ailèz ce que la 
Xôi de Mahomet prefcrit fur 
cts deux articles , qui font ob- 
fery'e? très régulièrement dans 
toute l'Egypte. Je ne dis rien 
aufli 4^ pluûeurs: autres ufages 
que je nVi pas eu le tems d'e- 
xaminer ;àlStz pour en faire le 
parallèle ; & je ne doute pas 
qci'il ji'y en ait encore un grand 

' X 5 nom- 



14^' 2ttftèxi}ms gchêraUs* 
nombre d'aiirtes , où Ton a rc* 
tenu p\ùfituT9 coutumes ancien- 
nes j tant dans lé commerce de 
h vie c[uè datls les céréûionies 
de la Religion. Oh fçait <}uc 
Comme le changement d'une 
Religion à une autre fe fait im- 
perceptiblement i qu'il fe cbn- 
fcrvc toujours quelque tradi- 
tion i que le Legiflateur même 
fe contehte dç reâiôer , Ans 
ofer éfarouchc^ le peuple , pat 
ton retranchement qui fèroit fou- 
Vent funefte à Tes deiTeihs > & 
tette fage & condetcefldâtHre a. 
été très- utile dan^ un& infiAÎtér 
d'occafîoris. * ' 
' I. A ce Parallèle des Coutu- 
mes anciennes d'Egypte j avec 
les ufages modernes » |e vais em 
joindra id un autrt > dt Thi- 
ftoire naturelle de ce Roiau- 
ifte , en comptant rahciencèms 
iyec celiii.d^àprefènt / » Ton 

verra. 



^rt Egypte. Liv. VI. t43r 
"Sierra que la nacuxe a beaucoup^ 
moins changé que Içs ouvrag^fs^ 
des hommes* Pour commencer 
d abord pat le Nil »il eft bon de 
fçavoir que les Auteurs anciei^s 
parlent fort diiferemmenc <ks 
Phénomènes de ce Fleuve* Ib 
jgoDvÎQnnent cependant que l'i* 
inondation dure depuis le Sol- 
ftice d'Eté jufqu'à l'équinoxe 
4' Automne » qpc les vent» 
d'Oiieft & Nord-Oueft Ibufieat 
dans cet ^ intervalle > mais ils 
-diflFcirent. en cela , que quct- 
ques-uns croient c^t Imonda- 
lioniîC' commence qu'après qœ 
CCS vents ont commencé à te 
&M:e r^^ir rd autres prétendent 
qu'ils fou&ent avant Hnond^*' 
tion* . 

On peut afTurer que la. ma- 
sure la confervé ici une. par- 
.^ûe.régalaricé. Le Nil , donc^ 
ks^eaux dioainuent toujours de- 
. .^ X 4 pui3- 



\ 



%j^i . Réflexions gindralê^ 
puis Ici^uinoxe d' Automne yro" 
commence à croître ^ quoiqu'il»* 
fenilblement^ vers le mois de 
JMay. Les Arabes, apeiient les 
premières marques daccroiflfe^ 
m^ni émotion } ce qui expli- 
.9ae parfaitement letat où (b 
trouve alors le Fleuve > dom 
les eaux commencent par fe 
troubler , fans paroître pour- 
tant; augmen^r de beaucoup» 
ce qiii dure jufqu au premier de 
Juin , où Ton aperçoit aifément 
ie progrès qu'il a fait. Ccô att 
3oI(lice que Tinondaticm parok 
confidérable , 3c c'eft feutc dV 
voir fak attention à ces- eîpcon^ 
fiances qu'on trouve de la. va- 
riété dans les Auteurs. Les vems^ 
dont j'ai parlé , fouflent aloK 
régulièrement i & ceux qui di- 
fent qu'on ne fent aucun vea 
fur le Nil , n'ont jamais été en 
JEgyjpte. £n effet , comment 

pour-^ 



furrBppte.Uv.yi. 14^ 
|>ourroic on venir , fans cela , de 
Rofette au Caire eh moins dé 
deux journées contre lé courant 
de la Rivière > puifqu il y a au 
moins quarante lieues dé diftan*^ 
ce de lu n à Tau t ré ? 

Pour ce qui regarde h méfurc 
de raccroiflement de ce Fleuve , 
que les Anciens ne font monter 
qu'à douze ou feize coudées > 8C 
les modernes à vingt ou vingc-- 
quatre piques de deupc pieds de 
Roi chacune ? on ne doit pis 
s'embarrafFer de cette différen- 
ce y pqifque cela dépend des lieu}£ 
où l'on a pris ces mefures : cat il 
eâ: certain que le Nil s'élevé 
moins dans tes endroits où il tÛ 
fort large, comme dans la Baffe 
Egypte f que dans ceux où il 
eft plus refferré > comme ri VcSt 
dans la Haute > à caufe des 
Montagnes qui régnent des dé^X 



cdcer 



;^jO Réflexions ge^e^alèP 
- %. Lc5 Autcuts modernes par^ 
kfit de ta corruption des eauic 
iii NU I S5 d une certaine gout- 
te qu i* tombe vêts le miKeu dû 
mois de Juîfi > 8c qui lut rend 
toute fa bon^ 5 & les^ anciens 
ne difcnt rien de cc^ deux Phé- 
nomcnes 9 en quoi on aurotr 
tort de les blâmer v car quoiqu'il 
foit vrai qu'an commencement 
de l'inondation » l'eau fe <ot* 
rompe qtielqnefôis > ce qni arri^ 
ve Ipar la gratide quantité d'craô 
qu clk entraine des Campa* 
gnesde la Haute Egypte, & qui 
engendrent ces inftftis qu on 
trouve dans les YaifTeaux où 
Ion garde rean-dans-ce tcm$- 
Jà > mais comme c cft une cho* 
ft: fort natiirelléàtous Icspleu* 
yes ,qt^i gfoflTifïeiit de Tcaiï de 
pluie , ou par ia fimte des nci* 
gçs , il n -éft pas ctonnânr que 
(ies Auteurs , d'ailleurs forts 



«x^^ 4 p'en aient; rien dit. Pour 
Ç6 qui eft d^ çec^e gouçce qui* 
purifie \z$ eaux > je dont leS; 
Coptes, publient tant de mer- 
veilles I les anciens n ^voienc 
gar<le d'ep parler ^ pulfque cVft: 
une fable ^ qui n'efl fondée que 
fur ce que le vent de Sud> qui 
foufle. rcgulicrçmenc en Egy^- 
pte » au mois de May ^ au.com- 
mencement de Jiiin > & y caufe 
beaucoup de maladies > fe chan^ 
ge^nfîn pn un v<?nt de Nord 
qui rétablit, par, fa fraîcheur » 
les defordres que le premier ^ , 
qui .efl; i>rûiapt &ç feç». avoir 
çaufez. Jç dis ^que les ancien^ 
Auteurs n*en ont rien dit \ car 
jf ne crois pas quon veiiilte 
raporrer à cette goutte ce que 
Syncelie raportc» que fous le 
régne de Nepherchere Roi dp 
Thahis» les eaux a voient été: 
mêlées de. miel g^jndaric onze 
jsyirs^ y- 



'\^ 
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3I Les anciens parlent à cour 
propos de la grande fertiticé de 
TEgypte , qui fourniflToic du 
bled à la Grèce & à l'Italie > 
dont elle ctoit la nourrîcç. L'on 
peut aflhrer que tes chofes font 
a cet égard aujourd'hui dans le 
même état. ConÀantinppIe 
pourroic tirer. encore du bled 
de ce Roiaume > en aufll gran^ 
de quantité qu'autrefois» ainil 
que plufîeurs autres lieux ^ fi la 
pàreiie dQ% babitans ne kifToiE 
la plupart des terres incultes. Il 
eft bon de remarquer feulement 
ici quiï la manière de femer. le 
bled , après ^ rinondatioh , en 
remuant un peu la terre & en 
y mêlant du fable > & celle de 
le vanner en la faifant. fouleç 
par. des bœgfs qui traînent des 
]plancn<?s ou il y a des tranchants , 
?cîejettentenfuite en Tait pour 
fe purifier , font aujourd'hui 

les 



les mêmes que celles qu*oil pra-^ 
dquoit autrefois. 

4. On peut dire ia mcmè 
chofe du foin qu'on a toujours 
eu de fupléet , par le moien des 
Canaijx , aux irrégularitez qui 
arrivent dans les inondations du 
îïii , puifqu on a confervc quel- 
ques - uns de ceux que les an- 
ciens ayoient fait creufer > 6c 
qu on y en a ajouté un grand 
nombre d'autres. Strabôn ob- 
(erve que dans le tems quç Pe- 
tronius étoic Gouverneur en 
Egypte i le peuple ne rouffroic 
plus la difetre» dans le tems 
même que le Nil ne croiflbic 
que* de huit coudées 1 au lieu 
qu'avant ce tems*là il mourroic 
de faim , quand même il mon* 
toit jufqu -à douze. D'où il fem- 
We qu'on dcvroit regarder Pe- 
tronius comme le premier au- 
teur de^ Canaux» qu'on avoic 

créa- 



^4 it^^eiéiofl^ ;gmitJilei'' 
^crcufei pà\siï conduire l-câû ^âtis 
les Campagnes > tuais il eftcoû- 
ftanc que cet ufage eft 4u tcin« 
des premiei?i'Phâràonsi & que 
ce GoUvcrncut i aè 'fit< qu'aUg-^ 
mehtcr le hoiubrc de ces Ça* 

5. Les anciens jJaricnt ésê 
machines qu'Àrchimëdé àvoit 
inventées eri ftyeuf deit^ Egy- 
:|«;icns, pour élever les ^èaùï 
sdans les lieux où elles ne peu- 
vent pas monter v ruTagè en eà 
.à la vérité perdu aujourd'huî^ 
.mais ony afupléé par ces roiïéi 
dont :j'ai parle dans l'iiiftdre du 

Caire. 

6. Hérodote dit que le Î^Tîl^i 
<Jans fon accroîfferaeflt/s^éccn- 
doît à deux journées de che- 
min des deux cotez j Diodorc'^ 
yi contraire , dit qu'il aalioic 
pas à plus de dix lieues* Cepen- 
dant on ne doit pas concliiredc- 



E que CCS deux Auteurs fe cqq« 
itredircnc , parce qulls ont (ans 
douce parlé de diBFerens eo^ 
droits. Ilçft fur y par exemple^ 
.que dans la Haute Egypte > où 
le païs cQl reflqrré par deux chai" 
nés de Montagnes^ qui y régnent 
«depuis les Catara&es jufqu'au 
Caire > le Fleuve inonde moins 
Au pays que dans; le Delta ■% où 
les Montagnes j du coté d'Oc- 
cident f s'éloignent dans les de« 
fierts de la Lybie,&: celles du Le^ 
vant finifTent abfolument au 
Claire ^ ce qui fait de la BaCe 
Egypte une yafte Campagne » 
où TinoAdation s'étend à 
.proporuon des Canaux qu*on y 
a ménagez. D'ailleurs le Fteu* 
ve a aporté depuis tant de fiécles 
une fi grande quantité de limon 
dans les terres > qu'il eft nécefTai- 
le qu'il foit arrivé des change- 
ineos confidérables. 

7- 



'%^6, ^iflexions géniales 

7. Uouvcrture des Canaux 
le faifoic autrefois avec beau- 
coup de foleihnicé > la joie &c 
l'allégrefTe éclatoienc dans cec-- 
'teoccafioD} tout le monde s'af- 
lembloit pour y prendre part , 
0c l'on immoloit une jeune fil- 
le à ce Fleuve > comme un tri* 
but de reconhoi(rance pour la 
fertilité qu il procuroit à l'Egy- 
pte. Cette coutume fubufte 
encore aujourd'hui en partie ; 
le Pacha / avec les principaux 
Officiers^ aflîftent à cette cc- 
rémmiie , fuivi^ dç tout le peu- 
ple 3 qui marque , par des ais 
d'allégreife &: par des danfes j 
la part qu'il prend à la joie pu- 
blique. Le b;irbare façrifîce dont 
j'ai parlé eft à la vérité aboli 
aujourd'hui & on a fubftituéà 
la place cet Autel qu'on apelle 
la RoufTe ^ que les eaux du Nil 
etitraînent lorfqu'elle; entrent 
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dans le Calis , comme je l'ai die 
dans un autre endroit* 

8. Pour ce qui regarde les 
Tlantes , les Fruits & les Légu- 
mes , on en trouve aujourd'hui 
de la même nature que ceux 
dont parlent les anciens. Stra- 
bon dit qu'on y mangeoit autre- 
fois de très- bonnes pêches , 8c 
que'ce. fqtCâmbife qui y apor- 
ta les gtéffes des Arbres qui le^s 
produifent fil n'y arien de chan- 
gé fiir cet article-là , Se ce fruit 
y eft' aufli' délicieux qu'en au- 
cun autre endroit du monde. 9. 
Les anciens parlent d'un rofeau > 
dont la moëllcr cuite au four 
âvoit un goût excellent j c'cft 
fans doute la canne de fucre dont 
on (kit une liqueur afTez déti- 
cieufe* lo. On y mangeoit une 
éfpece de fruit > feniblable à* im 
noiau d'olive , que Strabon 
dit que l'on confervoit avec 

Towi //A iX beau-^. 



i«^ Réflexions %mtrii^if^ 
Iteaucoupdc fob -, )c crois q»?* 
c eft ce qu'on apsllfi à prc(^pç 
la Câpre 4'^gypœ ;, pu bien le 
fiuic d'un Àtbte qui^ tdfcmWe : 
^ de {«tiiçs ppippiçs ,':«£ quja 
un noïâu à çp^ p;rè$ cpmmc 
celui des olives- tù Oa ÔifoiÇ 
"ungpand.ufagc d'upe efppce 4e 
bierre , qu'on apcUoit .Utvî& ,âc 
qu'on faifoit avec <ic J çrge , ce 
qui reffembte flÇ?z.:ifcl? bw^fon 
que les Arabes pônaipcnt^ou- 
za > Sç qu'ils fonc avec dç la fari- 
Bô d'orge, dctreoapée dans de 
l'eau, li. Les habitans 4çs mi- 
rais fe fer voient au lien d'.lwà- 
lé, du fuc d'une Piant» noffl- 
mée Ciccus , donc ils cjfpii- 
moiem pne liqueur, pnapce , 
avec laquelle ik entretçnpifiiît 
leurs larsipcs. Oii ^ne fçai^pas 
aàjour^"(wi. qu'elle étw^ çfttc 
Kàtitc ; mais il eft fur qu'pQ re- 
i«ç.beaucpugt d huilç d'upe ef- 

; " pçcc 



^t de chicorée £aiuvagç,qi)i 
croît en abondance, dans les 
Ueux marécageux > 8f çqe les 
Arabes apdUenfi Çirijç ^ c«i» 
huile eft focfîpaftnw i 85 U^ya- 
bien de lafarcnce q«dte cft.l^' 
même que celle dûoc pailent ks - 
anciens, i j- On noiirriflrott att- 
trefois les. ctrffns^av^c dwgif 
ccaux f cuitç fous kandw /fit 
faits Avec lamoeHc de la Pùn- 
tenomiïi^e P^pywç i«ç j'ai a|)jçis^^ 
i^u'il ctypilïbit dans les Monta- 
gnes une pareille PUi»e > cWftt • 
\t% /M?ab^> fsû&^iat Cechtr la> 
moëll)? pour en faire da paitn» 
Si& que cUns une graiide.difetcc» 
dow l'Egypte fiât afflîgce.>.ii y- 
a^vîngtrcîoqou trente ans '> ces- 
Atab^ gpriQents:et u£ige aux ■ 
^auvf es qui en tirèrent un grand ^^ 

lecoirn. 

14, Oh trou vok autrefois en ^ 
Ê^Sp» OTO Pkace doniL les » 



• 



z6o M é^txiéns gmeràte^- 
fçiulles ferment à faire des 
plats 8^ des aifiettes % fa tige 
é(oit fort large &: lami^neufe 
vers le fontmet^ Sec'étott à fon 
ombre que les aiKtens alloient 
faire la débaiH^he* Cffi fansdou* 
ce celle qu ori apelle à prefem 
te Figuier <f Adam ; fes feuilles 
ont une aulne de longueur Se 
deux pieds de hrge^ Les Turcs 
s en fervent fou vent au lii^ il af* 
fiecce y 6c en les entortillant i on 
en fait des cornets dont on h 
fcrt ppur boire; 

15. Pour ce qui* regarde le 
Lotus d'Egypte » donc les ati>* 
ciëûs ont tant parlé , ;e n'en d^ 
rai rien ici > parce que plufieuts 
Vpiageurs » entre le^uels oa 
peut nomnaer Profper > Arpin^ 
&: Bicllon > enont fort parlé daas 
leurs ouvrages, comine on peut 
le voir cl-deÔlis- 

16. Lesanciens tendoîèoc u0 

culte? 



fitrT Egypte. Liv/VI. itfï 
coite particulier à ricneumon» 
parce que cet ai^mal dévot oit 
les ceuFs des Crocodiles > 8c em-»' 
pêchcMC par ce moyen la mul- 
ciplicatbn d*ua animal Cï dân^ 
gereux i c'eft le même que celui 
que les Egyptiens nomment au« 
jourd'hui le Rat de Pharaon. U 
iàit toujours k même guerrâ 
aux Crocodiles y dont il détruit 
les oeufs ; car ces animaux font 
audt communs^ aujourd'hui en^ 
Egypte., far -tout dans le Saï^\ 
dy , qu'ils 1 etoient autrefois > 8c 
h manière de les prendre efl 
toujours kl même j ce qui eftr 
trop connu pour m'étendte fur 
cefujei?. 

17* Les anciens Auteurs nou5 
aprennenc que les vents dû Sud v 
amenoient en Egypte urte quan^ 
ôté prodigieufe de ferpens , auft 
quels certains oifeaux , qu'ilt 
^Uoi^a( IbiS' y f4f>ienD 4inc < 
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^erre oiHrerte , se les détruis 
foicnt dans cous ies Ikux où ib 
lès rencomrolent , ce qui avoiti 
obligé les Egyptiens à rendre à 
oe$ oîTeaux ¥|n çUlte religieux > 
çcmime oïi reprend ^ non^feu* 
kmenc par tous les hiftoriensi 
mais auAl par plaficurs monu* 
metits qui imu% mt conferyé 
leurs figures pArmt les âaeres^ 
Divînitez Egyptiennes* Gel toi* 
feau écoit le mêine que cém 
doQt /ai parlé » qui dévora en^ 
^Qre à préfem les ferpçns efr 
jggypçe y fur-toot dfins It^ mois 
de May & Je Juin , où lejs vent» 
dii Sud les 6onc defcendfç des 
Montagnes , qui font vettf les 
Çatara&es du Nil (|| le RoiiSKi^ 
çStJ de Sennâr> pu é^ perfon- 
x^ 4ig^Ç3 de foi a/Tarent avoir 
vu dç ces ferpens , dot^t parlent 
les anciens ) qui Qnc quatre psc« 

V» i8«^ ailes « à psM p(^^ .com^ 



«e l^, chauve-fouris 5 ainfi Ja 
mtare n a point varié fur cet? 
articlç ckpuis les premiers fié— 

des. 

18; Lea Egyptiens reiïdoient 

autrefois un ciiltç fi parti^uKePr^ 
aux çbàis .^ qu'ils a voient u^jÇ 
Ville dans U Bafle Egypte con- 
ûçrée à la DéelFè Bub^ftisy^ui 
veut dire une Chàttt. î ce, <jj^i 
donna lieu aux Gjcecs kIc fciodrc 
que dans la ^ersc des *Geant& 
Diane avpjt pris la figure de cet 
animal > Fde furor Phœbi > MOOtOr 
me nous l'apçefid ,ûvjckp J'ai 
aperté^ depx Idples>. qui *ôt la 
téce d'utt Gh^t a^ qqi étoient 
adorées, dans un des Fauxl?ourgs 
A'Akxwdrio ^com^ nous l a-^ 
pret^oqs des. ancienSi^ J^kn né- 
toit 6 ordinaire parmi ;ce. peu- 
pie i que de confacrec 4es ani** 
maux dont ils retiroieçj: qiic^ 

uiiltté rçon pas.a* 
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2^4 * Meflexions générale f 

regardaffent comme desDivînr- 
tez i car l'on fe tromperoir, fi l on 
s'hnaginort que ndolâirie des 
Egyptiens étok pontée à ce 
point d'extravagance , d'adorer, 
comme des Dieux , de vils ani- 
maux. Pour penfer jufte fur cet- 
te matière^ on doit croire qu3s 
ne les confiderôient que comme 
des chofei facrées & propres à 
exécuter la reconnoiflance à 1*^* 
gard de la Divinité , dont , par 
fcur beauté & par rutilîté qu*on 
en , retiroit , ils reprefcntoicnt 
quelques atttibuts Se en étoient 
comnie les Simbples; Or il eft 
fôr qu'outre le bien infini que 
font les chats en Egypte , où il y 
a une quantité prodigiçufe de rats 
& de louris" îil eft fût qu'ils y font 
dune fi grande t^eatité > qu'il n y 
a point de Tigre* ni de Léopard , 
doiTt la peau foir auHi nuée te 

awfli vanéc^uç la Içjit, 
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A ces d^ux parallèles de Thi- 
Aoire civile 8c naturelle dé lE- 
gyptc , tant ancienne que oio-. 
derne 9 je vais joindre ici une 
Lettre > avec la Réponfe ,qu uti 
habile homme > qui a demeuré 
long-teras efl: Egypte , y a faite 
depuis peuîon y trouve plufieurs 
recûarques judicieufes , qui vien- 
nent parfaitement à là fuite des 
obfervations que jevichs de fai- 
rei ôc j'ai vérifié moi même une 
|)artie de celles qui font dans ces 
4euxLettres« 
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D€ M» aM..fir laJtfuaHcn 
dalEgypfie. 



i^nut » V £^ plus anciens AutQitt 
tTc de' $ » i rtpprtçnt % Monfîeur j 
qu'il y iroit autrefois dix-hak 
mille Villes en £gypce,Eufchc 
ajoôce » que du cems dui Roc 
Mœris il y en .avou encore 
vingt tnllle > mais que les guer- 
res des Perfcs en aiant jruïné 
une bonne partie > & le cems 
aiant détruit les autres » il n'en 
refioit plus qu'environ trois 
mille fous le régne de Ptolé- 
mée fils de Lagus. SurquoÀ je 
vous prie de me dire , Mon- 
fieur > fî vous ne croiez pas 
A^ ^u il en eil du nombre de ces 
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f^ Iw. Vî. ^éf 

^Vilîcs comme dc^ celui des ** 
Uois et des années dont ils *' 
rcmpliffent Iwr Chronologie; 
carie pats me parole fi petit, 
fur- tout fi le Delta n eft que 
louvnagé du Nil , comme le 
prétend Hérodotd , qu'il eft ^* 
'^ien difficile de croire h cho- ^^ 
-£t poffible ^ quand même on ^* 
feroic une bonne cdmpofition •'^ 
fiiric nom de Ville > Se qu*bn 
k donneroir aux Bourgs » aux 
Villages & aux Hameaux me- *^ 
ma. Que reftc-t'il à prefenc*^ 
de^e nombre de Villes 8£ dé ** 
Villages I ** 

Avant qp*on abordât TEgy* ** 
:^te> par la Mer > on trou voit ^ 
iifle Antfaiodusjoùily avoit*^ 
de magnifiques Palaiis. Je ne^"^ 
vois pas que nos- Voiageurs ^ 
prient de cette Iflc; Q^j'^n*^ 
difent vos navigateurs qui font^* 
toiyourfiiur.ces Càics r^* 

2 z Le*^^* 
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„ Le premier Port qu on trcif^ 
>9 voie , en aprochanc d'Alexia- 
>9 drie , écotc celui de Cebocus t 
1^ à Tendroic le plus Oaciden- 
f.xal r il commaniquoit > par 
>^ua Canal, avec le Lac Ma- 
99 reotis* On voioic enfuice le 
>«Porc Eunoftfs à l^Oûeft du 
j> Phare » Se le Porc donc il fer- 
9» me la pointe droite en entrant; 
»9 la pointe du c6té gauche étok 
>4 fermée par des Rochers i c'é* 
>9 toit4à où étoient ces magoi- 
99 fiques Palais » ai^c quanôtc 
j^de logemens pour les Offi^ 
f>ders de la Maifon du Roit 
•>qui communiquotent ahrec la 
9> Ville par un Fauxbourg doac 
» ) je parlerai dans U ifuite* Le 
» Phare çoqiitnunîqiioîc de me^ 
Bftnc parun, PoMià plufieUrs 
f} Arcades. A cocé /& joignant 1 
t>le Phare > Antoine fie bâtir | 
#> U0 Palais pour s y léfugîer » 
. . « qu'il 
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^'il fit. nommer Timonton , '' 
dujoomdle « faiiïciix Myfan- '* 
trope , qui haïflbk touc le gcn- *f 
re. humain « 6c à rhqmear du<^ ^f 
iji^el Antoine Youlotc fuccçdert *• 
qUAnd il fe vie abandooni de .<5 
jiDifâies !amis> Les jânciensdi^ .** 
foienc , & les xnodcroe& paroif- '* 
ient en convemr , ^'il n'y a*^ 
fw cectfiCote auctiti Ponaf- *f 
fbré » ^uâ celui d'Alexandrie, ^f 
Quer^mr^0$en;€!;aktr<s$'da&- ^* 
gçfcufe j fur-tout d un coté , à ** 
cati£& du grand nombre de Ro- '^ 
(dbers içui y 4ioiem. On apel- f * 
MC'L«hias , le Promontoire * *• 
ôubCap<}uîibra;ie.cecôtédu ^* 

.. Je £$ai que d autres Géogra-. '* 
phes ea ootc compte plus ou '^ 
moins -1 mais/ cela n'cAipas^^ 
Surprenant. :; chacun aiant dé-^' 
crit ce qui ûibdftoic de fon^^ 
cems > le Nil $ dans fcs inon- ** 
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170 Reflexions'^^tneralèf' 
dadons ^alant fou vent .cbaogé^^ 
Ton cours dans le Delta- Je dou* 
te fort qu^n trouve encore 
des vefligçs de ces anciennes 
.Villes quel on avoir bâties fu£ 
'^chacune de fes embouchures > 
,j^ 6c autour derqucUes on avoît 
j^ eu CcÀn de faire paifér T^udu 
^, Fleuve avec des Ponts decom^ 
y^ mumcâcion:car lesan^sxleiaf 
y^ bleqqî fefont Ëitts 9 let:faang^^ 
memdulitde h Rivkt!e».&Ie 
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!,, chaiiage continuel du limon > 
^ font plus que fuffiians^ poux» 
;^ avoir détruit éc enfevcli ces 
anciennes Villes $ deiorte qu'il 
ne reâie- à prefem que Cano-* 
pe de Pdufe ; ce& i^àitc Kô^ 
fette Se Damietce i car nos^ 
Voiageuxs modernes ne nous 
difent plui rien des eoiboo'^ 
cbûres Bohimqpe > 1 Stbenid*^ 
que f Mendefime 9 Tanitique». 
^^6c de quelques, autres ^i ©- 
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/ir VBg'ipe. liV. Vî. i^j 
tbtenc depuis Canope jufqu'à^ 
Pelufe. " 

Cependant , comme il ne fe ^^ 
peut faire qu'il n'y ait encose 
éts Villages fur toute cette Co- 
te , je vous prie^ Monfieur ^ de ^^ 
me dire le nom de ceux qui ^^ 
font fur le bord de la Mer , & *^ 
en méme^temis rimerprétatîon ^* 
Arabe de leurs noms > afin que ^^ 
jt pui(£: conjeârurer à quelles ^ 
Villes ils ont fuccedé ; èonnae ^^ 
Jy ai déjà reufli en bien des '< 
occafions t en confrontant ^^^ 
les noms moderne^ vec lésant «« 
dens. ** . 

Je vous prie auflî et .nie <€ 
aire combien on compte de <t^ 
mille d'Alexandrie à Damier- «- 
ce > & de m'exprimer de cet- << 
tt forte toutes les mefuresrr 
qu'on compte ordinairement t< 
en lieues. Parce ^z réglant rr 
ks mille; fur les ftadês ^ lesvr 

Z 4 fchr«< 
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4^ anciens» je farinerai des calculs 

3^ Les^nçic&sdîTeatque Pekife 
^9 é(ok sivancée d'une demi U.euë: 
^j daqsr Ja Mcf-) ^ l(s$ mqtdernesr 
^ mettent Damiet^p à Auk xnil^ 
^. le fut lé Nil. Un de nos Vota- 
^^ geursdk avoir a^isdun vieux 
^^ Capiukie de Saïquc , que le 
^^ Niii entre te Bpgaf & Damict* 
^^ ce» devenoit tous le», jouis 
y^ tncdns profond % Sc^qtiilaiwc 
^^ obfervé que de quini;.e brafles 
^ d'eau qu il y avoir rrouvé 
^ quinzçans auparayaiit^: à^pei^ 
s> ^ Y^^ fvoir-ilà prête qoinr 
^ ze pieds > & qui! y avofi: à 
^^ craindre qu'un jour Je Flçine 
^ ne fut plus navigable pour de 
^ grands fiâiimens du Bog;as à 
^Painiette. , 

. >> On dit nj^niç que, le Nit 
jâ étoit autrefois fort pn^ond.» 
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fléft Egypte. Liy^Vt if y 
âtpvAs rçmbouchûre de Rô- '* 
feue jufqu à Fiira ou plûtôf 
Fczzara,& que c'écoic pour ce- ^* 
la que la Douane étok étBhlie ^' 
en ce dernier lieu s mais qu'on^'^ 
à'a depuis tranfportée à Rofec- ^^ 
ce , parce que les Saïqites ne *^ 
peuvent plus monter à. Fura ^^ 
avec leur cargaiTon ; nos Voia- 
geurs difeif c de même que Ro- 
fetteéft à une heure de chemin 
de la Mer , au lieu que » félon ^^ 
les ancien^i Canope ccoic fur h ^^ 
Mer mémeir *^ 

. De nos jours la Mer moiiil- ^^ 
loic les muraities de la Dbujine ^< 
4'A^xaadrjie>4c pr^Qt^mem <^ 
elle en eft àp4iis de 400. pas» <^ 
Sur tous ces fondeinens , j'en» ^f 
treaâêz dansle femiment de^^ 
ceux qui difenc que TEgypte % << 
fie fur- tout le Delta. , èft un ^c 
ouvrage du Nil , 8c: que ces ^^ 
Marai$j ou cette partie de la ^ 
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i^4 Iféflexions gintroTer. 
\^ Mer Méditerranée , qui sV 
,, vançoic dans TEgyptc » a été 
,, pcu-à-pçu dcfleché par le Ji- 
mon que le Nil charic inccf^ 
famment. Sî cette penfée eft 
véritable > elle cft en tncme- 
tèms Texplicatiod naturelle <te 
là fable des Egyptiens , qui 
rapoptant' les amours du Ntl 
avec la belle Methphis , leu& 
donnent FEgypte poiir ftuir 
dé leur mariage* Cette* expli- 
cation peut facilement erre 
confirmée par le témoignage 
des anciens» ffêrôdotedîr, que 
dânfrle yoiage ^'il;fit èn-Egy^ 
pes , tefr Î?ir6|tts Itii^apfîf efit i 
& ii ajoure qû*il>rfcut ^às de 
^ peitfc à le croire , que la^Mcr 
1'^ alloît aulreféis jufqïi*à Mem- 
phis 5 il àfijbtc^ttiêmë qu'il » 
VÛ f dans les environs dé cet- 
^ t* Ville , des^oquiiles (fe Mer: 
^ & il prouve ce fentîmem par- 
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eeque le terrain du Delta pa- *^ 
voit y avoir été tranfporté des ** 
païs éloignez % n'aiaiit aucuDÇ ^^ 
refTêmblance avec celui des *' 
Provinces voiftnes. Celui de'* 
k Lybiei) die- il , eft rougeâ» *^ 
tre éc fablonneux > celui de ^* 
r Arabie & de h Syrie, plein*' 
d'argille & de pierres j au Iku'^ 
que celui d'Egypf e eft noirâi- ^^ 
tre ^ & ceft (ans doute d'où'* 
vient que les anciens difoient '< 
^u autrefqis^quand leNikroif- ** 
foie {eulemçni déliait coudées^ ' \ 
il inondoit coûte l'Egypte i au ^"^ 
Ueu que du.tqm^de cet liiilor ** 
f ien ji il fallait po^ cela qt^ll '^ 
monta à quinze r fans doute ^^ 
qu*infenfiblcment ce Fleuve'*; 
comble foi^ lit & le cerraiQ<« 
. qui l'environne , par là quao- <f 
tité de limon qu'il y^ çtitraine ^ 
tous les ans. Hérodote fait '^"^ 

• • • 

cçttc rcâéxioa; Sc.ù ajoute ^^ 

'^ ,^ 



,, même qu'à une journée avant 
j,quc d arriva en Egypte, û 
,,1'an jette la fonde ^ on trou^ 
,, vede la boiie. Les changethenj 
„âmye2 dans le Delta dcfniîè 
4, tant de fîécles^aurbient été fias 
>^gVantIs fans doute , fans U 
i, précautiônr qu'on a eu d'y créu- 
,, fer plufieurs Canaux , qui font 
^y coiilct fias aifément l'eau du 
pt Nil , aVec la terre & le fable 
pi qu'H charie. On attrîbuë Vitt- 
9> vention de ces Canaux à jcn 
fifeph, qui fe mît à couvierti 
>^ ^ar une invention fi utiîe 8c 
#>fi îngcoîeufe>- des cafomnîcs 
^ri^ue fej énneniîs j^ûblbièhc 
^9 éomtc fon îôiniftepe. Qoepcn- 
*? ïci - Vous , Monfiéur , de ces 
^>réiflcxîohs> & rin^eftioiT dti 
»» paîs vouii tes d^ît-a trouver 
^Mdes? - '• * •• ' 

,jDit^s*n!ïoï auflï, jd^ vous 
«iprîfe, /fiDamictté, qui eft ic 

9, fécond 



fifrTÊgrpte.ÎJcv.Vîs xyjf 
Cbcond Porc du Roiaume »eft ^^ 
û même Ville que Tancicn- ** 
ne Pelufe 5 h Ville de Rofcrr *^ 
te eft elle la même. <|ue Ca- *' 
nopc > de combiea font-elle^ ^^ 
éloignées Tune de l'autre ^ Le *' 
nom de Pelufe i diCent les au-, '* 
ciens > lui lue donné à caufe ^ 
des boues > des lacs & des '' 
écangs domelie ccoic environ- 
née. Ne vouloic-on pas parler 
à cette occaûon du Lac Cerbo* 
lûde qui n'en étoic pas fort 
éloigné r Se fur lequel le vent ^^ 
jettaat de la poufllere 9 il Ce ^ 
formoit ^ à la fuperfide de ^ 
i'cau > unecroutte gluante, qui ^^ 
icrompoit les Voiageurs qui ne ;^ 
fça voient pas le païs ? CeA ^^ 
une idée quime paroît aifez ^^ 
}uûe. Eft*il vrai que ks en- c^ 
virons de Damiette ne fbpt ^^ 
pas aujourd'hui bourbeux .*" Ce ^^ 
,jLac^ au raport xies: anciens » ^^ 
,; pro- 



ie 

ce 
ie 



)>produifoicune grande qmnit- 
^, té de Bichume ; & ce £ut*là# 
,/fuivanc quelques Auteurs ^ 
9) qu Orus ût péûr ion oncle 
,9 Tiphon qui a voie inliunDiaine- 
, , ment inailàcré Qùtis . 

^» Ces mêmes Auteurs difeot 
^«qùe Damiette n'étoit éloi» 
9, grtéede la Mer Rouge que de 
iy 30. ou 35« lieues > 6l 25.. feu- 
^ylement'de Mempbis rqueia 
j^rcçKodePelufeàlaMer Rou« 
^/:ge étoit toute fablonneufe > fie 
„ le pai&ge ^c daxigçreux » à 
,> caufe des ^erpens qui fe ce- 
^> noient cachez fous le fable. Ils 
,^ ajoutent ^u'ily avoit^ Catno* 
j> pe un magcûfique Temple de 
9) Sérapis^oùlonalloit tous les 
,> ans en Prpceflion de plufieufie 
^3 lieux de TEgypte» Us placeoc 
19 au côté .droit d'Alexandrie ^ 
^^ en tirant vers le Lac Ma- 
iMeotis I le Fauxbourg. apellc 



"tîéçrqpoUs , où il y avoic y 
quamité de fépulchres 6c qn (^ 
tel aœphithcâcre.A eoté gau- ^5 
che ils mettent le Pauxbourg <« 
de Nicopolisprès delà Mçr^ ce 
& ces deux Faifâcbo«rgs c-<f 
toient fi grands qu on pouvoit « 
les regarder comme deux bel» '< 
les Villes. Ce dernier Fau3f-^f 
bourg. > nous dit ^ on > com-^f 
iriuniquoit, par un Hipodro»<« 
me ou Cirque très - magniiî-^< 
que à la Ville , du côte de«< 
Ja Porte de Canope, U ren- «< 
fermoic les plus belles Mai- m 
fons 8i les Pabis ks |)lus ma- < < 
^ifiques ; Se c^eû fans douter 
ce qui lui fit donner le nom '< 
de> Nicopoiis» ou Ville des<< 
yiâjoirés. U y avoit fur h^ 
Mer f près d'Alexandrie , un «< 
lieu qu'on hommoit Bucolis. •* 
Sa figure étoit celle d une che- '« 
i»ifç>dftat.les côcez avoipnt** 
^ . . . jt 



oS o !R eflexlon^ generalef^ 
••près dune Itcué d'étendue 5" 
»>fa largeur étant feulement 
j> d une demi' lieuë. Les vues 
9^ de cette fuperbe VîHe étoient 
» tirées au cordeau , &-ii y en 
» avoit deux qui fe coupôient 
») en angles droits , 6c qui a- 
>^ voient chacune 12.0. pieds de 
»^ largeur j la Ville fe- trôuvok 
>j par-là ouverte à tous les vents 
^'qui la purifioient. Lesmurail- 
>' les , quoi qu'à demy ruinées 
'^ aujourd'hui » (ont cependant 9 
^^ à ce qu'on affure > d'une hau- 
*^ teur furprenante î elles font 
•^flanquées de gtoflcs Tours 
** quarrées ^ dont les dédains fc^ 
* ' magnifiques. Cette Vilie cft- 
'' elle toute voûtée , coninie on 
•*' le dit , par le grand nombre 
*' de Citernes qu'on y avoit pra- 
**tiquées pour confer Ver Icaa 
^' du Nil» lorfquil s'étoit reti* 
*' ré dans ibn lit ordinaire i Y 

Pi avoît^ 



afvoic • il à Alexandrie un '«^ 
Temple magnifique bâti à*<» 
Fhwineur ^'Augufte ? T>a^^ 
tems d'Ammien Marccllin > le ^* 
Serapium ., qui étoit un chef- ^^ 
d'œuvre d'architeârure , fub* *^ 
fiftoic ancore. Voir- on des ^^ 
veftiges de ces deux édifices ?^«' 
<-ôn quelque indice d'un ^^ 
qmrrie4rapellé Racotis ? Ce- ^<^ 
,toit le lieu que les Rois d'E- ^* 
gypte avoîent aflîgncz aux ^« 
Gr^cs pour fake leur com- ^c 
merce,&iiétoitprcsdu Port , «c 
où il y avoit aum vers la Mer «c 
. un lieu nommé Soma , où é- <c 
toit k Sépulebre d'Alexandre <c 
le Grand , aùprèi^dii Collège u 
que ce Prince avoit faic bâtir u 
Se qui faifoic une partie des<< 
mairons Roïales. Y a-t-il en- <% 
cote quelque tradition quic< 
parle de ce Sépulchre ^ Aie- << 
xandric porte aujourd'hui un x< 



9s nom: parmi les Ar^>e^ c^ù 
u pourrok peut- être vou^ don^ 
5> r»t lieu à quelque découver» 
M te fur ce fajct. Lorfqu on for-* 
^> toit d*Âlexandrie » pour aller 
9^ à Cànope » on crouvoitie Ca^ 
»:^ nai du NH qui condui^oic aa 
3r> Port de cette Ville; etifutte le 
s> Fauxbourg apollé Elufioé > 
52 qui n*étoit pas éloîgné<4e ce- 
^ lui de Ï4icopolifi« A ^pacre 
^y lieues delà on^ en trou voit un 
^ autre nommé Sejidis»^4}ù i'oa 
31 ayoit éubli on Bureau pour le? 
^ ver un droit fur les piarchandir 
>:^ fes qui . venoient des autves 
;», Villes d Egypte. On irqu- 
31 voit^à^quelque diftan^ clelà 
a> un Cap pùétoitle Temple, da. 
3j> Vénus Arfmoéi enfuicèïa VUf 
^y, le de Thbmis , où. le ravifièui 
3)^ d'Hélène abprda > Se ^i étcÎE^ 
j>, déjà ruïaéç du tems di^ Rch 
^ mains > après^qupiaii ahbcdoifî 
^^4ÀCanQfc;»« . « vf«.Û2L 



furl^Egifte. Lï Y* VL %t^ : 

^ On lie comptoic que £j.** 

au 30. lieues d'Alexandrie^a^^ 

Memphis. La première de ces '^ 

deux Villes communiquoic** 

srvec le-N^U par des Canaux'^ 

qui en Êiifoienc rembdlilTe- ^^ 

miènt , & par Te moien defquels cr 

an arotc pourvu à fes befoios^ f < 

Elle cMumuniquoic en mé-cr* 

mc^cms avec le Lac Mareo- ce* 

t» > qur étoic l'ouvrage des ce 

anciens Rois d'Egypte > quic^' 

pour faire que la Haute Egy-<^ 

ptê fut lictle* à la Bafle » creu«^cc. 

fiure&t oe. lac i. l'emplirent <f^ 

d'eau » par le moien dîes fai^^^^ 

§ckées qu'ils fifent au Nil g Si-^^" 

CCS Canaux fervoient au trant t^' 

porc :de5 denrées 8^ des mar-<« 

chandifes > qui venoient de la<c- 

thébMc & de Ja Mer Rou-«< 

g^ dans le Port de ce Lac,*« ' 

qui devint. pkis fréquenté Sc^*' 

plus célèbre que celui d'Ale *^ 



ar ^4 • Jt^ficxiùHj. générait £[ 

,, Enqueliéut Monfieufifon^ 
n tous ces beaax^cr^vauxjfibiei» 
,^ imaginez: » H, qqi paroifTeoe 
,, aypir^^.^luni: ilgr^iîde.ude 
^, liçé^?;: L'rodok^cç 4«6 Turcs; 
^nçrles jai^tt-^ê piis. ààfém 
y» cou^s Içsijou^s ïi^ks AiEiabesdbr 
^> la liaaçe Egypcc. pefppfcttcat» 
>f ils encore cect0> coiiifiwnùîa» 
M^tioo J Je ûiil r;M»iûeur , cS^-c., 

JhÉ ii B- ili T f *ih MrM r M" M i h a l î 'ftit > i lt Mr M >" îli H i Mr lIf tW É ? l H M ftftr 
» ... *- -•• --* <.- 

fttS' ,, ¥Lcft difficile Monficoivcfe' 

^?':^ ^ I j|<répondre£xaâfimeac àisous^ 

Jtxac. ^jle&auklcsdev^otroLectr&vlày^ 

3, en a. qt]eiques«w» quâideisa»** 

^ ^^deroient une' connoiâkace rit 

y» parfaite de. Tétas .pce&ùt.de: 

^)i'£gypce i qu'il ifaudcoit m. 

^ agrandi Hn^inbiPE: ^d'afi^^ pouc 

^, KacquÉric ; }e vais cependaiic; 

jij^câcher de vx^us^ facis^re^u» 

A^.tanc %iul Aie fera^'f offîb ^i^ 



tft ft* • ^ 
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Il y a très- peu de lieuir âu- <« 
joard'hui en Egypte qui me-<«. 
ritenc le nom de Villes, fur- «': 
tout aVùn a frius d'égard à la «« 
beauté , èla grandeur ^ & taix^^ 
fortifications des Pl2ices^> cju'au *^* 
nombre de ceux qui les ha- • *- 
bitettt. Il n y en a prèfquç pas *** 
une dans le païs qui foie fer- cr 
mée: <te nnnraille^ , Rolette » ^c- 
I>anaiette r k Manfoure % &s, u 
tam d^aacres lieux > quoi qu'ex- u 
t£ememenr peuplez » ne font f » 
pcôpremient qiie de fiinplès <c. 
Villages » / fafis mutaiUèi m^ < 
remparci. La Ville même d'A-^ 
lexuiidrte >>qai eft babitée aii^ «^ 
jaucd'laii? $ ceâ- à- dire y celte ^c* 
qui eitfar le botd dcf Ja N(sx:>.« 
n'dS: point fermée de mQraib^^c- 
les< li eâ: cependant é^ddent^ ««^ 
pair le ' nombre prodagmix de ^^- 
rumes qu'on trouve depuis ^<'' 

Âlêxaatktfi jurc[uaox emxhr^ 



^8^ Jltflexiéns géneralef' 
r» mitez de la:Hàutâ Egyftc des 
^f dêttx c^6z du Nil 9 qu'il ya^ 
>ireu aucrefeii un tf es ^ grand 
>Y nombre de Villes dans ce beatr 
>» patïs : te iln-eft pastimpoflîble 
» qu on y en aie compté dix* 
r^ huic ou vingt mille : l'Egypte 
>^ n'efl: pas Hpctiie qu'on fe b^ 
» figure ordinairemefit. D'A* 
>, lexandrie à ^Djmtecre ), tjui cSt 
i% fa plus jgrande largeur » il 3^ 
>ja au moin^^^o. lieues i 4t île 
y»l}iamette jufqu'aux confias 
^rde rAicabie » ainfi que dAle^ 
»f xandrie^ juique^ vers la Ly« 
9r bie » il pou voit encore y avoir * 
>7 une étendue aflez confidér^ 
^rïAts pour y placer iplufieurs^ 
»* Ville». Des Cotes kiolx Mer 
i> au Cake , il n y a gueresmoîns 
if^de 50. lieues de France» quoi 
^>> qu'en difent les anciens s 8c h 
>ylaaigcur d'Orient eaO<:ckient 
^cSLmSi xxMÙà&vihh danir Je 
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fénd <lc TEgypte 5 quoi qu clic ^* 
M fort moins auprès du Caire t 
elle cft cependant encore de ** 
10. ou 45. lieuèVdânslendroit *^ 
fë plus étroiti Depuis le Caire ^ 
jufqu'à Ef&nai , vers la Hau- '^ 
ce Egypte, il y a 140» lieues*^' 
Si delà j< jufquaux grandes 
Càutafbès * il y a dix à dpur 
M journées. Il eft vrai que le '• 
pjiïs eft fort étroite par les deux ^ *' 
chaînes de Montagnes qui se* ^*^ 
rendent des deux cotez du^* 
Nil > &: qui vont depuis les ** 
Gatarades jufqu au Caire, & *« 
qui, en quelques endroits j*^ 
touchant les bords de ce Fleu- " 
ve. lAm il eft confiant) par « 
les ruïaçsiqu'oa trouve au-de- << 
là. de ces Montagnes , à l'Eft ^« 
& à rOikft ,,qu'il devoity" 
avoir un grand nombre de Vil- ^< 
les. Qn trouve même encore « 
w* fin qiielques endroits* des ^f 



/ 



/ 



^8.S . Kéflexwns gmérdfe^ 
j,i Aqueducs & des Vpûtcs Xoff* 
^> terraînes^quiconduifoienc l'eau 
^, par delà CCS Montagnts;qu on 
^^ avoir percées , avec un crevai} 
^ Se une dé^pc»(e qu'on ne fçau- 
,^roit exprimer. QjpiqucrEgy- 
^^ ptc fok aujoqrd frui beaucoup 
,j moins peuplée qu eHe Téioit 
,, autrefois î cependant les Vil- 
^, lages^ fc. touchent prcfquc de- 
j^puis Riofette jufqu'ap CvrCj 
^ ainH que fur le Canal qui coA« 
^, duit à E?amiette , fans parler 
^, de ceux qui: font dans le centre 
,, du Delta j enforre qu'on fait 
^ état qu'if y en a plus de quin^ 
^ zc ou dix huit mille dans cou« 
,, te TEgypte. 

« Pour ce qui regarde le grand 
,, nombre de Rois.dont les Egy- 
n pciens rempliiï^pt leurs Din^ 
j^, flies , je n y trois rien d'ex^ 
P9 tr^ordinaire. L'Egypte n a pai 
^ toujours çc; ï<niin(ie à unr feu} 



Souveran- 5 il y eh a^cû quel- •^ 
qwfois pltifieuts a là £(Às$\q^ «' 
KoîsdeTijébes,deMemphisj " 
& <ks astres Villes confidérâ- « 
Hts% étoiem ladépèndans ks <' 
ut» deranrtej. , èc Hérodote «^ 
^l' courte jufqti'â douze à la ^^ 
lois. ^« 

Leat Chroiiotegîei dépoUil- ^< 
léc des fâblesf , quïï cft fi ai- *< 
fé de féparer dé Tbiftoire vé- ^* 
Ytcabie , n aura rien qui ne s*ac- «* 
corde pâlrfîdtèmciic t avec le *^ 
ft^émeiftii fâk durer le mon- <^^ 
de (kë mille ans avant là naK* <^ 
fance de Nôtre Seigneur. Sjr- ^ 
ftcme fi bien fondé , .& fur ^ 
des raifons & des aûtoritez fi «« 
Mdes se fi convaincantes 3 <^ 
iqu^U^ eft aujourd'hui fuiyi de ^^ 
ceux qui connoifieht le mieux *^ 
Tantiqiiitéî &? fi je n'âvois peur ^ 
d excéder les bornes d und *« 
Lettre. , je vous ferofe ailë^ " 
///. Bb mwjt" 



^ s ^Xr flexions gentnd^S 
1» jpacntcoqvcpk qtt*4 eft le f«j 
^capable, de çqiid|ù|r coi^eslcs 
•• diiHcuUez jqiù fe lisept dqs 
y» Annales Egypiicmief > Çhsi- 
^ daïqae^^ ÇhincHTes-Pour rér 
^» pondre, fx^amtec^^nc vxx àmjpG$ 
^» gueûtçns qi^ ypus m^ Ê^kcsi 
ti je vous dirai qu en arrivan,C;qi 
*,ÇgypcC:, du cqï;4; du Çpu- 
#f çhanc > on trouve d'abçcd. le 
i9 Porc Ce)90tU3^ dooc^vous^iae 
»» parlez {. x'efl: celui qu 9P apelr 
91 le auJQurd'1^4^ le^ v;ie^xJPprc^ 
» il cft 1q meilleur, .q^ji^foic iiir 
99 cetcp .Cçre. Pçiir c^ qH^eft d$ 
j^ rifle ^çyûo^usvi^^ qj4:fil- 
f^le.foi^ ce}Ie là(n£aie;qui fçD^ 
w mç Iq.Poj-ç »,^uiJe,eçiiYçe^ 

tiPtiariiloaîj eç. ite Çha^e lui- 
y, mêxx^e eâ joinc .à^^a ViMe^^par 
»une manière ^e-pig^ae ou de 
*> BuftC .: jl .fr«W, qij il y .», ça 
3fl9f: âi dans 






furT Egypte. Ixv: VI Vfr) 
4an$ cette Inc dettes grands ** 
édifices ', dont on voit dnco- <« 
te les rurnès , 6c qm font fans *' 
dckite les i^çftcî? de ces Palâb^ 
niagnifiqucs dont vous .-me ^* 
î^rïez. Lfe Pdrc CaHbtiV , ne ^f 
fc remarquèpttls âujocrtd'hdi à ^* 
laVê^fé V raàuéf a^n'cft pis pof- 
fibte' qtï'enrre lé' Phare , qaî 
f'â vançiôit adtrtfoii beaucoup 
dans la Mer , 8c dobr bn né '^ 
voit^ pltfs à^ préfent que qaèU *^ 
«ques murailles fous leau , & *^ 
il fie Anthiodus, il h y .aie ca ^ 
un fieli'dù les Vàifleàux ràouîl- ^^ 
loïtnt autrefois. L^e^rée dcr'* 
Port , qm efl: à droit du Riare,'* 
a encore lés mêmes diÔiculté? ** 
qu' autrefois* Du côté dû Cap '^ 
Lbchta^ A y a deujc eQdbou*^^ 
chûrcs' > èk celle du tÔté^ 'du ^ < 
Phariflon- eft la indlleùre ; ^^ 
comme elle Fé toit diîtems des^^ 
Roniain^ La tradition c&èn- ^^ 

B b ;t core '« 



i^o Réflexions générales 
$>con conftance aujourd'hui i 
9i qu'il y avoic en cet endcoîc aii 
9, Palais fompcueux ; c'étoic fans 
9 j douce celui des anciens Rois 
f) qui y faîfoienc leur demeare.Il 
»« parole auffi» par le terraio^qUlï 
^> dévoie y a?oir un Fauxbourg 
>sdelà)ufquà la Ville > 8c Ton 
,» voie dans le Porc des reftâs de 
»> murailles Se des ColoQines en- 
^> core droices » qui comporoienc 
4) aparemmenc ce Fonc>qui corn- 
s> munîquoic du Phare à la Ville. 
9) Mais le Timomum d'Antôi- 
»> ne a été décruic eritieremoQt 
99 avec le Phare > ^ moins que 
%9 çànc foie le Palais de Tlfle An* 
^ichiodus. Quoiqu'il en (ck»^ 
j,eoue cela èft bien changé à 
,i prefenc > & il eil: même éeon- 
u nanc que la cradieion.Sc qucU 
»>ques Miarures en aient confer- 
t> vé le (buvenir. 
n Le vieux Port » nommé Cer 
* . »}bocu$i 



botus ^ cpoimuniquoic au Lac *^ 
Mareocis par un C^nal qui fub ^' 
iifte encore > mais qui n eft ^' 
plus praticable prefencemenc. [^ 
Alexandrie écoic fans douce ^' 
Cture ce Lac^ & U Mer ; c eft* ^^ 
à-dire^j dans la largeur de la ^^ 
chensife. Le ba;s répondoic au ^^ 
Pore Ccbotus. Les cotez é- " 
loient preiTez entre le Port fu- ^' 
pérteur & le Lac » & fe termi* ^^ 
Aoit aune demie lieue du Port '^ 
Cebotusûl étoitiionc environ- /^ 
né par une manche de la cbe* '* 
oiife ^& l'autre manche se- ^^ 
tendoit au Nord vers le Op^^ 
LiOchias i qui avance beaucoup ^^ 
4ans la Mçr ; U ceft de ce '^ 
^té-là que dévoie écre la por- ^' 
te de Canppe > où le Faux^ ^^ 
bourg de NicopoUs commen- *^ 
çoic , en tirant vers TOriem. ^^ 
Le Palais des Rois » & le quar- ^^ 
tier de leurs OMciers > bâtis ** 

Bb j du** 



%^ % ÉeJIexions geherafè/ ^ 
yj dd c6ïé delà Met , commun?-^ 
,, quoit à la Vîllef pit cttt^ mt^ 



me porte. Enfiti le FâuxBdiirg 

Nkoî)blfe ; dà Cléopâtre (e 

donna la mort , étoiè joint aux 

dçiiïiè âutî-es ; par txti Gtrqtie 

qui ienvirohnoic àparemmene 

AlejÉandrtè, vérsie hàiîiîHfe'Ia. 

^^rhcfnifc. ^If étbit nécfeflairb 

pour cck que le Fàùxbour^. 

j^ Nîcbpolîs tourna aùtoui? • dÛ 

,j Lac Maréotls. Sî j*âi oCcafiofl^ 

de lever lèPlan^dè tout ce rei> 

^^ râîn , vous pourrez le confroni 

*^ ter avec Içis Défcriptlons ' dei- 

^"'^ pàtfàîteihcnt- 
,v Orr voit eijcore les veftiges» 
du grand Fauxbourg dé Ni* 
côpôlis > se un Canal foûter- 
raîri <îut cbhdiHfeic lés èau^c 
dans fes^Palàfisqùiry érofcnc 
bâtis. On diftingué aûflî des 

», r tiines-conildérables for lé Cw^ 

uOVL 
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fur r Egypte. Uv.Vi^ X9^ 
oà Itok le Temple d'Arfinoé, ^^ 
& on y y oie 4es bains qui font ^^ 
encore entiers. " 

Il eft mutile de demander '' 
des nouvelles du Serapium > fi ^"^ 
umeux par les beaux ouvra- ^^ 
;es <]u il renfermoic » ni du ''^ 
^empled'Augufte.Uignoran. «^ 
cedtt ceux quibabîtem Aie- ^^ 
xandrie eft fi profonde i qu'ils '^ 
jnc fçavent pas mçme lé nom <^ 
de ces édifices* On remarque <t 
XléanmoînS) autant que je peux <« 
jiig^t r cette rue » dont vous <^ 
toc parlez , qui coupoit la ViU '♦ 
le de r Orient à l'Occident \ ^# 
cçllë dont elle étoit criyerfée te 
nk p^ç de marques fi çcrtai-ru 
nés. *^ 

Comme lèsfondémensdcs <c 
édifices dont vous medeman*- tr 
dez des nouvelles » ne font pas re 
abfolum^t détruits & qu'ils <e 
ne Cont^^ueçouvercs de fable , ce 

Bb 4 li« 






^ fi quelque Prince encneprenoii. 
iv de les faire décerrer » on dé«* 
j^ cou vriroit fans douce bien àçsi 
M cliofes curieufes. 

Les Murailleid'Âlexandrtef 
tie fpûc ni auiSil belles ni àuflt 
^9 écenduës(^'eUesletoiencdans 
,1 les premiers tems > fie ce qu'oi} 
^ apelle rancienqe Ville t qui 
en eft environnée » eft moins 
grande aujourd'tuit de la moU 
cié qu elle n'jécoic autrefois 1 
3| les Tours font eçcoce. très- 
^y belles pour la plupart $ mais 
j> on ne remarque plus 9 fi ce 
jjs n'eft dans quelques-unes » Içs 
^j beaux ' âpartemeiv qu'on y 
^^ avoic pratiquez pour logée \ts 
,, Officiers. 

t* Je ne vois pas bien ce que 
yy VOUS entendez » quand vous 
>> dites qull y avoir une tieuë 
y, d*Ale?c;^ndrie à la Mer » puif- 
»^ que vous dites que le Phare 

>rCO0lH 






obmmuniquoic à la ViUe par*^ 
un Pont qin travcrfoît le Port i « 
àTmoiiis que vous ne vouliez « 
parler de quelques-uns dé (es ^^ 
FauxboUrgs > te qui étoit vrai u 
en ce temslà. Aujourd'hui Ja c< 
Ville, qui eft habitée i eft *^ 
abfolument . fur le rivage de i< 
là Mer $ Tancvenne en eft un c^ 
peu plas éloignée , quoiqu'il ce 
y ait des endroits où elle eft <5 
baignée par h Mer. Le quar- c« 
tier , accordé aux Grecs pour «< 
y faire leur commerce » que «< 
vous apellez Buiolis , s*éten- c< 

doit aparemment depuis Ia<< 
ViUc jufijii'aa Phare mais on '* 
n'en voit aujourd'hui aucuns <* 
veftiges. ** 

Je puis vous affurer que** 
perfonne , quc^ je fçàche , n a ^« 
mieux examiné que moi les<< 
antiqûicez d'Alexandrie & de '^ 
ies environs i}'» yû des ruï-«^ 



if^S Ééflexioh^ genéraleï' 
yy nesimrhenfcs.cant du c6cé Ss^ 
^ Levant qiieide cdin âm Gcm^ 
53 chant 5 des Gcrfoitfneîi fans^ 
^y nombre do coté de la Mer y 
j) des Digues îmmenfes fur les 
9y c\ux s mais H n éft pas pollî^ 
»y b!fe de biéndéÉeriSmcr ce que 
A> c croît amrefors.- ' ' 

>s Ce que Yous; m'avez fferfe* 
sy touchant les Aqueducs & tes^ 
9^ voûtes foôterraines f fur Ié£« 
» quelles: prefquc ^ibûte k Ville 
^y étoit foûtenuà'j éft ee qui! 
iy y a à prcfcnt de' plus entier 
x> parmi toutes, des anriquitez^ 
9> La disette d'eau oè l'onferoic 
^> fans cela a. réijeâlé ratttmibh 
:» des Turîcs qtà en ont répare 
»y quelques-unes , qu'ils auroîent 
^fans doute JdEÎâFé/ pcfirv ainfi 
^y que toiK Ids autres ouvrages 
iy âricicns', fi un bcfeifrîfe pref* 
3 , firnt n'avôft £ttt violence i* fcur 
>>pârcffe.mÉureîlc'. hLes Catai* 
' ' * >,cona^ 



et 



combes Cubfiftenç encore » ^\ 
^noin5 par le foin^^xin a eu de 'f 
Ic^ réparer > que paria foliditc *t 
de^cuvrageq^iarefiIbé àtiot *^ 

4ç fiécl«Sr*^ / 

Pour vous parler mainte- 
lUDC de Canopei il cft ceçtaiir " 
que Rofette aeft pas pjfcçifé* *^ 
ment la même Ville t. quoi- ** 
qu elle n en foit pas fort éloi- ^f 
finée > car le terrain des mav* V 
fonsdeRoCecrejurquàlaMer» , 
pu école lancienne Canope» . 
eft un terrain naturellement, 
(blide Se aiTex élevée qjiil ne ^^ 
paxoit pas avoir été f^rcbé par .^^, 
le limon qu'entraipç le . NiL ^^ 
li y a aujourd'hui > fui: \%^ ex- ^^ 
urémicez de ce terrain >^ deux., 
jnéchants Châteaux > qui ér ,y 
coie^^ufrefofsprèsdiQJia Mer> ^^ 
Scqui eirfont ^; pre.figçfec àquel- ,^ 
que diftancc, . Ce changiîmew ,^ 
^^cté: aau£é. parle f ieuve ^ dp.i!* ^^ 

L'enr 



>i rentrée n cft ptatiquaMe è» 
» cet étïdroic qu en certains teras 
» de f année )&: pour d'aflc2 pz- 
9y cks Bâtintens*^ Le Nil entrai^ 
9y ne avec lui du limon ^ cpk 
^j étant repouifê par les vagues 
3> de la Mer , il s'y mêle du fa- 
» ble » te de ce mélange il i^tn 
%y Ikft des élévations qui fe dé^ 
â> tniifenc énfuite > ce qui fait 
d3 qu on denrandeordinàif emeiK 
*j fiir cette Côte > le Bogàs efi* 
5> 1/ Ao» , e^*i7 mauvais f afin 
93 de prendre des mefures juâcs 
ij pour entrer dans ce^ Canal. 
. i> Adnfi le Bogas vou cette petite 
py ïflè , -qui cÔ* à t:ett!e émEyou* 
o>ch&i?c<la Nil , eft quelquefois 
:»> plus prés de la ttrre 8c qml- 
9y quelbis plus avancé dans la 
»> Mer. Un^ jour il y a plus de 
di fiHid'^unautreîlyen à moins , 
:i* ce qui fait qu'on cft <Aligé d^y 
^1 tenir de petits Bâçimens pour 



Ib&det à chaque momem. La ^\ 
ckofe n étoU pas aiofi autre- *^ 
fcÀs > <m VCHt encore Içs teftçs *l 
de quelques Digues > à 1* &- ** 
Ycar defqtteUes:çe psifTage , aub* * "L 
Jourd'hui fi dangereux > étoU *1 
toûjcnirs fur. " - 

r Prefque cous les Canaux > u 
4|ui fcrvQÎent à cpitduire les m 
laarçhandifes delà Haute Egy- ^1 
pte&de la Mer Rouge , m H 
port d'Alexandrie bu au Lac '^ 
, Mareotis , font . aujourd'hui *' 
î inutile&à la navigation î & hors 1* 
le tems de l'inondation il n'y -^ 
a que les deux qui condui-^^ 
(ent> Tun à Rofette fie rau-'" 
tre à Pamictte , 4}ui foienc na- * 
vigables^ Il (ecoic aifé au refte.'^ 
à un prince qui voudcoir ré- \^ 
f tablir le commerce en Egypte , \ 
^.fc readreauffijflotiflant qu'il ^* 
réroic autrefois % de rétablir!* 
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9^ ces Canaux ^ don/^uelquies^ 
9» uns > à ce qu'on dh: , font pai-^ 
^;, VC2 dans 1er fond & rfevctus 
i, de brique 5^ ombrage qui pa- 
i,V roît être d* tems àts ftdftiàlhi 
* ^, Il me rèfte encote ', -Mdttw^ 
« ficur , à vôiis^ parter rfu ter- 
P, rain du 'Deica & dèsf aticién* 
^, rtes cmboutbôres du Nil qUè 
,, TOUS me nommez i it fur lef- 
i, quelles il y â eu autrefois des 
,^ Villes bâties , pattoî lefqùel* 
^jles cfôfent cdlies dé PélirfcV 
:,,de Mehdcs, de T^s , dtt 
^^ Sebenlthe > de Bubafle > & pfii^ 
^l fleurs autres. La pfâparc'dcf ces 
^, embouchures fé font'fefmées , 
li & il is'en eft formé' d*âùtrés ; 
,, enfforte îju*il y en a aujout^ 
d'hui plus de tnme qui ptiis 
tetit les eau}t du Nil dans la 
Mer, fur- tout au tems de (oh 
,' acaoifleôicitt ; lafrfûpart dô-^ 

»>meu- 
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meurànc l kc quand ks xznx ^^ 
Cç (bm retirées. On trouve en *^ 
plufieurs endroits les. mïoes .^* 
des Villes xjps^ je viens de *' 
oommer » la plupart enfe ve- *^ 
U^s fous le limon & les. ro- '' 
féaux qui y çroifleat à prc- ^* 
ienr. Les ChauiTces 8c les Di- ^' 
gués 9 Sût lefqiielles ces. Vil- ^ * 
les avoienc aurre^ été éle-: '^ 
veeSf avecrdes dépenfes in- *^ 
âni^.» I étant renverfées > il '^ 
«ft difficile de les difHnguer ^' 
isiaintenâint par leurà. ruï«^' 

ûes.-'f. . • ' •/ ' '•'" •••• •*• 

Qi^qucla Ville d!Alexan- *• 
<lrie fedonameàpreient Sqanr ^' 
derie ou Scandarani i lèsTuirs ^ \ 
CoAt^'accpixl avec. nous furie '^ 
J?«ttidateur y ou plutôt, le Rei- */ 
Ûauràceucide cette Ville }car/^ 
il ne £autipas> douter qu'il n y ^^ 
ca ait euune plus ancienne» / 
:-M. que 
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3q£ È^Uxims^tfi^?i^À^ 

^Ue ce Conquéranc ne fit <pÉ 
nêcabiir, Touc le ceriraiii dA 
Delu eft plac Se uni > fa&sau- 
j^ cune MoQtâg^^» W 41éY»* 
jj lions ^ qui y {MM^otilenr^ fbtM: 
^j des ruines d'ancteanss Vtttel 
^ & des ChauiTées.cpkm âiyoki 
pj eu fo^i d y coiifinûte poiir fe 
^^ méccre à coa\f«ci:.de i'ipQoiia;* 
^, non. Toasxeuac quiosç vob« 
^^ gé dans ce Ueu eadeœeureM 
^, d accord î d'où 1 on peu( tpès<* 
^^ bien conclure » après k$> ao^ 
^^ ^ns • Auteurs j que. ie Delta 
>^ écoic autrefois un Golpbe qui 
,^ s'étendok jufqu'aux .murs de 
^^ Memptûs > 3c qulalicntde* 
^^ puiis CaoQpe juiqi^ I^lufe 
^^ dans fa plus grande largeur. 
,, Il cft trcs*poflible'qiie.d»$ 
^^ retendue de pluûeuiss (iécle$> 
^^ le limon qA^ je NU charrie cm 
^3 aie comblé unepctie» Se qu'on 
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Ittt mis râutrc à couvert de^* 
llnondacion i par les Digues** 
qttW y à élevées St fur lef-*^ 
Celles où avok bâft tant de ^^ 
ViHcs ^ (ait qtïc cei ouvrages •* 
dknt été commencez fous le ^^ 
ttiniftere de Joreph > comme ^^ 
flous Taprenons d'un Manuf- 
crk d^un ancien Copte qui tSt 
ëa(i» b DtbHotéquc du Vaii-" 
i^nrOQ dans des tems plus^' 
éloignez i il cft toujours fur, ^* 
comme le remarque Héro-*^ 
46tt > <Juc fa Baffè Hgypte cft |^ 
ifii ouvrage du Nil ; mais urt ** 
ouvrage perft^onné , par \ti 
foins de ceust qui ont êhtre* 
fffirdé k rendre fertile & ha- *^ 
bicable. Ainfi j-aprouve-fôrt '* 
i^tsigéiiieufe explication que^^ 
vcusdontiez à k fable miué^^^ 
«leufe des amours du Nil avec ^< 
la belle Menophk. J'aurois^^ 
S'oint III, Ce mil-*< 
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yimitlë chdfes curkùfes à yoûs> 
^>âprcndre fur k Mythoio^e 
i> des àncftos Egyptiens » qu'^F 
»me fcrott -^Uci de purger dcs^ 
>> erreurs itîorifttcufe^ , àa^t 
» fôs Auteurs 4C>irecs âc: Laiths^ 
>' difent qu'elle écoir remplierr 
î^ mai^ je t^éferve ces téâcxkras 
^^ pôuK une 3iKte Q^scafian^. 

^t C2e que voos dûies , apcès 
99 Hérodote /du fond beuriïGnx 
9^ <|u'ofi trouve \i avec la ftoNfer 
>» fur les Cotes de la Mer ^ q^ 
» Y exaâement ytA*^càskx\^ ps 
y^ étonnant ^ vu Ja quaMk6t4u 
», limon que te Nil )? entrée 
Vj tous le^ans î &il eâ^^fôrq^e 
s^^^fam les courants qm ie fOài^ 
j> fent {dus lom dans h Mdi »ks 
^9 changooens <]ui • font «amyez 
>^> fur cène Côte fiwoiefttciiQD- 
,j ce pluj^ €QniidéraUel.qu'ib.iie 
»» le font. Les lieux ^ on ilsibtnt 
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îii^)U^s «ei^ariS^uAblç^ y font à c< 
C^oc^W,à Pelafcvdoiulcs.^' 
ruïnes tfont à^prcfew siiffcz é .i« 
&»gopQM6$$iy>^es,d^la M^r, ,«^ 

taillis. JPrme(r^ar4e4eiie.pasf«^ 

tmi Dmku^zytc Pêlufe ^U <^ 
4crnkrer,dic >co$ deuas Vilks c^ 
n^iCi pas même fur :la]Mcr> <^ 
am& qtse vous le. dîtes* , di)>^ 
œrâisjiii temps de Stnibon« <^ 
puirqiffi>i(bloiic6C Aiiccitr>H- <<" 
iii; eo étmà' a(0« fiades s cui ne «^ 
Êirôbi^utei: qae D^unictce^^ 
jielmt bâtie flic les mm^ de ^< 
FaKiettte Tfaania^» & Per <^ 
tii& db ceruifieaKenc rançien*» <^ 
me Ki»m«.*^ . 

Himieue ^ aa lieir eqyn ' 
toaai de mauts^^ alofi que lc$ ^ 
ancres Villes: àc la Bafiê £gy^ ^ 
pie > qjil (bût bâties ittt des *^ 
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y, Chauflees > qu'on « éteYétt^ 
9> exprès pow les matre à cou* 
», verc de Imondation» Amfi if 
^i eft évident , après que ks eaax 
)^ fe font redcécs , qûTîlen refté 
^) encore affez ponv neiàîre de 
»\ ces lieuxqùedUtsmacaii remplis 
>i de boue. . Il pleur d^ailkurs à 
i^9 Damiette j^m qu'en aucun au^» 
, ^ tre lieu d'êgypce» ce qui coo- 
n cribuë à rendre le cercaia bou^ 
>i b^ux . il incommode # ic a 
;« pu fervir de fixKkmcBt. an 
^9 ffi>nL qu'on donnait à cette 
3, Ville. Cependant on. ne troiir 
^, ve plusle lieuoàiélxÂt autro- 
^, fois le Lac Serbon ; il a apa- 
t^remmentitédeflèché* LaÂ- 
^ ble 9 qui dir que Tipkon y. fut 
>»frapé dW coup de feiidce9 
^> aefl fondée que for ce 91e te 
U l^ac y auprès: duquel périt ce 
4>>Tiraa a ptodujifoic une graiie 
t 9^ de 



fifrV Ègjffte^ Ixv . VL JO^ 
(ie* quantité de Bithumei 8C 
d'dutres matkres inâamma^^^ 
Wcs. ^* 

: Comme il y a de p^tmktte »c 
à la Mer Rouge plus de che^ c< 
min que de cette VUie au Cai« c< 
le > il eft inconteftable qu'il y «« 
a plus de 25. lieues. Ou en<« 
ci^nptecommunéatent 5c.dir<< 
Caire à Atexandiie > tt 4^^» ^^ 
jufqu'à R^etce ; delà à Aie- ^^ 
xatsirb la* du Caire à Da-'^ 
miette environ 40. li n&m^eft <^ 
^ po/Eble de vous tien d»* ^^ 
«e de plus précis furcerarci^ <^ 
de- > on ne con^fte ici les di* ^* 
fbijces que par journées de ^^ 
«heval # ce qui £ift à peu»^^ 
^priès dix Ueuës » iemblaisksâ. '^ 
ceUes^qm^ibnt de MarfeiUeà''^ 
Aix, " 

. - Voilà > Monfièur ^ la répon- ^* 
|b aux* prioopaux articles de'' 
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pt votre LeEîi'c j u, voi^S' youlei^ 
h y en ajuuter /d'autçfis t jç câ> 
9>c{ierai dy réponde^ le mpiq4 
« mal :q®'il;m!e fieta poiTtkl^- J^ 
j> ne manqua p^ i de c wîpûté | 
* )r>i2uu9'Oa jutôqnç imMt», ici 
9»d6 fujets 'propres^ ppVHT Uan 
y^'OXBimliier x<Mce$ le&^tiqtûce^^ 
>>asMi^oMaâiDn$ potir p^y^i^ 
»fiârc af«c fweté* Jjfi pi pjeA^Je 
>♦ pfcisf «file qu Qw pqiile firp^ 
^iar y pour pacyenir àiaco(i4i9tft 
^fatice.exflâe'de rEg3ipce^»Q^ 
^ cœniie 8e modertie i ^aît ^ 
'^ parocMirir ^ le : Ddca : »^ fiief les 
"^deux Canaax idu 'NU j qi^ 
^^QM à BLofeccc &ri{ I>klllifi»! 

^^ j denirâr damia ^^.y diï 
^iaâbmex k Fieiivé }i^iib^ 
'^ C«re> S^ÂçlÀ Jttfqa*aux tafr 
'* crémicez de la Haute Egypte^ 
^i'en faire des CartjSs him «xap 
^Vâe^> a: d obfesta amcufa! 



furt£gypfe. tiV.Vf. 30^ 
ment !es antiquite2 qn on ttnu- ^< 
Te à chaque pas y 8c décider ^^ 
cnfuirë > en confrontant les an» ^^ 
cîcns Auteurs > qucHes étoîcnt •^ 
fcs Villes donc on ne yoic plus **' 
aitjdïrd'hui que 1er cadavres**^ 
On répandrok par Jà une ^ f 
grande lamîèrc fur l'hiftoirc *^ 
ancienne^i Se on encendroit»^*' 
fans peine » dés paiTages dés^' 
ancitœ Autcurs^ > qui paroif* <* 
fent d>fcur5 ou qui femblenc * 
h contraria. Je fuk» Mon* ^^ 

Je crois qu il m*eft permis de 
dkt ki que j'ai exécuté ce pro^ 
jtr, comme il parok par la^leâii** 
re de w Voiage s 6c j'efpere que 
mes découvertes ^ &; les Garces 
que je donne > contenteront là^ 
deffii» h curiaiîcé du Public > ea 
skcendam qu un autre Volage 
me mette ejotéc^t d'examiner les- 
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po Jleflextùns', icc^ 
'^ fieux , <^ue des q})ft^s iofiff* 

^ vificcr. 
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CATALOGUE 

• i 

Des frincifales Curiofite:^ , (pte 

routeur a raportees de 

fin troijicme Vcïa^e. 

COmme fû raporré > au 
retour de ce Voïage » un 
grand nombre de Médailles 8c 
plufieurs autres Curîofîtez, dont 
le détail ha pu entrer dans ma 
Relation % les curieux ne feront 
pas fâchez d*en voir ici une Lîflç, 
qui les mettra en état d'aller con- 
sulter eux-mêmes les chofes donc 
ils auront befoin ^ ou dans le Ca- 
binet du Roi » ou dans les Acca« 
démies où elles ont été dépofées, 
par ordre de Monfeigneur le Ré- 
gent , ou chez l'Auteur. 
« 

Tm,m^ I>d ME'- 
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Huit Médailles (Tôt de dtf- 
ferens Rois Grecs j fç*- 
voir , deux de Philippe de Ma- 
-cédoine , trois d'Alexandre fou 
fils , deux de Lyûmaqûc fuc- 
cefleyr d'Alexandre ». 8£ uic dp 

Pyrrhus- 
. C^nze Médaillcms xçtradra- 

chmes d'argent de Philippe de 
Macédoine j tous avec des atti- 
tudes , des fy tnboles & des nao-» 
nogr^mes diffetens» 
• Quatorze Médaillons tetra- 
-drachmes d'argent d'Alexandre 
le Grand , tous difFerens. 

Dix - huii? Médaillpns tctra- 
drachmes d'argent de Lyfimar 
^ue , tous difFerens. . . ' . 

Dix - huit Médailles d argent 
drachmes & didrachmes de Phi- 



tdtahgue. Liy. VT- 315 
tippç , d'Alexandre & de Lyiî- 
maque Rois de Macédoine. 

Douze Médailions d aident te*» 
tradrachmcs & didrachmes dç 
pluficurs Rois Grecs ; fçavoir, 
qtiacrededifFerents Pcolcméei, 
deux de Philippe père de Per- 
cée , un de Perfée Roi de Ma- 
cédoine y lin de Nycoméde Roi 
<ie PoM^ deux d*Antiochug. 
Evergette , un de Démétrius So-^ 
ter , «c un de Philippe Epiphane 
Rois de Syrie. 

Cinq Médailles d argent > fça-' 
voir , une d'Atoyntas Roi de 

m 

Macédoine , une d' Ariar^the # Se 
iienx d'Ariobarfane Rois de 
Cappadbce» U une dun Roi 
Parchc. 

Six: grands Médaillons de 
bronze , un d'Antiochus Roi de 
Syrie > &: les cinq autres des Pto- 
lémées. 
Huit Médailles grandlnronze , « 

Dd ^ trois 
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5 14 Catalogue* Liv. Vt- 
troisd* Alexandre % une de Cléon 
pâtre d'Egypte, une d' Ahtiochus 
de G>magénc , irae de Jotapé (a 
femme > se deux de deux Pcolé«» 

lûées* -^ 

Seize Médailles en mdèa 
bronze de difiFereni Rois Grecs. 

Sept Médaillons d'argent te* 
tradtachmcs , avec de grandes 
Infcriptions &: différons noms 
d'Archontes Athéniens. 

Quatte Médaillons d'argent 
épais, de la Ville d'Athènes, avec 

fes fymboles» 

•Neuf grands Médaillons d'ac^ 
gent de Villes Grecques , une des 
Myrencens , une des anciens 
Maronites, trois des habitans 
de Thaffus , une des Macédo- 
nkns ,'deux des Ty riens , 8c une 

de Seryphe. 
-Dix-fcpt Médaillons d'iargent 

didrachmes des Thébaïns 1 avec 

differens noms de Magiûxats. 

Dou- 
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: Douze Médailles dVgeat de 
Villes Grecques , deux des 
Opootiens , deux des Lerbtens» 
quatre des ThefTaUens , deux des 
Iftriens ; une de Tyr , Se une des 
Magne fiens. 

Vingc-deiix Médailles d argent 
4e Dyrachium ^ avec diffcrens 
nocus de Magiftr^cs ^ Se douze 
ancres de difFeremes Villes Grec- 
ques* 

Vingt- huic autres Médailles 
d'argenc 5 dont il y en a fept des 
Rhodiens , quatre des anciens 
Marfeillois, C^c. Se cinquante- 
une en grand > mcnen Sç peiic 
iinnœe de Villes Grecques. 

Vingt Médailles ou drachcn<is 
d'argent Confulaires de diverses 
Familles Romaines , avec des 
Chars de Triomphe au reverser 

Vingt autres Médailles Confu- 
laires ûnguliéres > de difFcrentes 
Familles. 

• P d j Ciiî^l 



CVnq Médailles de di£Ftrentes 
légions de Marc- Antoine. 
Quatre Médailles d'or du Hauc 
Empire » une de Néron , une de^ 
yefpafien^une de Domitien > S£ 
une de Caracalle. 

Douze Médailles d or du Bas^ 
Empire ^ deux d'Àrcadius , deux 
de Juftinien, les autres de Vaicn^ 
tinien^d'Anaftafe » de Julius Né* 
pos; d'Honorius > d'Héraclias >: 
de Tibère Conftantini & d £ma^ 
nuëh 

Dix*huit Médailles Impériaiei 
en argent 9 dont douze différen- 
tes d'Augufte > une de Tibère» 
deux d'Othon» U trois de Vitef^ 
lius. 

Vingt-deux Médailles Impé- 
mies en argent de yerpa{ien>6c 
de fesenfans , Tite & Domitien* 

Vingt-fept Médailles Ihipéra» 
fes en argent , de Ncrva, de Tra- 
jan^ d'Adrien, la plupart avec des 

f evçrs ûnguliers». Dix« 
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Dix-huit Médailles Impériales- 
en argent, d'Antonin, de Marc- 
Aurele, de Lùcius-Véru5> & de 
Cômmodci 

Qijarantc-deux Médailles Im- 
périales en argent , d'Albin , de 
Sévère, de Caraealle, & de Géta. 

Trente- huit Médailles Impé- 
tiales en argent , dont il y en a de 
Balbîn , de Macrin, d'Alexandre 
Sévère , de Maximién , de Gor- 
dien , des deux Philippes , de 
Trajan Dece j de Valeriea, dç 
Vplufkn, €^c- 

Treize Médailles d*^argent de 
différentes Impératricesifçavoir, 
de. Sabine, des deux Fauftines> 
de Lucille , &: de Crifpine. 

Vingt-huit Médailles d'argent 
d'autres Impératrices j fça^voir y-- 
de Julia Domna, de PlautiHe, de 
Julia MoèTa , Julia Socmias- 
Mamméa, d'Ocacilc» de'^Salo- 
-mine > K d'Eftï^cille. 

- V D d 4 Qua-» 



,. Q^ofzç Médayics Qfx petits 
Médaillops en par argent du £«$ 
Ëmp^râ^ <k>nr' U y en a de CoQt 
ftantin Chlotas , de IJi^xxttmï^p^ 
duGraod CofiiiUmin» deCopi- 
ûaos > de Valens ^ S? de Valen* 
tinleaf . 

Seize Médaillons d'argenCidont 
il y en a 4e Claire .$c de Me^alii- 
ne , de Néron & de Pompée r de 
Nerva, de Trajan, d'Adrien4c 
Macrin K de Philippe 5 & dou- 
zegraods autres Médaillons de 
bronze , dont il y çna un de Ro* 
lïie Triomphante , un de Vcfpa- 
fien j avec Tite fon fils au jrevcrSi 
un de Lucius Vérus, un de Scpti- 
me Sévère > un de Çaracalle » fie 
uois de Gordien Pie » trds de 
Philippe ji avec des rewrs noa- 
veaux & finguliers^ U un d'A- 
lexandre Sévère. 

Neuf grands Médaillons du Bas 
Empire/ fja v<?ir , de Juûin fie de 

Juflir 



\ 
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Jaftf nièft , av^c des E{)oqucs- dif- 
feremes/dii autres grands Mé- 
dailloirt de Bronie d'autres Em- 
pereurs du Bas Emp^ite. 

Douze Médailles Grecques eft 
grand bronze d'Empereurs Ro- 
mains , donc il y en a une de Do- 
mitien , Se onze de Trajan i avec 
àt% revers rares & finguliers. ♦ 

Cinq Médailles grand bronze 
de TEmpereur Adrien 5 huit au- 
tres d'Antomn,de Marc- Aurele, 
5£ de Conimode. 

Quinze Médailles grand bron-* 
ze de Septime Sévère , de Catar 
callc , de Géta , & d'Elagabale. 

Six Médailles Grecques grand 
bronze d'Alexandre Sévère & de 
Gordien Pie : fix autres des deux 
Philippes j & cinq de Trebonius 
Galle > de Maximin s de Gallien > 
de Julien &: d'Anaftafe* 
. Dix Médailles , de différentes 
Impératrices jengrand bronze,da 

Fau- 
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Fauftinc , de Trajan & Plotînc r 
de Crifpine > de Julia Dômna ^ 
de Tranquillina , d'Otacilîe Sé- 
vère , de Salonine , & de Séve- 
rine. 

Douze Médailles dé moienr 
bronze , de Jules Céfar, d'Augu- 
fte , de Tibère > de Néron 8C 
MelTaline. 

Dix Médailles de moien bron- 
ze , de Vefpafien, deTite Si Do* 
mitien ; fept de Trajan j huit au- 
tres , dont il y en a fept de diffé- 
rents revers de TEmpcreut A^ 
drien , 8c une d'Antinous. 

Seize autres, au (Il de moieiï 
bronze,deLuciusVcrus^deMarc- 
Aurele , Se de Commode. Vingt 
autres de Scptime Se vére^de Ca- 
racalle , &de Géta. Q3torzedc 
Gordien Pie, d'Alexandre Sévé- 
re,&de Gallien; quinze de Philip- 
pe,pere & fils,de Trebonien Gal*^ 
k xde Maximin > de Trajan Ds* 
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ce I de Claude le Gothique 9 de 
Valerren Gallien & Salonin » eiv- 
femble. • 

Seize Médailles > de moiea 
bronze , d'Impératrices Romai- 
nes y fçavoir 9 d' Agrippine > de 
Fauftine> de Julia Domna » de 
Moèfa , de Soëmias , de Mamr 
méa , d'Ocacille &c de Sàlonine.^ 
Douze Médailles de petit bron* 
ze de Jules Céfar , d'Augufte *. 
de Claude , de Trajan , d'A- 
drien ^ de Caracallej de Gordien» 
de Philippe , &c de Gallien; Se dix 
petits Médaillons épais, en bron^ 
ze > des Empereurs Carus» CarL- 
BUS > 6c Numérien* 
Treize Médailles de petit bron^ 
zc > de Diocletien 8c de Maxîc 
iiaien > avec différentes époques*. 

Douze Médaillons petit bron- 
%t% de Claude le Gothique»d' Au- 
relien , de Tacite , & de Probus*. 
Huit autres >. audl petit bronze ^ 

d'Iov^ 
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dlmpératrices Romaincs^dejû^ 
lia Paula , de Salonine , de Se vé- 
rtne,d'i£Iia Flacilla>*de Max* 
ÎFaufta , gf de Grah Valcria. 

Douze Médailles fîngulîeres f 
fen moîen & pcck bronze , dont 
il y en a entr'autres une de Tibè- 
re » avec Néron Se Druûasau re- 
vers î uneautred*Agrippinc; un 
pctîc Médaillon de Matidia ; une 
autre efpece de Médaillon de 
Pertinax> très-rares. • *-: 

On n'a pas compris dans ce Ca- 
talogue d'autres envois dé Mé- 
dailles» qui ont été adrefTées à M. 
le Comte de Pontçhartiain & 
i^mifes dans le Cabinet dit Roi ; 
çnforte que Ton peut afltrrerqtie 
tous les Vàïageu ts ehferoblc re- 
venus du Levant , tf en ont , )uf- 
qu'^à prefentj jamais raport^ une 
fi grande quantité:elles font pref- 
que toutes Grecques, de diîFcren* 
tes grandeurs 6c cm difiFeremMé- 

taux » 



«tUXjComme on vient de le voie 
dans ce Gauloguc. Si ces Mé-^ 
4aiUes ccqienc aliili contes difFe-^ 
rentes entr'elles î cet article £eiri 
formeroit en ce genre le plus ri- 
che Cabinet q^u'il y eut ça Eo^ 
rope. 

PIERRES ùKJVE'EL 

UNc grande Agathe Onix» 
fur laquelle cil grayée, ea 
creux , la Téce de Pefcennius 

Niger. 

Uae autre grande Agathe 
Onix , fur laquelle eft la Tête de 
l'Empereur Nerva- 
^Ùne graîide 8c belle Corna- 
line , fur laqyçllceft gravée , en 
«eux , la Tête jle Proferpine. 

Une autre Cornaline ^ fur la- 
quelle eft gravée ,, en creux Se 
<k front, la Tête de Thaïes , un 

des 
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des Sept Sages de la Grèce; 

Une aucre Cornaline « eu eft 
gravée » en creux > une Te ce de 
Dejanirè, 

' Une' Prime d'émferaàde , fur 
laquelle eft laTcce d'un Philô- 
fophc Grec. 

Une Âmecifthe » fur laquelle 
cft gravée^j en creux , une Tctc 
de l'Impératrice Sabine. 

Une Topafe, fur laquelle eft 
gravée la Tite de TEmpereuc 
Adrien. 

Une Amctifthe > fur laquelle 
eft un Chrift en relief, du temps 
des Empereurs de Conftanti* 
hople. 

Une Onix de trois couleurs ,' 
montée en Bague à la Turque » 
ic fur laquelle on peut gra« 
ver quelque Chiffre ou De*^* 
viie. - • 

Sept Pierres Gravçes > de diF-' 
fercQtes fortes^ 6c dont laplû-. 

pâte 
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|)atc:{pnt des Talifmans ou A^ 
braxas finguliçrs. . 

Une Têce çurieufe de Tigranç 
Kôi d'Arménie^ le même > qi4 
après s'cçre rendu, maître de tou^ 
te la Syrie , & ayoir fait long-, 
tems la guerre aux Romains > fe 
fournit enfin à Pompée ^ qui lui 
lailTa une partie de fes Etats. U 
eft reprefenté fur cette Pierre » 
comme fur fes Médailles $ avec 
upe efpece deThiare^fort (in- 
guliere , où l'on voit un Soleil 
entre deux Aigles aa-defTus du 
Diadème » qui lie cette Thiare 
au front du Prince. On. y oit fur. 
le col de cette tête un jeqne En- 
fant > qui reprefenté 9 fans doute « 
un des fils de Tigrane , 8c qui 
B^ourut aparemmeqt fort jeu- 
ne > puifque Tbidoire n en fait 
point de mention, quoi quel- 
le nous aprenne que ce Prince 
fpoufa une fille du grand lAi- 



tfiiridace. Aa bas de cette Pierre 
finguliere ed un Monogiamâ 
îdc quatre lettres Grecques tr«- 
artifiemem jointe^ ; ce font tes 
quatre premières du nom de Ti- 
grane en Grec» xirpANns. p. 

AVTKES PIERRES. 

Uatre grands morceaux 

d e Cornaline vieille Ro- 

ch^^llez en manières de Ta- 
blettes , épaifles de trois lignes » 
propres à être Gravées ea 
creux ou à faire de riches T^* 
bacieres. 

Deux gros morceaux de Cor- 
flatine brute , propres à être tail* 
léz> foit pour des Graveures y foie 
pour des Ouvrages de Pièces de 
Raport. 

Cinq gros morceaux de Pri- 
me se de^â^c r propres à êtt» 
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'emploiez , comme ceux dont cm 
vient de parler. 

Quatre Cailloux de la Haute 
£gypce 3 beaux 6c plus durs en« 
core que l'Agathe > mieux polis > 
& propres à faire ou enrichir 
(ouces fortes d'Ouvrages de Ra- 
port » 8c part îedlkremeM : des 
Tabatîeresw 

On en a taillé quelques«^uns 
qui ont par&itement biep réuf« 
il ; il s'y rencontre des Païfages 
très - fînguliers ; àcs Malqdcs s 
àcs Tétés dans une aticude tris- 
il nguliere. 

, Six autres Cailloux de même, 
fiature > non polis Se pour fervit 
d'échantillon d'un plus grand 
nombre que le Sieur Paul Lucas 
a choiûs fur les lieux. Le» ai^- 
tres Voïageurs ont > fans doute » 
négligé cette fîngularité » putf- 
qu on n'en avoir point encore 
.vu de femblables en Europe. > 
. , Tom. IJl, E e Ua 
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Un grand & beau Vafe da 
Jade , en manière de Boette > 
dont le Couvercle eft garni dor^ 
avec des Rubis , des Emçraudej 
Se des Turquoifçs à la manière 
des Orientaux. 

11 a auffi r^prté un grand; 
HQOtbre d autre;? Pierres Gra^- 
vêts i que le Roi. lui a laiirée& 
gQUf fon uftge* 

Cartes y Inpii^tions ^,^ dep 
feins de Monumem fingtêliers^ 

A 

Ne grande Carte.du Del- 

ta , où le €Ours du Nil eft 

exaâemem décrit dans Tes xieux 
liranches > depuis le Caire jq£- 
qu'à fes embouchures j ce qui 
n avoir point encore étccxécu* 
lé dans un fî grand détail.. 

Un Plan & Deffein.d'éléva^ 
lioa. du: Labyrinthe d'Egypte» 
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rël qu'il efl: aujourd'hui; ce que 
l'on ne connoiiToic pas même 
par les Relations modernes > 
mats feulement par le témoigna^ 
gé des anciens Auteurs. : 

Le Plan & T^lé vation de ÏAtt 
rde Triomphe dlnûné ou Antt*- 
nople , avec le Dttkin de dei» 
gros; PilKets , dun ordre d'Ar-^ 
chiceâure particulier » qjaifont:^ 
dans la même Ville. 

Le Plan de ce qui k&c da^ 
Temple Dandera., qui ell ua> 
morceau d'Archke&ûre éioti^ 
-mut. 

Un Plan &: élévation de cîe- 
qui refte d'Armant. 

DefTein d'un Tomtcau que:: 
Ton croit être celui -àc Cléopâ^ 
ore. 

Deux Dcfleins de la grande:^ 
Pyramide d'Egypte > l'un pour^ 
fon élévation &c vue extétieu-- 
*f^>. &&^ l'autre poac ia-Coupeim 
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téri^ure ; ce que Ton n avda: ^ 
encore va* 

Le mcmc Aiitctir a rapctf^é 

'WË Pierfe>dr'>cnrtron ving^lir 

yres > prife des délsris de cettt 

même > Pyhuaidç .^ dans taqael' 

le il a faîc graver>lur;les iîetiXj 

T-^etteomêmè Coupe iœérteuce;^ 

-dès 'chemins & des autres pafià- 

rgeis qui yaudùstcms ccqidfe 

voie eâcorc avec plus de pUifir 

que dans te Dcfïetn. 

Un DeiTda exaâ de ia Co- 
iomne.de Pompée^ qui eft près 
d'Alexandrie > avec Tes dinaen- 
£ons > & jufqii'à fon poids». 

Le Dcflein d'une petite Pyra- 
mide ^^ ou OE>élifque ,. cbarge de 
caraâeres hyeroglifiques Se apu 
pelle conurKinément rEgutUe 
devCléopatre , qui dft dans la 
même Ville d'Alexandrie;. 
- Le Deâein d'ui>autre Ohélîf- 
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te, £cquon apdle commune: 
jnent rÈgaille de la Matarce. 

Le Plan §c la Coupe intériei^ 
re du Puis , qu on apeUe le Puis 
idc JofcphauCaiïe; (îe.qui Sa- 
voie pas: encore été donné pw 
aucun Voïageur^ 

Le Dcffein d'un Marbre chas- 
gé de différentes iiguies JEgy- 
i pdennes > wcc .des dbyérogiifes, 
' Un autre Deffciad'un Murbre 
trouvé près du Labyrinthe jBc 
qai reprefeote un. Sacrifice Egy^- 
ptiem ' 

; Trois Defleîns de mcoM na- 
ture que les deux précédents ic 
tirez d'auprcsr des ruines du 
Temple d'Ifis* : 

Plan 8c Deflein d'un Heu apdb- 
. lé le Méchias » auprès da Cai* 
re /où Ion niefure TaccroilSb- 
^nenc du NiL 

. Deffein> de cinq Urnes Egy- 

|)cienne$^>.chai:gécs de caractères 

^J^yérogUfique^,, Moz 
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Manujcritsjnjcriptiansj^a 

LEs Manufcricir que TAu^ 
ceur a ^portez ne font pas^ 
en grand nombre : il n y en a 
^'environ vingt -cinq; partie 
-Hisbreux ou Syriaques ; partie 
Girecs > & le reftc Turcs 8c Ara** 
Ees : mats la plupart de ces Ma-« 
aufcrits font du nombre de ceux 
dont M. d'Hierbelot parle dans 
fa Bibliothèque Orientale , 8c 
qui manquent à la Bibliothèque 
àa Kou En voici la Lifl'e* 

Six. Manufcrits Grecs ; très<« 
anciens > dont trois Cws- Velin 8c 
trois fur Papier. 

Trois Manufcrics Syriaques» 
fur Velin* 

Huit Manufcrits Arabes ; par»^ 
de fur Veiin, partie fur Papier. 

Sk* iMaQafi;^:Â($ Turcs* 
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Un Rouleau , contenant le 
Pentateuquc , en Hébreu j cara- 
â:eres tiès-atKÎens. 

Vingt- huit Infcriptions , prifes- 
fur différents Monuments de la^ 
Grèce , de T Afie Se de TEgypte ,. 
qui font dépofées dans le Cabi- 
net des Livres de rÀcadémie- 
des Belles Lettres ; &: les^a- 
nufcrits dans la Bibliothèque d«. 
Roi. 

Planter & QiMims. 

N Porte-Feuille , remis àr» 
M. Chirac ,^ premier Méi 
dccm dé Son Alteffc Roïale, 
Monfeîgneur le Régent , où il 
y a (bixante-dix Plantes , bien^ 
confcrvécs , & fort, curieùfcs pac^ 
leur fîngularité. 

Un Pacquet de deux fortes^ 
4t Graines >.dont une nommée. 

9é; 
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Quipance j & 1 autre Ariguéi 
ct% deux Graines produifenc de 
crès*belles Fleurs > mcoàfiaës en 
Europe. 

De la Graine d'un ArbrîTeaui 
dont les Feuilles & les Fleurs fer- 
vent aux Femmes Turxjucs » & 
fur tout dans le Serrail du Grand 
Seigneur > pour fe Peindre en 
f ouge les doigts des mains te 
des pieds, 

De la Graine du Platane. Cet 
Arbre parvient à une hauteur & 
une groiFeur prodigieufe- H y 
en a un à Stancbo ^ tbo;. uiie 
grande Place » fous lequel fe tient 
'un Marché » où tout le monde 
eft à Tombre pendant la plus 
grande chaleur. 

Une Graine fingulîcre » qui fe 
m)uve à Tyr > ic qui produk 
de belles Fleurs. 

La Graine de THerbe du Dia« 
idc ^dont on tire un Lût qui dt 

très- 
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très-purgatif, ce qu'il fauc faire 
-avec de grandes.précautions,par- 
ce que 'cette Plante produit deis 
dScts au/Ii finguliers qu'ils fonc 
pernicieux. 

• Une fonc de Graine fialfami- 
•que double & pannachée. 

De la Graine d\ine Plante 
DCTmniée tjlaftee , 6c d'une au^ 
trc qu on apelle Jamac dans le 
Païs. 

De la Graine d'une Fleur très*- 
'finguHére. 
' De la Graine d^uh Fruit , que 
les Femnies du Serrail ont tou- 
jours dans la bouche , & qui leur 
cend rhaieine^ort<louce. 
. Quatre Racines de Prufia » 
Plante très-purgative, de ma- 
nière qu'en prenant le bout d'en- 
iiaut » elle procure le vômifTe^ 
laent î & .Tautre partie purge 
{>af bas. 

De la Gjaine de Tarpouche* 
,Zm.UU Ff qui 



:j5€ tdt^^iêt. Lw. Vf; 

^ produit un fruit bon à mâH« 

jer & très rafirs^x^hiffant* 

La Graine d'un ArbriÇeau qui 
produit des Fleurs violeiies trcs- 
Airieufes, 

De bi Graine d'un Arferc , ^ui 
iproduit: de beifes Fleurs jaunes.. 

DelaGraihed'unePiante,do«: 

mn tire un Sel qui éclairoit la vue. 

- 'Tomes ces Graines ont été re- 

mifes au Jardin BLoïal , pour y 

^tce cultivées. - 

* 

Àums Curiofite:^. ^ ^^^* 

DEs Pierres {dattes, croa- 
véesfur les Mpaugoesdif 
Càfet van.qyi foiu unç chaîne da 
Mont- LibaBi ces Kerres cuœ 
4attvertcs^Jïorifôntaletnait ».ob y 
trouve des fquelettes de PôiC- 
ioùs i doocon diûinguctrcs kicn 

ifiS 
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le5tcectes<» loffque ces PoâS^ns 
'^y fom iococporaci dic^^pn > a« 
f etns du Bélage. Ces for ces de 
Ptcrrest>ttC pu provenir de cei> 
' te efpece de terre grafie alors^ 
"^ui s'écant endurcie enfuit e> les 
arêKies de ces Poifions ont ^%- 
«émment marqué leurs placds 
«dans la partie Supérieure. 

Des Châtaignes de la IMer 
Houge > avec un f efit fiuifToa 
"de Corsai blanc 4e h i-métae 
Mer, 

Un Cliampignon pétrifié. 
^ Deux petits Chevaux Marins, 
«qui font deux PoiCons> avec une 
Tcce de Cheval. 

Une de ces Coquilles, où Ton 
^trouve les belliss Perles^ qu'da 
pêche dans le <jolphe 4^0c*« 
anus* 

Un Heriâbh de la Mer Km* 
^ j avec toutes fes pdnres; 
^n pËcit Moaftre Marin Hê» 

¥ i z fin- 
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fingulter ,pourles1nfacreiiets^u£. 
la nature {embk avoir caiplaiées 
à fa formation. 

Deux Pierres Scetlaires , qyi 
pntteia de parncuUer , qu'éunc 
mlfcLS fur .une glace forr unie « 
qu on a froccée • ou avec du yi^ 
naigre au du jus.de ckron» fe 
meuvent Se vont tomber à Tes:- 
trcniitc de la glace. 

Qiutre MachoircsdePoifTons^ 
mn, pat . pluiïeurs rangées < de 
D^ncs. 

Une grofle dent de Géant pé- 
trifiée > trouvée dans un Tom- 
beau auprès d'Alep. 

Une Pomnaedes Cèdres du 
Mont Liban. 

D^ux bouts d'ailes de cei Oi- 
feau qui entre xbns lag^eule des 
Crocodiles. 

lUnls Calotte d'Â^îer ^ deia 
prenaier&antiquitéytrouvée dans 
ii«t Tombt^aujxntre Alep 8ç A^- 

jcau- 
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ÎK«r>drecte. . Elle couvre, la tête 

et defeentl ftir de col & une pai?- 

.m âts éf^LvAcsj comme uhee£- 

. pecc de petit CafeaiL Les mailles 

-ë'acfer, dont cette forme de petit 

Xaipail eft cîflliv font fî fortes , 

. qU-^eHcs réfiftent aux coups dé fa- 

bre. ïl y aroit dans le même 

Tombeau dts Gantelets &: une 

Epéei mais T Auteur ne pât avoir 

•h Pkifîfeûr« Idolek i qui reprefen- 
4[çm tes anciennes Divihicez d*E- 
.fypte.. 

. Uoe Gome quia près de deux 
jJie^sdelong, recourbée ac pér- 
:iCéç:5 etiTortç .qu'on en, tire uh 
;:fonc:aflfe2'>harmonieux 5 çlle feft 
au/libelle 6C2Lu(fi dure^ que les 
dents d'EIéptetnt : on allure c«- 
{p^AUt.qde ce font des Béliers 
.q*Û;porççnc ces fortes de Cor- 
.ncsiEUe.^la vertu de chafler 
fc V€Hin&de guérir de la mor- 

,' : - ^ ^ i fitft 
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furc dcsfcrpens. L'épiseave en ît 
été fôitc fur une perfcMiie qù£ 
iivoic été piquée par un Afpie. 
Oh lima de cette Corne qij\3n* 
£t prendre au malade dans le 
4'cair ) rcnfleurc dîfparBt prcfc 
qb*âuflî-cèrv & en quatre heu- 
res il fut cmicremcm guéri. ' 

Des Dents dorées qu'ont li» 
K^outoiqs dans les Campagnes de 
Tyr K de Saïde ; il fi apatèft- 
ce que ^'eA riiér^' qu'ils iàim^ 
gènt qui leur donnb Dette &Hi- 
leur » Se les halntans du BajrS ete 
font û perfuadez > quils crôtcnt 
que cette Plante . fçfrtneroit d^ 
lor. Les Dents de ces Moutons, 
chahjgent de couleur lorC^u'ils ne 
tdrou vent plus de cette herbe dans, 
les Champs. 

Le Veau ijofeph' , tfouVé 
entré SaWc^ et S. Jtfan d*Atrc. 
Ceft un excrémenr > dd de la 
IAqi ou de quelque PoiÛbA. CtCt 

H» 




«m remède aflfuré contre les rhiri* 
maclTmes tes plus mvécerez;fi^ 
rorfqu'on en fait une compoii^ 
rion avec de T huile % il ferc à env 
le \rer les rides du corps» du moins* 
pour quelques joues • : 

Le Diâ^me vcritaUe > trouve 
dans les Moncagnes qiû font znx 
cDvirpns de D^mas, 
. Une grofTe Racine, cueillie 
4ir le Mont-/i^rgeïs > dans la Na- 
toliç ; elle eft très-bonne pour 
purger » fie a pluâeurs autres pr(> 
prierez que les Médecins poui>- 
j;oîêqc examiner. 

Chevaux de Nacre^ Poîflb» . 
f;rpu.vé par l'Auteur en allant de 
Damiette à Rofette; c'effcune co^ 
quillç d'gu fort une tête de PoiC- 
fon avec des cheveux noirs > fort 
jjçtttblablesàceuxdes hommes. 
^ La Spati^lejc'efl un OiTeàu gros* ^ 
comme un Oïe > dont le bec eâr 
l^arfaitetqçn; Ceniblable à la Spa« 

F f 4 tule r 
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tule , dont (c fervent les Chitur* 
giens &: les Apociquaires. 
> Des Pierres de la Caramanie r- 
€fji guériiTcni 8c piéfervent de Ix 
pocue Vérolle eti les portant far 
foi. , Ces Pierres font d'une me* 
dîocre groiTeuv > grifacres ^ 8c 
marquetées*. 

Des Momies d'Oifeaux em^ 
baûmez Se trouvez dans les Ga^ 
taçombes> oàils étoient confec'-i 
vez avec un refpeâ religieux» 
♦ ^ Piufieurs de ces Pierres , qu'on 
nomnie Pierres de Serpent > pa&> 
ce qu'elles ont la vercu» étant mî* 
fes.rur la^morfùre des bctës véai- 
meufes 9 d attirer tout leveoin^. 
«Elles s'attachent fur la plaie^ Se ne 
tombent que quand le venin eft 
i vaporé* On les hit enfuite trem- 
^perdansdul^t » où elles laiiTenc 
le ^poifbn donc elles, s'étoieac 
chiU'gées. 

X&e étoile de Mçr> qui eH: 
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\xn P oifTon plat » lequel a un pied 
de diamètre.. 

Des Befoiiars de toute efpece-; 
fi«: tout des jaunes, qu'on trouve 
dans le corps des 6 œufs de la N'd^ 
tolic , & qui font propres àcn- 
graiâTer les perfonnes maigres;ott 
s'en fert » comme des autres Fiec*- 
res de Befouar*^ 

Une Bouteille d une Eflence 
ique Ton fak dans l'Arabie Heu-« 
reufe^dont Fodeur eft très*agré^ 
ble 8c ne relTemble à aucune de 
nos compôfitiohs ; les Turcs en 
font grandufag e dans kurs . pai> 
fiims. Ilfu/H'c d'en répandre ime 
gouite dans quelque liqueur pour 
en faire une Eflence excellente. 
Les Naturalises pourroieni? To- 
xammervpoar voir fi elle ne fe« 
roit pas bonne à quelqu'autre ufà-* 
ge. On avertit feulement ici que 
cette liqueur n'eft femblsdaile en 

Kico au£aûmçdç4aMéiiae>doiic> 

•f • 
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yxi au (Il aponé une BouceiIFc; 
comme je l'ai dit dans le Journal 
Je naon Voïagc, 

Environ cinq oa iîx livres d^une 
Graine triangubire » qu'on nom- 
me Bapîanne*. Oh rtouve dan^ 
cette Graine un petit pépin qui 
eô bon à mâcher > &qui eft ex- 
celtént pour la poitrine: lesTurcs^ 
en mêlent dans leur Café. 

Des Bardaques i «a de cei Cm- 
cBcsde tcrréf dont les Egyptiens 
& fervent detoùc téms poiirfaitc 
nftaîcfiirréaudaNiU Ilfuffit 
four cela de fufpendte ces Cru^ 
ches dans on lieu élevé ^ &: 1 eaiir 
y dç vient très- fîakhe en une de* 
joite heure ^ oaunè hetire tout 2sx 
plus. 

Pluffeufs ft>rtes de Pierres 
-Orientales de différente nutire» 
^ui fént encore dicr f Auteur , 
& particulierethent un Béril 
~04ental dû poids de onze Ka* 

ratsr 
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tats ^ cette Pîerre apartcnoït aà 
^ïïnct de Vatacjuie , qui eut la 
tête uanchée à ConAanttnopIe>^ 
ûy a, quelque^ années. Elle lui 
avoic coûté fcpc censPiafties. . 
L'Autçur aiani trouvé au** 
près de Dama$ > dans une vieille 
Mîfiiçe j un 5çrpçnc > qu'il recon- 
nue être un de ceux qui por- 
tent des coxncs r & dont il ch 
fvoit vu quelqiîèi'uns à Sa tu* 
f aqd J il Iç tua d'mi cojup de fufîl^ 
&: lui aianc cbqpé tf tece j il l'a^ 

porta.^Dai^as > gour ea retirée 
un os iargjs d'un demi pouce Se 
long, d'un pouce 8£ demi» au bput 
duquel font deux cornes dumçr- 
me os qui fortent de la tête ^ Se 
qu'il a chez lui- 

Il ^ encore plu fieurs Pierrc$^ 
Gravées » fie d'autres Curioficezj^ 
4pnc il éft mutilé de &tre ici le 
«JitaiL 
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1«L Haute Egypte. Pag, i 
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Figures Colofultes- aux environs 

. . de.Gorne... . -li. .:^ iz- 

L* Auteur rê(iefciçni.le Nil. zj 
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• la Haute Egypte. • 6f 
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. pte. 19^ 
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quatiques. #98 
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nes de l'Egypte, avec celles qui 
, fe pratiquent à prefent^ iijf 
Lettre en forme de demandes, 
fur différents fujets de rhiftoi- 
re & de la Religion des Egy- 
ptiens, .. . ^^^ 
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'Ay lû » par ordre de Mon- 
, feigneur le Garde des Sceaux. 
iî ReUtnn du troiftemt VoU^ 
4» Sieur Paul Lucas , dans l'^ fie 
Mineure Ja Syrie, la Palefiine» 
la Haute & laSaJJè E^pte, 6cc. 
tes découvenes <pç l'Auteur a 
faites dans ce dernier Voiage, 
les précieux Monuments qu'A 
en-a raportez j le fwn qu'il à|a:is 
ae concilier l'Ancienne Géogra- 
phie avec la Moderne , & de dc- 
fcrminer la fituatiôfl de la plû- 
nart des Villes , dont il a vifité 
les ruines, me font juger que 
l'impreflion de cet Ouvrage fera 
utile & agréable au Public. Fait 
1 Paris le 3- Décembre 1718. 
.GROS DE BOZE. 



PJU' 



i^^îs^s^srr 



FKIVILE^GE BV HOY.- 

LOUIS PAR tA GSfACS Di DriVi 
Roi lyi Francb £ti>b Navauri: ' 
A" nos Atnez & f eaux Confeillers , les jgens 
tenans nos Cours de Parement » Mafae^ 
des Requêtes ordinaires dé nôtre Hôtel , 
Gêand Confcil ; Prcvôc de Paris » Baîllifir, 
. 5éQécha»x> leurs Lieuçtnans Civils» 9S^' 
SMtxet nos jufticîers qu'il apartiendra , 
SALUT;Nô^rebîctt Amélc Siiiml PAt»f> 
tue AS j Tun de nos^Aatiqnairea » &: Ma<* 
réchaldcs Logif de feu aôtrc trèi- chère 
^crès^amée Mère , Madame !a Dauphin 
ne ; Nous aianc fait remontrer qa*il fou*- 
li'aiteroit faire imprimer 8t donner au Pa- 
Hlic un Ouvrage de fa compofîiion» &'qaî> 
apour tître , Vêtais faits far notre Or^ 
dti , dfk»s U, iJatolie , U Car amante ,., 
la Syrit , Vf^iyfte , VAfie Mineure , lét' 
tàUftine , la Haute & là Baffe 'Etyftê g 

Cr ledit Sieier Zmcosi s'il Nous pfiifoît 
i accorder nos. Lettres de Privifige Ctxnt' 
ce nccefliires : À css CAiJfiis 9 voulant 
favorablement traiter ledit Sieur Ixfo- 
fa(nt : NousJui avoos permis U permet* 
^ons , par ces Prefcnces, de faire imprimer 
Icfdîts Yoïages , en tels volumes , fornvc, 
marge , caraâere , conyoîntcaaenc ou fe- 
rrement , & autant de? fois que bon lut ' 
lenibiera, icÀc les faire vendre & débiter 
par tout nôtre RoiaunM pendant le tetuS 
4ê dix ^innècaçoûftcutiTcs , à compter dtt 



5onr Je la Aittt dctànti Pr^fcnfes- Taî^ 
ions défenfes àtouceribrtfS de pcrfbnnesy* 
de quelque qualité' ic condition qu'ellcr' 
ioientj^ dVn intioduire d'im prc (Hon étian« • 
géré dans aucuiT Heu dé nôtre obéîlTancr} 
commeaulfi itousLîVtaires, Thipriiïieurt 
& autres, d'imprimer , faire imprîhier^ 
tendre, ÎFàifc vendre, débiter ni contre- 
faire lefdits VoY^ges'ci-déilu» expliquez , 
en tout nitn partie, ni' dVn faire au^tns 
extraits \ fous qnelque prétexte que ccr 
*fpit , d'augmeciatîon , cortc^on , cUan-- 
gemeot de ttt^e ou autrement , ni même 
par abrégez , fans la perntiffron cxffctk 
'& par écrit dudit Sieut Ixpofini , oo de 
ceux qui auront droit de lai , à peine de 
confiicatîcodes Exemplaites co'ntTeFaits» 
de trois mille livres d'amende contre cha^ 
cun des contreycnans , doht ub tiers h^ 
lifôus , un tiers à l'Hôcel- Dieu de Paris 9 
l'autre tiers audit Sieur fxrpofànt , te de 
tous dépens doinmages & inrététs: A la 
charge que les Prefentts feronr'enregi» 
ftrées tout au long fui le Regiftre de la 
Communauté desXibraiics 8c Imprimeurs 
de Paris , 8c ce dans trois mois de ir daue 
d'Icellcs; Qjie rimprrffibn defdits Vota- 
'ges fera-iaite dans nôtre R'oiaume' 8c non 
ailkors , en bon papier $c en Beaux cars* 
acres , conformément aux Réglemens 
delà librairie y 8c qu'avant de les expo* 
fer en vente , les- Manufciits ou impri^ 
thez 9 qui auront (ervi de Copié à > Fini* 
preiEon defdits Voîages 1 feront 'rémii 
49/^ IS m^bic^t'i ou les AprobatioBS^> 



AUtont été donoct , é$ maîns de nôtre" 
tiès-chet & Fcal Chcralicr Garde des 
Sceaux de France , le Sieur de Voycr , de 
Paulmi, Marquis d* Argcnçon i & qii'îl eu 
fera enfuitc remis deux excitiplaifes daii^ 
nôtre BibKotWquc Publique , un daos- 
cèlle de nôire Chaieau du Louvre , & un 
danscelk de nôtredît très-cher & Ftal 
Chevalier Carde tfçs Sceaux de France , le 
Sieur de Voycr , de Faulmi , Marquis 
d* Argcnçon : le tout à peine de nullité des 
•Prctentcs , du contenu dcrquellîs Vous 
mandons |c«n joignons de faire joua ledit 
jjeui Bxpafant^oja icsaîant caufc , plei- 
nement tepaifiblemcot i fans fouffrîr qu'il • 
leur foit fait aviçun trouble ou empêche- 
ment. Vouions que la Copie d<^fdicci 
^Ftefeotes:^ ftîû fcra^ irapiimtc , t^ui>aa 
long > au commencement ou à la fin déf- 
aits Voïagcsi Ibit tenuë^pour dûgroent fi— 
vgnifiée , 9t qu'aux Copies CoUacionnées 
^ar Tan 4e nos Amez & Féaux Confeillers; 
& Sfcretajrcs , foi foit ajoutée comme à 
rOriginal. ÇoMMANiiONsau premier nô- 
trc Huîffier ; on Sergeani:,dc taire, pour- 
i'^xecucioad'Ieelles, tous Aâes requis &^ 
séceUaires, fans demander autre pcrmil- 
fion 9 St nonobltant Claizieur de Hàro« 
Charte iJormande, & Lettres & ce contrai- 
jres : Car til bstnôtxi plaisir. 
DONNE* à P^iis le vingt- neuvième ■ 
jput du mois de Mars , Tan de ^race* 
171^. Et de nôtre Kégnevle quatnémffi 
B^fh Km en fin Confeil. 
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, Tài ci a ifû Stétir H^hirt UAchntl l6 
jtfunc , Imprimeur (^ Marchmnd Lihruirê • 
kB,o'titn y le f refait Privilège , fmvt^nt: 
iaccorJ fait entre nous. A rdris It 1%% 

PAïTt LXJCAS. 

Règîfttci fur fe Règîftrc iv. de la ÇoM^ 
aiunauti des Libraires & Imprimcius de 
^ris ; Pag,'46S' n^f 5x1. conformÊ^ 
Jbcnc.aax.Réglcnielis » & Doummeac à; 
4\Acrét do Confeil da 13. Aqaft i^oji 
A Paris le xf^Awtx7X^« 

' D£ L AU LN^B, Syndic^ 

ya lé 7. May 1719. 
DE »0UPP£VILLB DE SIMILLT4 

' ^ ^egiftrezfarh Regijhede Is Commet» 
nMuté des Imprimeurs c$* Libfsws dif. 
Hûuen , ro. I II r cenfcrmément seex Kfm- 
gj^anent» A ^euen le i. fuiti 17x5» 

N^.L£ BaUCHEU, 
OXFORb 
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